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LARITHMETIQ 

VNIVERSELL 

DEMONTREE- 

^Contenant en Cx Règles principales difpofées dans un 

ordre naturel, 

LES APPLICATIONS 
Convenables aux Finances & au 
Negôcede Banque & deM^xhan. 
dife,-à l’Art Militaire &à la Géomé- 
trie pratique. 

le fieur C. 1 R S O N feul lur^ Teneur de Livres , eflabfy 
par Lettres patentes de fa Majeflè pour l'Ordre / Examen, 
Vérification & Liquidation de toute forte de Comptes. 



A PARIS, 

r L'Auteur , au Cloiftre S. Jacques dcrHofpital, 
Chez g Y 

t Pierre Baudoüyn , prés les grands Auguftins. 
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MONSIEVR 

DE BELLIZANI 



CONSEILLER. DV ROr 

EN SES CONSEILS &c. 




onsievr; 




Comme la reconnoiffance doit eflre pro- 
portionnée au bien que ton a receu ^ je 
ne dois pasmeflater de pouvoir vous don- 



EPISTRE-. 

fier des marques fuffifamesr de la mienne, 
,La prote5Hon dont vous niaveT^mvent 
'honore ^ejl ma preuve certaine de^ cette 
nerofitè qui vous rend par toutfi recom- 
mandable. Et les rares qualiter^ que vous 
poffedeS^ , vous ont jujtcment aquislefli- 
me‘ du plus^and Koy du monde ^ qui 
VQUS a choifi pour la conduite des araires 
les plus importantes de fon Ejlat, Puifque 
perfonne ne doute que ie Cc^mmerce ^ 
que vous conduifer^ avec tant de Zyle & 
de jujlice , tant de modération èT de pru- 
dence , ne foit la première four ce du bon- 
heur des peuples, Cejl ce qui m'a porte ^ 
MONSIEUR,, à vous offrir ce Li- 
vre , que fay creu vous devoir eff-e d au- 
tant plus a^eable y qüil a pour but de 
donner à ceux qui s appliquent au Com- 
merce des moyens dy reüffit. llejl vray 
qilil ny a que trop de Iwres qui traitent 
de cette matière :■ Mais parce que les 



ËPI.STRÉ- 

' Auteurs femblera y avoir afeBè î ohfcurh 
te , ou qiiüs fi font feulement attacheT^ à 
des fuj et s particuliers i f ay creu devoir 
éviter le premier defaut ^ & rendre en- 
fuite univerfelun art qui ri a point d au- 
tres homes que celles de l (Univers. En • 
effet on trouvera dans cette Arithméti- 
que des applications convenables à toute 
forte de perfonnes , de quelque ejlat ou 
condition quelles foient Ainfi^ MON-, 
Sieur, à qui pouvois-je mieux nia- 
drefferqüàvous ^ qui aveSl^ un efprit fi 
pénétrant & fi etendu , & qui fiave^i 
i art de décider par vos foins dr par vos 
tonfeils les affaires les plus diffcile s dr les 
plus embrouillées? Ces confiderations me 
font efperer que vousrecevreT^favorabJe- 
ment ce petit ouvrage qt^o quanciÿîef 

mes là grâce que vôus niaveT^ bien voulu 
faire ne me firoit pas un gage, de vofire 
bien-veillance ÿ r Interefi fiul y que vous 



EPrSTRE. 

prenez, pour le public^ vous porteroît i 
ni accorder cette nouvelle faveur. Elle fera 
aujji un furcroit des obligations que je 
vous ay & que je feray^oire de vous té- 
moigner toute ma vie; puifque je fuis avec 

“ toute forte de refpe£t à' de ^atitude 

% 

- - S.> . . 

t 



MONSIEUR, 



■ Voflre trcs-humbic, tres- 
obciïTanc ,• & tres-obligc 
ièrvitcur 





AVERTISSEMENT. 

O M M E la fciencc des Nombres eft 
tres-neceflairc dans la vie civile; j’ay 
tâché d’en expliquer nettement les ré- 
glés principales que j’ay comprifes dans 
ce traite. J’y ay luivy l’ordre le plus na- 
turel qu’il m’a eflé poflible de garder; 
çftané perfuade que c’eft principalement par Ton 
moyen quei’on apprend les fciences avec facilité, 
qu’on les retient (ans peine , & que l’on en peut faire 
de juftes applications fur les qùeftionsqui k peuvent 
propofer. Cette méthode fimple & naturelle convient 
proprement à l’ Arithmétique y entant quelle renfer- 
me des demonkrations qui dépendent les unes des 
autres, & dont la beauté confiée dans les raifons & 
dans les proportions des Nombres. 

Je l’ay intitulé Aritbmetiqut Vniverfeüe Démontrée : 
parce que l’on y verra des exemples , touchant les 
Nombres, fur toute forte de fujets , & dont les pra- 
tiques font accompagnées d’une fuite de demonltra- 
tions. Je n'y ay eftaoli que )(ix réglés principales pour 
refoudre les difEcultez de calculs qui furviennent 
tous les jours dans l'Art Militaire, dans lés Finances, & 
dans le Négoce de banque & de marchandife, tant 
au dedans qu’au dehors du Royaume^ 



AVERTISSEMENT; . , 

J*aÿ Jonhc^ lâ. Nximerationlcnom tîc Rcgle prffî 
micre , entant qu’elle eft la çaufe de toutes les autres, 
bien qu’elle n’ait jufques icy efte confiderée que com- 
me le principe de l'Addition & de la Souftrapion 
font les deux Réglés fondamentales des autres. 

L'ordre uniforme des exemples que j’ay propolez 
dans chacune des quatre Réglés qui fuiventla Numé- 
ration , de'cppvre clairement que routes les Pro- 
fcilions qui ont befoin de i’ufage de l’ Arithmétique, 
fe peuvent réduire à huit , par rapport aux difFerenr 
tcsfupputationsquc l’on eft obligé de faire. 

L’explication ramiliere & raifonnable que j’ay don- 
née de chaque Règle, (ùfEra pour trouver làns pei- 
ne celle à la quelle on aura recours pourlafolution dé 
laqueftion propoféc. Et pour donner encore plus de 
jour au difeernement queî’on doit faire d’une queftion 
d’avec une autre, j’ay accompagné chacun des jiuic 
Exemples, ou des Pratiques differentes, de difeours 
en forme dequeftions, pour en mieux connoiftre l’u- 
tilité^ la necc/hté. 

J’ay divifé cette Arithmétique en quatre livres^ 
dont le premier renferme une ample explication des 
cinq prémicres Réglés , qui ont pour objet princi- 
pal les grandeurs entières , c’eft à dire, compolees de 
toutes leurs parties prifts enfemble \ quoy que fbu- 
yent j’enaye fait les palculs , eftant mefmes fuivies de 
plufieurs parties qui pc devroient cftre qualifiées 
df entiers, que par rapport à celles qui en dépen- 
dent , ainfi que l’on poura voir dans les Applications 
differentes de l’Addition & delà Souftraâion, de la 

Multiplication 



AVERTISSEMENT. 

• Multiplication & de la Divifion , où je crois n’avoir 
rien obmistant pour leur cftcndiie que pour la faci- 
lité à les bien exécuter : à quoy les Tables & les Aver- 
tilTtmens frequens que j ’ay donnez fur ce fujet, con- 
tribueront beaucoup. 

Le fécond Livre comprend fuccinétement l'Ori- 
gine, la nature, & Icsproprietcz desFraélions, donc 
j’ay expliqué les ulàges principaux en quatre réglés. 

Le troifiéme Livre contient feulement la règle 
de Trois, qui fuit immédiatement les FraéViont. te 
bien que cette réglé femble n’eftre qu'une répétition 
des precedentes j ncantmoins fès avantages font fi 
confiderables, & revendue en eft fi grande, que l’on 
peut dire que celuy qui n’en a pas une connoilTancc 
entière, ne peut s’aflèurer de répondre aux doute? ^ 
mefme les plus ordinaires. Car c’cll par le moyer 
de cette Réglé que l'on peut juger de la différence 
d’une queftion d’avec une autre : parce qu’elle em- 
pefehe d’attribuer à la Multiplication ce qui dépend 
^ de la Divifion, ou au contraire. 

J’ay renfermé dans le dernier Livre quelques pro- 
prictez particulières des nombres , lefquellcsonpcut 
remarquer dans l’cxtraéHon des Racines Quarrees & 
Cubiques , & dans les ProgrefTions Arithmétiques & 
.Géométriques, que j’ay accompagnées de plufieurs 
? queftions , aufquellcs il eft bcfbin de répondre dans 
^^pluficurs rencontrcsi. 




% Jt 
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TABLE 



DES PRINCIPALES MATIERES 



D 



^ CONTENUES £N CE LiyRE. 

Eld defniiion& Udivifionie C Arithmétique , page i 
De tordre des operations Arilhmetiriues , ^ 



De la Numération , 



(>. 7. S 



Table de Lt numération , 9 

Ta 'lie dr 1 1 puiffance des Chiffres Arabiques &de FlfUtncty ii &e. 
De C Addition en générât , 



Applications fur t AdditioUy 



»/ 

iG. £ciuivantes. 

Autre application fur t addition de t Argent mamiayé^ 

Autre application des livret pefantes & de leurs parties , üz 
Autre application fur les foyes en hottes de ij onces et Lt 

Aune application des Marcs (fr de leurs parties ^ i) 

Des mefmres en longueur i6 

Table du rapport de toute forte de mefiret ante parties de la livre , vj 
Application de la table precedente \ 19 

De t Addition des pmids de grains\ (Sp de leur parties félon fujagt> 
de Paris, 3od>*3t 

De F Addition des muidt de fel é‘ d« leurs parties , jz 

Divi/tons & fÔMS-diyi^^ du muid ^ wa > 

Obfervattons fur le Charbon de bois & fur le Charbon de terre , 34 

Divi fions & fous- Vivifions des lon^ewrs les pUtsremarqnables , 5?" 

De l’Addition des toifes & de leurs parties , HDIQ» 

Dtvtfion é' fom-divifion de l'Arpent, ÏBÎ37 

piyiltondit Cercle^ de ^Amic &_dt [espattiet 'j, 



TABLE; 

Di l'Âdditim det amies ($• de leurs fartitt^ 

Preuves de P Addition en générai, 38'. ÔC fuiTarttes. 

De U SouftraHion en ^neral,- 

Exemple premier avec fies afpUeatini 45. & fuivantcs. 
Exemple JJ. de la livre de 16 onces & delà Uvre de foyes de if 
onces avec leurs applications , & jo 

Exemple J J J. fur kf Marcs ^ kmrs parties , avec leurs appli- 



cations , 

Exemple JV. fur Us Aunages ^ antres mefures, 

ExempU y. fur les munitions , 

Exemple P J. fur le ftl , 

ExempU VJ J. fur U Thoifi,- 
Exemple VJ JJ. fur U temps. 

Preuve de la fouftraBton, 

Remarque ftir la Sou^ra&ien y 
De la Muhiplicatiori y 
Takte appellie le Livret y * 57&J8 

Vfage de la Multiplication y jj. 

Difpoftion des nomires , ibid. 

Maximes À obferver dans U MuitipUcatitn y 5f. & fuivantei. 
TabU première de la redulUon des qnantith majeures en leurs 



5 * 
, 53 
tbid. 

ibidî 



68 
69 ^70- 

7 * 

. 7 *- 
ibid. 

.. 75 ' 

ibid. 



parties y 

Table JJ. parties aUquotes de ia Uvre y 
Table IJ J. des parties aUquantes de la livre y 
Table IV r des parties abqùotes de 1 fols y 
TabU V.-des parties aUquantes de 1 fols , 

Table VJ. des parties aliquetes d'un fol ,• 

Table VU. des parties altquantes de U deniers y 
ExempU <tun bordereau de payement ,• 7^ 

Pordereau des efpetes reteües , 

Difpofition du bordereau des efpetes precedentes y 
Dsverfes pratiques d* Averttffemens fur Us réglés de dipenfeyde Ta- 
xations , d'un fcl pour livre ,deUtsé' ventes , du cent é- du miU 
UerifmpUsé-corrtpofèes. ^ 77 & fuivantcs. 

AppUcations particulières de la MultipUcation fur U Extraordinaire 
des guerres, 4P4 & fuivantcs, 

Dh nombres a ccott^agruK^ fins- efpeces i 9 a &fuiv;ujte«fc 

6 ' 



TABLE. 

Table 2. TieS parties aliq»otes de la livre de feye en botte 
Table 11 . Des parties altquantes de U livre de foye en botte ^ 

Un marc tCOr(^ a’ yirgent par rapport à leur aloy , y ^ 

Table 1. Des parties aliquotes du marc d argent y loo 

Table 11, Ylespartiesaliquantes du marc £ argentin y ioi 

Table 111. îles parties aliquotesdumatc d'or fin y loj 

Table IV. Des parties altquantes du marc d'or fin , lo} 

.elpplication pour trouver la va leur des aunes y des CanneSy ou £ autres 
mefures (ÿ* de leurs parties , jOjf. 

Tout trouver la valeur iuru quansiti déterminée , ele muids yfex- 
tiers y boiffeauXyfjs'C. /O J 

Autte application fur Cufage dtes Gabelles , lo^ 

Autre application pour trouver le contenu et un toisé , i o/ 

Autre application pour trouver toute forte de furface , /o<? 

Pourles Rachaptsderenie y * lo^ Scfuivances. 

Obfervations particulières fur la multiplication , 1 1 j 

Table 1. des parties aliquotes de lO livres , i iq 

Table des parties aliquotes de loo. ^ de jooo. livres^ 

Table de plufieurs nombres compofexyntr euxy jj$ 

De la divifion çn general ^defes applications , j/y & fuivantes. 
Preuvedeladivinony 

Diverfes Obfervations pratiques de la divifion , J2^ & fuivantes 
Bordereau de payement par la Divifion y 13 6 & fuirantes. 

D U changement et une efpece de mormoye en une autre y 1 3 y 

Application pour trouver la valeur de l’aune des chofes achetées au 
poids 1406c 141 

Diverfes quefiionsfur le fait des Taxations , des lots ^ ventes , des 
Inurefis ^ autres négociations de cette nature , 1 42 6c fuivantes. 
Avertiffement fur les dtvifions doubles y 14^ 

Dr plufieurs maniérés de diviferf * 47 ^ fuivantes. 

D efimtion é" divifion des fraHions en general , 1 54 

Remarques furies fraHions d* de leur ordre , 156 

DelareduÙionSrmefraîlionen moindres termes , 1 57 6c fuivantes. 
ReduHion des fraHions differentes en mefme dénomination y i6z6c 

fuivantes. 

Redmihon des Entiers en fraHions , i 67 

BeduHiondesfraElions en entiers y ib% 



) 



■ •*' • î 6 ^ 

769 6 c 170 
jyr Scfuivantcs. 
* 7 +ô ^‘75 

176 



T A B L EV 

HesfréEiionsen fatticàhtt , 

'Del' addition âesfraiiiofu^ 

"De la fottpraHion des {radiions t 
Dtf larnultiplicatien fatfrafiions , 

"De U dtvifion par fraHtons ^ -, 

'Dtvef fis applications fut la divifion desfraElions , 177 fuivantes. 
"De la proportion des nombres^ de fesapplicatiorss.,\%o 6 c fuivantes. 
Prevue de la re^e de Trois ^ *8+ 

Applications répondantes i fletfieurs exemples de la multiplication 
185 & fuivantes. , 

Reduiiion du poids de Viüe de Lion au poids de foye^ i Si 

'Desgains ^ pertes *94 
D« change commun ou des interets àtant pour cent^ * 95 ®^ 
vantes. 

Obfervation furie Change gj» Rechange^ 198 & *99 

De l’Efcompte & de fef applications , aoo 6 c fuivantes. 

Dtfpofition des réglés d' Ef comptes é'C> •205 

ion première pour trouver l'intere/i i une fortune donnée yXo 6 
Quefiion 11 . df ddl. pour trouver le capital dl' le temps , 106 
Ç^ue/Hon IV. pour trouver la raifon de l'intereft , 207 & 108 

Table première pour trouver promptement le change de toute femme 
propofie^ **° 

T/tble II. pour trouver tout dîun coup lEfcompu de toute fortune 
propofée , 

Table III. de la Taxation ou remtfe en dehors , 212 

Df la voiture dfdelatare regléeà tant pour cent ^ 115 

D* droit de commifjion ou de previjion , 114 

Des troques, »»4 & fuivantes. 

"St^egle de Trois Inverfe avec fes applications , 117 & fuivantes. 

Autres applications de la réglé de trots , touchant le rapport des poids , 

* ^ -9 t ftr /îilv/'inrAp 



des mefures d* des mormoyes , 
^Négociation des lettres de change , 
Remtfes continuées^ 

Traites continuées , 

Des Egalité^ des places , 

Des Arbitrages , 

Des comnùiftons df Perdre de les exécuter 



210 ÔC fuivantes. 

218 

ai8 6 c fuivantes. 

23 id -?33 
• 1330*234 

r 

133 & fuivantes. 
è iij 



TABLE. 

D» U relie de Trois tompofie de fes exemples , 140 & fuiVaiüte^. 
jivtrtiffement generétlfar les réglés dt t rois yfmpUs om doubles ^-di-^ 
reffesom itverfes ^ 

Réglé coniointe ^ avec fes appUcations , 244 & fuivarites^ 

Réglé de eompagnie en mepne ou à divin temps y avec fès appli^^ 
cations , 247. ôc hiiranteS. 



Des Rations de onces ^ 251 ^ ip 

A.verti(lement fur les répartitions y »J*d'255 

Difpofition des mifes confderèespar raport du tempty ajé 

Du Tarif é' de ton utilité , * j9 

Z’u/age du tarifa %6o &fuivante$. 

Table proportionnelle 0» tarife y 

Des j4lirages ou delà re^e d‘ ytlligatiov y- 26/ 

De la première efpece £ alliage , x'ép ^166 



Delà deustième efpece dur alliages (^de fs applications y lôf 
& fuivantesi 



Delafaufe pefition & de fes exemples y *74^ fûi^ntcs. 
Z' extraf lion do la racine quarrée avec fes remarques y. xii ic fui-- 

vances. 

Pratique de cette extra flion ^ 2"? 7"& 28 8* 

Z'extraüion de kt racineCubique ,< 288 & 289^ 

Pratique de cette extrallion , 290 & fuivantes 

De la comparaifon des nombres félon la quantité , 293 Sc fuivances' 
Z'ufugeé'les proprietex^de la Progrelfion Arithmétique y> vj-j 

& fuivantes. 

fl^fiion première pour trouver la valeirr du dertuer temuy' 501 bC 301' 
QjteftionW pour trouver la femme de tous les termes dune Ptoyreffion 
Arithmétique propofée , 302 

Application des deux quefions cp-defjus 301 & fuivantei^ 

Qiteliion trouver le premier ou le moindre terme , 305 

ûjuftion 1 -V pour trouver l'exceXy ou la differente du premier au deu- 
xième terme , 30^ 

Qjuflion V. four trouver la quatifité des exce;^ des termes d’unt 
PregrelHott donnée , ibid. 

Ufitflion VI. pour trouver la qruntité des termes d'une Pro^eJJnui^ 
Arithmétique , 307 

De l'ufage é" dej-proprieten^ de U Proffef^n Géométrique f 307 

& Avances. 



TABLE. 

U Prôffeffion Cêmttriqtt *n taifm ftêfirtplt^ 315 

üjufiim premiete ptur trouver U denier & U pba ffénd des termes 
J^mne Progrefim Géométrique , ibid, 

QjufHtn II. pour trouver U valeur de tous les termes ^ 314 

Application des deux quefliem cp-deÿus , ibid. 

QjtejUon III. peur trouver la valeur du prenûer des termes dune 
Pro^eSion Géométrique , 313 

Qjufiion IV. pour trouver la raifiu de toute Proyreffiou Geome-\ 
trique , ibid. 

Huefiion V. ptur trouver le nombre des raiforts i y 6 

Qiefiitnyi. pour trouver la quantité des termes ^ ibid. 

D» termes moyens proportionnels ^ ^ 317 

Dr t invention duu ou de plrnfieursmeyens preportieunels Arithmé- 
tiques , ibid. 

J)e H invention d^un ost de plufertrt meyent proportionnels Geeme- 



jtriques, 



3ISSC3I7 



P J 2/1 
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‘. EXTRAIT DV PKiy.lLEGB oy KOT. 



P AR Lmres'Patentes do. Roy, données à Paris le 14. jour dejany^ 

1658. fignéw BRIERÊ, & fcclléesdu grand Sceau de cire jaune* Il 
cil permis à M. C LAU DE! RS ON, fculJuréTencur de Livres.d’ira- 
primet, faireimprimer , vendre & débiter en rous les lieux de lobeillànce 
de & Majefté un Livre qu’il a compofe, intitulé , L'ytrithmttî^ite t'ai- 
verftllt Demtmrée I conteiutnt tu fÎK Reflet pr!ncip 4 les , les apflitAtitnt 
ctnveiuibles aux Fixénses&em Negtft de ÏÏM^ue <jr de MMrehdrsdifi , 
kl' Art Afiliidire & k I4 Geomtrrie^rAiiifue :Et ce pendant cinq années, ^ 
à compter du jour qu’il fera achevé d'imprimer pour la première fois. 

Avec dellènres àtous Imprimeurs , Libraires , Bc autres pcrlonnes de quel- 
que qualité Sc condition qu’ils Ibient , d’imprimer , venefre & dillribuer 
ledit Livre, Ibus quelque pfetexte que cefôit , à peine de quinze cens livres . 
d’amende contre chacun des contrevenans , 5 c de rous derpeos /domma- 
ges 5 c interdis , ainlî qu’il cil plus amplement poné par lefditcs Lettres. 

Regijlri fur le Livre de U CemtnttnMui des Tmprimessrs (ÿ* Librdiret 
de P Arts le 11. Mats UifS. eonfarmément k l'Arre/ldu pArltment du S, 
jivril i 6 ff. Signé D. BECHET , Syndic^ 

Achevé d’imptimer pour la première fois le .\vril i<$’/4.r 



A PARIS, Oe l'Imprimerie de 1 tais Cu^oif', ruê'S. lacqaei. 
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L ARITHME tiQVE 



VNIVERSELLE DEMONTRE E, 

. LIVRE PREMIER. 



CHAPITRE PREMIER. 

De U définition de Udiwifion de t Arithmétique. 

s. I T H M E T I QUE cft Une fcicDcc, qui enfeigne 
en faire coute^rce de fuppucations & de cal- 
5 , & à reprefenter par étrit tout nombre propo. 
Ibic en Taugmcncanc , foie en le diminuant. 
r Théorique , 

L’Arithmétique eft ou ou 

s Pratique^ 

La Théorique eft celle , qui s’arrefte feulement à confiderer 
la propriété des nombres , entant qu’ils font compofez de plu. 
ileiu’s unitez. 

L’Arithmetique Pratique eft celle ^ qui met en ulàge la 
connoiflance qu’elle a de la propriété des nombres , fie qui en 
fiiit l'application à toute forte de fujets. 

L’Arithmetique confidere le Nmire , qui eft un aflèmbla- 
gc de plufieurs unitez. 

L’unité eft tout ce que l’on conçoit comme une chofe feule f 
comme un Homme , une Aune, fiée, 
r Entier , 

LeNombreeftou ■< ou 

'^En Praflion- 

L’Entier eft celüy qui reprefente la qùancîté des chofes dans 

A 





£ Dé t Arithmétique 

leur eftenduH , fans en confiderer les parties 7 comme , Un ; 
Deux , Trois , Quatre , Cinq , Six , Sept , &c. Hommes , Au- 
nes , Toifcs , ôcc. Les Nombres de cette nature s’expriment 
toujours par une ou plulleurs figures Arithmétiques mifes de 
fuite , comme 1. 1. 3 . 4. 5. 6. ôcc. aunes , omo. 10. ou 15. au- 
nes , ôcc. 

Le N ombre en Fraââon ( que quclques-ims appellent nom- 
bre rompu ) cft celuy qui fert d repreienter une ou plufieurs 
parties de quelque entier, comme une moitié, un tiers , un 

3 uart , deux tiers , ou trois quarts d’une aune , d’une toife, 
’un arpent , d’un muid de vin , d’une piftole , ôcc. 

On le fert de deux nombres pour exprimer la quantité des 
parties d’un certain tout. 

Le premier fe met au delTus d’une ligne faite en cette forte 
( — ) ôc fert à nombrer la quantité des parties que l’on doit 
prendre dans le nombre entier j c’eft pourquoy il s’appelle 
Jt^umeratenr. 

Le deuxième de ces qpmbres, qui le pofe au dellbus de la 
ligne , nomme ÔC détermine toutes les parties aufquelles 
l’Entier eft divifé. C’eft pour cette raifon qu’on luy a donné 
le nom de DenvminateMr. 

Ainfi pour exprimer la moitié d’une aune , d’une toife , d'un 
arpent , ôcc. On fe fert de ces deux chifres difpofez en 
cette forte (î) fl l’on vouloit reprefenter les trois quarts de 
quelque chofe que cefoit, on les écriroit ainfi (i) Mais ayant 
à exprimer trente-fcpt parties d’un certain tout divifé en qua- 
rante-cinq , on fe ferviroit de ces deux nombres difpofez en 
cette maniéré (^) ôc ainfi des autres. 

r j4liqtute$y 

Les parties de l'unité font ^ ou 

C jlliquantts. 

Les parties Aliquotes font une ou plufieurs parties de quel, 
que entier , lefquelles font contenuôs precifemcnt plufieurs 
fois dans leur tout , comme m fol eft une partie aliquote de 
vingt fols , parce qu’un fol eft juftement vingt fois dans ce 
nombre de vingt , dont il fait la vingtiefine partie. Cinq fait 
ont aufll une partie Aliquote de vingt fols j parce que ce nom- 
bre, Cinq , eft renfermé quatre fois dans vingt : d’où vient que 
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cC nombre ell appellé le quart de la livre valant vingt fois. 2)ix 
fols font aulli une partie Aliquote de la livre , dont ils font la 
moitié jparce que ce nombre, d/x, eftant répété deux fois ,com- 
pofe precifcment le nombre de vingt :ainiï quatre fols font une 
cinquième partie de la livre , à cauleque ce nombr^ , qstatre , 
eftant répété cinq fois , fait juftement vingt : par mefme rai- 
fols huit deniers font la troifiême partie , deux fols font 
aulu la dixiéme partie de vingt, & ainft des autres. C’eft aulfî 
pour cette raifon que trois pieds font une partie Aliquote de la 
toife , dont ils font la moitié , Sc que deux pieds en font en- 
core une autre , entant qu’ils font le tiers de leur tout , &c. 

Les parties Aliquantes de quelque entier font celles , qui 
en comprennent plufieurs Aliquotes du même tout, comme 
fept fols confiderez à l’égard de vmgt fols , font une partie 
Aliquante : parce que ce nombre de fept contient au moins 
deux parties Aliquotes , fçavoir un quart pour cinq lois , Sc 
une dixiéme partie potu: deux fols. Neuf fols font encore 
une partieAliquantede vingt fols, entant qu’ils en contien- 
nent deux Aliquotes : fçavoxr un quart pour cinq fols , & un 
cinquième pour quatre fols. C’eft aufli pour ce fujet que cinq 
piedf fontunc partie Aliquante de latoilèdiviféeen fix parties 
égales 5 parce que ce nombre de en renferme deux Ali- 
quotes de fon tout, ft^avoir une moitié pour trois pieds, êcun 
tiers pour deux pieds. 
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Le nombre 
reçoit en- 
core plu- 
fleursnoms 
tiot les plus 
ordinaires 
Ipnç, 
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Le Nombr/tnt , ou celuy par lequel les chofes 
font exprimées & déterminées : comme fix , 
lcpt,dix, &c. 

Le Nombre , ou celuy par lequel on con- 
çoit la nature des choies exprimées par le nom- 
brant , comme fix hommes , fept aunes , dix 
piftoles, &c. 

Le Simple ou Biÿte qui s’exprime par une 
feule figure, & comprend feparément chacu- 
ne desneuf fondamentales , fçavoir j. 1.3.4. 
î. 6 . 7. 8.9. IleftappellédigitCjà caufeque 
les Anciens avoient accouftumé de compter 
par les doigts de la main. 

L'Articuli , qui fc peut divifer par dix , fans 
qu’il refte aucune unité : ainfi cette forte de 
nombre compris fous deux , trois , ou plus de 
figures, a toûjours un o ou zéro , à la fin du 
cofté de main droite : comme 10. lO. 30. 40. 
yo. 100. 390. 580. &c. Ce nombre eft ainfi 
nommé , à caule que les Anciens le reprefen- 
toient par les jointures des doigts , qu'ils ap. 
pclloient Articles. 

Le Compofè^ qui eft indiftindement fait de 
l’aflcmblage des Nombres arithmétiques tant 
fimples qu’articulez , comme 11, 12. 13. 14. ij. 
II. &c. 



Le PaifyQm le peut divilêr làns refte en deux 
parties égales, comme 1. 4. 6. 8. &c. car la 
moitié de a. eft i . la moitié de ^ . eft 3. &c. 

I L'impair., qui ne le peut divifer làns refte 

( ' en deux parties égales, comme3.y. 7. 9 r 
&c. 

Les autres définitions du. nombre fe ver- 
.C ront en leur lieu. • 



En general , Lwre 1. j 
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C HAP 2TRE SECOND. 

•V r- 

UÎ . 

De Tordre des operations Arithmétiques. 



A P R. e’s avoir confîderc en general la nature & la divifion 
des nombres principaux j il en faut examiner les ufages 
par le moyen des operations Arithmétiques. 

Les operations Arithmétiques font certaines réglés que l’on 
met en uiàge pour refoudre les queftions propofees fur les 
nombres. 



Les operations 
Arithmétiques font, 



Simples , 
ou 



Compoftes. 



Les Simples font celles par lefquelles on fait Cmplement des 
fupputations , en aflèmblant , ou en féparant. 

Les operations Compofées font celles par lefquelles on fait 
le rapport d’une quantité â une autre , afin de connoiflre le dé- 
faut ou l’excès que l'une a au deflus de l’autre. C’eftparces 
operations que l’on répond folidement â toutes les queflions, 
qui fè peuvent faire fur toutes fortes de fujets. 

r La Numération. 

Les operations Simples exer- \ L’Addition. 
cen t leurs calculs par cinq re-^ La Multiplication. 
gles principales , fçavoir par y La Sou^taüion. 

La Dtvijton. i 

Parce que fi l’on difpofc de Tiiite & fiir une mefme ligne plu- 
fieurs chitres , pour en compoferun nombre, dont les degrez 
s’augmentent !c s’excedent de dix en dix , en procédant 
de droit à gauche , cette operation reçoit le nom de Numéra- 
tion. 

Si l’on ajoute deux , trois , quatre , ou plufieurs nombres , 
ou fommes inégales , pour n’en faire qu’un tout ou fomme to- 
tale ) cela s’appelle Addition. 

£t fi l’oû augmente m mefine nombre autant de fois qu’il 
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cil propofé, pour en trouver le refultat ou produit j cette o.' 
peration ell nommée Multiplication. 

Mais lî au contraire , on fépare un nombre entier j on re- 
marquera que cette réparation fe fera ou i l’égard d’une partie 
lêulement, ou par rapport d plullcurs parties égales dont le 
nombre total elt compolé. 

Si la réparation d’un nombre fe fait feulement d l’égard d’u- 
ne partie moindre que luy , pour en trouver l’autre partie ap- 
pellée It Rtft« , cette opération reçoit le nom de Seufirafhm. 

Et fi la léparation d’un nombre le fait en autant de parties 
égales qu’il cil propofé , cette Règle s’appelle Divijion. 

Lü méthode voulant que l’on explique les choies fimples a- 
vant les compofées , il faut premièrement parler de la nature 
6c des proprietez de la Numération , de l’Addition , de la 
Multiplication , de la Soullrachion , 5c de la Divifion , tant d 
l’égard des nombres entiers , que des nombres en fraftion ou 
rompus , 5c en luitc examiner les Réglés comparatives ou de 
proportion j parce que celles-ld font les fonacmens de ccl- 
Ics-cy. 

‘ REGLE PREMIERE. 

% ^ 

De {a Numération. 

L a Numération ell 1 art d’exprimer la valeur de tout 
nombre propofé » en fe fervant.de certaines figures ou 
caraderes. ® 

Tous l« nombres polfiblcs fe peuvent reprefenter par dix 
figures differentes , donc neuf ont la vertu de lignifier les uni- 
rez des choies qu’eUcs reprefentent. On en pourra facilement 
connoillre la valeur par la Table fuivante , dont l’ufagc con- 
tribue en mefme temps â fçavoir la valeur des chifres ufitez 
chez les Financiers. 

Les mots qui font décrits au delTus des deux lignes de chi- 
fres cy.aprés , en marquent la valeur. La première ligne 
reprefcntcles Atakifun. Et lafèconde ceux de 
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ün , deux , trois , quatre , cinq ,fix , fèpt , huit, neuf, nul ou zéro 

1 13 43^789 O 



On voit par la table ^-deflus que la première figure du cô. 
té de main gauche fîgni fie un , la fécondé en cirant à droite, 
deux, la troifiéme crois , la quatrième quatre, Scainfiencon- 
dnuancjufquesâ ladernicre, qui vaut neuf: Mais queladixié. 
me figure contenus en la ligne des chifires Arabiques, qui eft 
( o ) ou zéro , ne fignifie rien de foy : on s’en ferc feulement 

{ tour augmenter la valeur des autres figures, au devant dcfquel- 
es il efb mis du codé droit. Comme îe caraâerc i. cibanepofé 
*• fêul , il ne marque qu’une fimple unité : mais fi l’on y ajoûce 
un O du codé de main droite , cet ( j ) vaudra dix ^ â l’on y 
met deux ( 00 ) il vaudra cent, fi trois /' 000 ) il vaudra mil ôcc. 
Les dix figures que l’on peut appcller Numérales , à caufe 

3 u’elles fervent à nombrer, edant rangées les unes enfuite 
es autres, compofentdes degrés, donc le premier ou le moin- 
dre commence du codé de main droite, au contraire del’ordrc 
des figures , la première defquelles commence du codé de 
main gauche , le fécond degré prochainement plus haut que le 
premier , ed celuy qui rétrogradé de droite à gauche &c. 
Mais pour avoir une plus claire connoiflance de cet ordre, l’on 
obfervera que le premier degré du codé droit fertà marquer 
les fimples imitez des chofès,dont la quantité ed plus ou moins 
grande que la figure qui ed en ce degré , rcprclcnce plus ou 
moins d’unitez. Exemple, cette figure i. edatft mifeau premier 
degré ne reprefente qu’une unicé,que l’on peut appellcr mufig- 
raire , comme un homme , un ange , un aune , Ôcc. 

Mais fi dans ce degré il s’y rencontroic un z, ou un 3 , un 
4 , un 5 , ou quelqu’autre figure fignificative , on marqueroit 
par ces figures deux , trois , quatre ou cinq ôcc. foie anges, hom- 
mes, aunes. La figure qui ed au deuxième degré en tirant du 
codé de main gauche , reprefente autant de fois dix qu'elle 
marque d’unitez , aufqucllcs on peut donner le nom cCunite^ 
denaim > par exemple , fi c’ed un a , il figniiiera deux fois dix 
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ou vingt , fic’eft un 5. trois fois dix ou trente, (1 c’eflun4. qu.1J 
tre fois dix ou quarante, n c’eftun cinq , cinq fois dix ain« 
iî des autres. La figure qui eft au troifiéme degré, reprefente 
autant de fois cent qu’elle a d’unitez,que l’on peut nommer «- 
viter^ cenfetiarres. Le quatrième degré Ibrt à. remarquer les 
milles ou les mnite^miUenaires , dont la quantité eft connue 
par figure qui s’y rencontre. 

Le cinquième degré découvre les dixaines de mil ou les tmi- 
te^ <le cem-millenaifes. Le fixicme les centaines de mille. Le 
feptieme les millions. Le huitième les dixaines de millions. 
Le neufième les centaines de millions.- Le dixième marque 
les milliars , &. ainfi des autres degrez qui s’excedent tou- 
jours de dix en dix , à mefurc que ces figures rétrogradent de 
droit â gauche. Par exemple, luppofé que l’on veuille expri- 
mer la valeur de cenombre987, 654,3x1, on remarquera que 
la première figure , qui eft du cofté droit & qui fait le pre- 
mier degré , reprelcnte une fimple unité de quelque cnofe 
que ce Ibitj la deuxième figure 1, qui eft au deuxième de- 
gré prochainement plus haut que le premier, vaut deux fois 
âix, ou vingt unitez} la troifiéme figure 3 , qui eft au troifiér 
me degré, marque trois cens unitez , la quatrième 4, repre. 
lente quatre mille unitez , à caufe qu’elle fe rencontre au degré 
des mille ^ la cinquième 5. vaut cinquante mille unitez ^ par- 
ce que cette figure 5. fe trouve au degré des dixaines de mule , 
& ainfi de toutes les autres figures fuivantes. 

Avertijfement. 

Cette connoiflance eft de grand ulâge, en tant qu’elle dé- 
couvre la railbn pourquoy de plufieurs fommes inégalés on en 
fait une totale qui leur eft égale ; car comme les choies lèml^la- 
Mes s’ajoutent avec les Icmblables, il s’enfiiitque pour autant 
de fois dix, que l'on trouve en afièmblant les figures d'un mef- 
me degré , l’on retient autant de fois «s pour joindre avec les 
figures du degré fuivant, lefquellespour ce fujet reprelcntcnt 
des unitez denaires , par rapport à celles qui font prochai- 
nement moindres, L’application de tout ce que deiTus fe voit 

plus 






r 



^ De U Numération. ' Kegle JT; 

plus Virement par la table de Numération fuivânte. 
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Avertifitment. ‘ ^ 

On obfervera que pour faciliter l’explication de plufieurs- 
cbifrcs difpofez en l’ordre cy-delTus, on les coupe de trois en 
trois , à commencer de droit à gauche, doimant à chaque re- 
tranchement le nom depm«dr,dontla première le termine à la 
croifiéme figure ou degré , & comprend dans cet exemple 311. 
fimples unités. La (èconde période fe termine au fixieme de- 
gré, &Taut654. mille. La troifiéme période fe borne parle 
neuvième degré, & fignifie 987. millions. Et enfin la quatriè- 
me période commence au dixiéme degré , qu’il eft facile de 
continuer par une augmentation de figures , s’il en cil befoin; 

B 
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Qaçy qae la puiflance ou valeur des figures Arithmétiques^ 
femRe eftre fuffifamment connug, par ce qui vient d’eftre dit j 
je ne laiflcray pas de les répéter dans la table fuivante , tant 

Î ouren avoiruneplus grande connoillance, que pour faciliter 
'intelligence des autres caraâeres uficés dans la chambre des 
Comptes , Sc chez les Financiers , qui s’en fervent d’autant plus 
communément, qu'ils font plus difficiles d altérer que les pre- 
miers : joint aufli que fans cette connoiflànce l'on fc trouve 
fouvent embarafic danslaleâuredes Auteurs Anciens 6c mo- 
dernes , Chreftieps 6c Prtmhanes, Latins 6c François. 

Pour comprendre l’ufage de cette table , on fçaura que 
chifre eft un mot Hebreux qui fignifie Nomire j 6c que les figu- 
res en font o\x Arabiques , ainfi dites du nom de leur auteur, 
oü Financières , ainflappelléesâ caufède leur employ dans les 
finances. La valeur des premières eftant fuffifamment expli- 
quée dans l’ordre de la Numération cy-defTus, jeneparleray 
que de la puiflance des demieres , dont la combinaifon dé- 

Î iendde cesfèpt, i. v. x. l. c. M. D. dont l 'explication s’en- 
uit : I. II. ni. iiii. reprefentent les quatre doigts de la 
main , fur lefquels on a coufhime de compter , 6c l'v qui vaut 
cinq , efl marqué par le cinquième doigt , ou le pouce , lequel 
eflant ouvert forme un v avec le doigt indice , 6c deux 
V joints parla pointe, font un x qui vaut dix. Il y a encore 
une autre forte de chifre, où l’M vaut mille : 6c parce que 
l’on faifoit autrefois une M comme fi elle avoit une -ance de 
chaque cofté en cette forte ( cio ) ce qui a efté feparé avec 
le temps eq ces trois parties ^ c i D ) ou ainfi cio on a pris la 
moité de cette cio qui eft lo ou d. pour figuifier cinq cens, 
moitié de mille. Le C- vaut pareillement cent j mais parce que 
l'on figiu-oit anciennement le C en cette forte ( E ) en pre- 
nant la moitié de cette figure qui eft une L , elle vaut cinquan. 
te moitié de cent. Cela luppofé, il eftaifé defçavoirlaraifoik 
de la valeur de ces chifres de Finance. 
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Table f eontencMt au long U puijfance des chifres , tant 
Arabiques que de Finance. 



Noms des 


Puiilance des 


PuiiTance 


des ' 


chifres. 


chifres Arabiques. 


chifres de Finance. 


Un - - - . 




I 


i 


deux 








trois - - w 


-3 • 


lit 




quatre - - - - - 




-iiii . 


- 





- - -5 - 


. V 




fix 




. VI 


< 


fêpt ... 








huit * . . 








neuf- . 








dix • - - . . . . 








onze . 








douze - - . - , , . 


- 14- . * • - - - - 






treize- - - - _ 


- *1- - 


-Xllt 


•é 1 


quatorze — . . - 




• -XlV, ^ . 




quinze . - . 




. XV 


7"i 


/cize * - . 






> 


dix fèpt- 


. .17.. - - - - 


- -XVXI 


À 


dix-huic- - - - 


-Ig---- - * - - 




^ - lé i ♦ i 


dix-neuf- ----- 


*9 - - - 


- XIX 




vingt - - - - - , . 




..XX 




vingt & un - .... - 


--a* - 


- xxr 




vingt-deux 






1* 


vingt- trois 




- -XX ni 




vingt- quatre. - - - . 


-14-- 


• -XXI V . 


î- ■ i» - • f ■ 


vingt-cinq . . _ . . 


•^5 - • 


-XXV 


tTH . -rij 


vuigt-fix 




. -xxvt 




vuigt.fcpt . 








vingt huit -,- - - . 






- 


vingt-neuf 






• 1 

w - - 1 - - 4 • 


trente 








trcute&un . - - - 





- xxxî . 
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Noms des chi. 
frcs. 
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PuifTance des , Puiflance des . ^ 
chifres Arabiques, chifres de F inance.’ 



• xxxii 

•XXXIII 

XXXIV 

XXXV 
•XXXVI 



- XXXIX ' • 
. XXXX ou XL 
. XXXXl ouxti 
•XLll 
. -XLIlI 

. XLIV i 



Trente-deux — - --31- — - - 
trente-trois • . ^.3 3. . - ^ 

trente-quatre 3^. -- 

trente-cinq ' ’i 5 - * 

trente-fix ..•-.•►-*36- - - - - 
trente-fepe- -.--.37. — xxxvii, 

trente-huit - • 4 >■ --38- - - - - • - -xxxviir 

trente-neuf - - - 3 j 

quarante 40 

quarante & un -41 

quarante-deux ••-•.41 

quarante- trois 45. ...... 

quarante-quatre — -44. . - _ . . 

quarante-cinq- - - -43-.- - -xlv 

quarante- fix-----4Ô- — — xlvi 

quarante.fepc — ...47. . — xlvii 

quarante-huit - --.-4g.-- xlviii 

quarante-neuf- - - - - -4J . -xlix 

cinquante •---- ..jo- - - r - -L 

cinquante & un 5 i- - - - - . . - -ti 

cinquante-deux- ....jt lu 

cinquante-trois- - - - 5 5 - - - - -lui , 

cinquante-quatre- - - 54--- - - -- - -iiv 

cinquante- cinq — --J y ï-v 

cinquante, fix • - - - - -3 g. - — lvi 

cinquante- fepe - - ---57 ivii 

cinquante-huit - :..-38 -iviu 

cinquante-neuf 59 -iix 

foixante -'--éo------ - -tx 

foixante &un-- ---6i - ixi 



- ^ 
■ 1 



f'T 



foixante- deux 
fbixante-trois - - 
foixante.quatre • • 
Ibixante-cinq. - - 
foixantc-flx — • 



61-.- -ixii 

•••63-- ....... -txm' 

'64 

- '••65 -ixv 

- - - - -LXVI- 



■r> 



.1, 

jt: 

) 
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De U HumentioH. Kigîe 1. i$. 

Noms des chi- Puiflànce des chi- PuifTance des chi-' 

fres. fices Arabiques. . fresde Finance. 

foixante-fept — -- ^7- ---lxvii . 3 . . 

foixante-huit -68 *t — L xviit i. .iui.t n - 

foixant-neuf - - 69- — lxix c .j- > 

Soixante-dix ou fêptantc- - -70- ---lxx ...j ; i 

foixante - onze - - 71-* — Lxxi ? .t 

foixance- douze*-- 71 - — lxxu i . . 

Ibucante - treize 73--* -lxxiu i. . n 

foixante - quatorze 74* - --lxxit v t 

foixante - quinze - -------75-. --ixxv i : ; . > 

foixante - ieize 76---*j.xxvt j 

foixante- dix-fept- 77. . ixxvii ? . 

foixante -dix-huit 7 8 - - - - i.xxvni ; . 

foixante - dix-neuf *79 lxxix . j 

quatre vingts ou o(£lante 80 ixxxouiin’* 

quatre vingts-un 81 lxxxi ou mi"i 

quatre vingts-deux- — 8 a Lxxxii iin“u 

quatre vingts-trois 83 Lxxxm 

quatre vingts-quatre 84 txxxiv '• 

quatre vingts-cinq -85 ixxxv 

quatre vingts-fix 8^.. - -’-lxxxvi 

quatre vingts-fèpt- 87 Lxxxvit 

quatre vingts. huit 88 axxxviii 

quatre vingts-neuf 89 l.xxxix 

q uatrevingts-dix ou nonante - - 9 o i,xxxx,ou xc,iin “ x 

quatre vingts-onze 91 i.xxxxi,ouxci,iiii”xi 

quatre vingts-douze 91 xcii ou 1111 “ xn &c. 

quatre vingts-treize 95 xcui 

quatre vingts-quatqfze - - • • 94. xciv 

quatre vingts-quinze -95 *cv 

quatre vingts-feize - 96 xcvr 

quatre vingts-dix-fept 97 xcvn 

quatre vingts-dix-huit 98 xcviii 

quatre vingts-dix neuf .99 - — xcix 

cent 100 • --.c 

deux cens aop- - ..^c ou n 

B iij 



P 



by 



f4 D# t Arithmeti^i ' livrt /. 

N oms ' des chi- Puifliuice des chi- P uifTance' des cbi« 

fres. fres Arabiques. frcs de Finance, a 



Trois cens . . . - 1.» - -.t — 300 - ccc ou iii' 

quatre cens — . - - -'400 ccccouiiu“ 

cinq cens • — - - - — 500 -d ou v= 

lîx cens - ... 600 . . * ' -Dc ou vi' 

Icpccens - - . -700 - -dcc 

huit cens - - — -800 rccc 

neuf cens * * - * -• 900 dcccc ou cm ou ix® 

mille - . - - : ---looo m 

dix mille * — -10000- — xm 

cent mille ..... 100000 - - -cm 

million - - - . . 1000000- - mm 

dix millions xooooooo *• xmm 

cent millions. — .100000000 - - cmm 

milliar . - .xooooooooo mmm 



At*tre Téhleén abre^J pour connotfire h *otdtur dis chifres^ 
[don Usdifferens de^re'z.où ils fe rencontrent, 

' 

. 10— dix X ■ .» 

100. -cent ..... ..c 

looo—mille m ou cto ou I- 

ioooo--dix mille xm ou T* 

; f tooooo—cenc mille cm ou T 

1 000000— million . — .mm 

. 10000000- • -dix millions, - xmm n 

1 00000000— cent millions - -cmm 




I- • - ^ 3.1 .J 

îv ;; , t v 
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RMGLB D EVjri EMBl 



De t Addition. 



L 'A D D I T I O N eft l’art de trouver un nombre égal i 
pluficurs autres inégaux propofez , pour n'en faire qu’un 
tout, appelle fomme totale. 



On doit confide- f 
rer z chofes dans J 
l'Addition. I 



I Les Tommes particulières inégalés à 
ajodtcr. 

Z La fomme totale produite de l’aflem- 
blage des particulières. 



Confirtt^ion^ ou difpojttion de cette Réglé. 



Pour faire une addition il faut ranger les fommes propofées i 
ajouter les unes au dellus des autres, en forte que les quantitez ' 
des chofes femblab les & demefme nom , correfpondent toû- 
jours diredlement & dans le mefine ordre, en plaçant perpendi- 
culairement ou de haut en bas , les nombres fous les nombres , 
les dixaines (bus les dixaines , 8c généralement les cfpeces fem- 
blables fous les femblables. Comme s’il y a des livres , des fols, 
8c des deniers ialTcmbler, il faut mettre les livres fous les li- 
vres J les fols , qui feront un peu feparez des livres, par deux 
points faits en cette forte ( : ) ou par une ligne de travers ainfi 
ngurée ( — ) doivent ellre dans le mcfme ordre placez les uns 
au dcilus des autres j 8c les deniers que l’on dÜHngue des fols 
par les mefines marques que celles clone on s’eft fervi pour fé- 
parerles livres d’avec les fols, fc rangent aufli les uns au def> 
lus des autres. 

Si ce font des livres pefantes , on les difpofora comme deflus 
les unes au delTus des autres , 8c leurs parties les unes fur les au- 
tres J comme après avoir mis les livres fous les livres , on difpo- 
fera les onces fous les onces , les gros fous les gros , les de- 
niers fous les deniers , 8c les grains fous les grains , comme on 
verra cy.aprcs. 



Dff Arithmétique. Li'Vre I. 

S'il eftoit queftion d’àjoûcer plufieurs femmes compofées 
de marc|, d’onces , de deniers ôc de grains , on obfcrveroit le 
mefme ordre, en rangeant les marcs fousJes marcs , les onces 
fous les onces , ôte. 

Que fi l’on defiroitaflembler des toiles & parties de toifes 
avec d’autres parties femblables , il faudroit obferver lamed 
me difpofition , en mettant les toifes avec les toifes , les pieds 
avec les pieds , les pouces avec les pouces, les lignes avec les- 
lignes , les points avec les points. 

Cette oblervation cft generale 6c univerfelle i l’égard de 
toutes lesquantitezquiontdes fous-Efpeces , c’eft à aire qui 
fe divifent en plufieurs parties dépendantes les unes des autres,, 
dont les moindres fe réduifent en celles qui font prochaine- 
ment plus hautes. 

Les nombres eftant ainfi difpofez, 8c ayant en fuite tiré une 
ligne de travers qui fépare les Ibmmes partieuheres d’avec 
cale que l’on appelle totale , il faut commencer par ajouter les 
moindres quantitez , pour les réduire en celles qui font pro- 
chainement plus grandes : comme dans les exemples fuivans', 
compris fous des nombres entiers qui reprefentent des chofes 
femblables. 



Exemple /. deî Addition, contenant quatre 
applications. 

Application r. Application x. AppÜcation3. 



3 François, r joo 

Nombres ySuifles. \ 544, 

particuliers 9LAUcmands. i' 876 

aallcmbler. ijElpagnols, J 456 
16 Bretons. 741 



Nombre 48 hommes. Somme 1918 

total. »■ — . 

Preuve jct'P 



946/ 

5980 

9000- 

7007 

807J 

9548 



Somme 49077 
Preuve 

En Eiifànt 



Ht t Additiott. JLegli 11, tf 

în faifant l’addition de ces nombres , ôn commencera d 
compter de haut en bas par le premier deçrc i droite , & pour 
autant de fois dix, qui le trouvent en l’addition , on retient au- 
tant de fois un , pour joindre avec les figures du fécond degré » 
où l’on gardera le mefine ordre t fie ainü des autres en rétrogra- 
dant de droit à gauche , obfervant de mettre le furplus des dû 
xaincs au defTous fie vis à vis du degré dont les chifres auront 
cflé afTcmblez , comme dans les exemples cy-deflus^ 

OhJer'Vâtton. T. 

Lors que les unitez , qui font au premier degré à droite font 
|ufbement dix , vingt , trente , quarante, ou autre nombre artû 
culé, on pofe feulement un (o) au bas fie vis à vis de cette co- 
lonne, en retenant i*ou 2/3.4. ôcc.dixaincs, pour les ajoûter 
avec les unitez denaires du degré prochainement fuivant ,, 
«ronuneen l’exemple cy-aprés marqué A/ 

Ohfirqiâtion II. 

. S'il arrivé que dans la première colonne, 8c dans les/îiivari- 
tes des fommes particulières , il n’y ait que des zéros , il en faut 
mettre un au bas, 8c vis i vis de chacune de ces colonnes^ com.< 
»e en l’exemple marqué B. 

Ohfervation III. 



(Ju^d l’addition des unitez, qui font en la première cô- 
lonne ou des fuivantes , furpaflele nombre de dix, de vingt, 
de trente , ficc. 8c qu’en la colonne fîiivante il n’y a que des zé- 
ros , il faut pofer ladixaine ou les dixaines rctenufis fbus la li- 
gne où ell: eferite la fomme totale 8c vis à vis ladite colonne des 
;icxos y comme en l’exemple C. 






DitÆthinttique. LhreT, 



À 



I45Î4 

56758 

3 M5 

3635 



A 



9000 

7000 

6000 

3000 



B 



C 

6080 

7040 

8060 

40x0 



g 000 O 



1500Q 



15100 



Mais lors qu’il eft befoin d’alTembler des fommes compoJ 
fées de plufieurs fous-efpeces difpofccs , comme j’ay cy-devant 
dit, f^avoirde livres, de fols, & de deniers j on çommençc 
de haut en bas d aflembler tous les deniers 5 en difaxit comme 
dans l’exemple cy-apres ,11 & 10 font ai & 9 font 30 & 5 çc 
font 35. 8c 9. font 44. deniers, lefquels réduits en l’cfpcçe 
prochainement plus grande , c’cft d dire en fols , font trois 
Ibis, 8c 8 deniers de plus j parce que pour autant de fois ix de- 
niers que l’on trouve , on retient autant de fols , 8c ce qui eft 
moindre que le fol eft mis vis d vis les deniers j 6c partant on 
pofera 8 deniers , qui font moindres qu’vn fol , au deflbus 8c 
vis d vis la colonne des deniers. En fuite on ajoûtera les trois 
fols retenus avCc les autres des fommes d ajouter } o.ù l’on re- 
marquera que pour éviter la confufion , on fe contentera d’af; 
fembler les figures qui feront dans un mefmc degré , 8c d’en 
écrire le refuîtat direftement audeffousde la ligne , pourveu 
que ce refuîtat n’excede pas le nombre de dix: car pour lors on 
met feulement vis d vis de ce degré tout ce qui excede la dixai- 
ne ou les dixaincs que l’on a trouvées , 8c que l’on retient pour 
les ajoûter au degré fuivant : Comme ayant trouvé 38 fols 
dans le premier degré des fols,qui font du cofté de main droite, 
Æn met au deflbus de la ligne 8c vis d vis de ce degré , 8 , qui eft 
l'excez des dixaines trouvées dans cette rangéC}& en polànt ce 
8 on dit , Je retiens 3 dixairus , que je joints avec les autres 5 di- 
xaines qui font au degré fuivant. Cette derniere addition, faû 
fant huit dixaines de fols, qui valent quatre livres : on les re- 
lient pour lés joindre avec les autres livres, que l'onaflemble 
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iomme on a fait les fols, fçavoiren ajoâtant tout ce qui fe 
trouve au premier degré , & en mettant vis à vis & au deflous 
de la ligne ce qui fe trouvera moindre que dix : comme apres 

avoir iomt les quatre livres retenues avec les livres du preinicr 
degre^ iU’eft trouvé 36 dont on pofe 6audeflouS du mefmc 
degré ’ en retenant trois dixaines pour les joindre avec les au- 
tres du degré fuivant,lefquelIesfefont trouvées monter à 40. 
dont on figure encore feulement (o) au deflous , &; l’on retient 
4, dixaines pour joindre au degré fuivànt , & de la melme ma- 
niéré que cy-devant. . „ « i j j 

Onobferveraque s’il yavoit 7. 8. 9. 10. & plus dedegrez, 
ou defommes particuüeres,il ne faudroit que fuivre toujours la 
mefme réglé, jufqu’à ce que l’on fuftparvenu à la fin. T outcfois 
quand la ^ntité des femmes àaflembler ell trop grande , il 
eft bon deks couper de 6 en 6 ou de 8 en 8 pour cyiter la con- 
fufion quipouroitnaiftre de la trop grande quantité de chi- 
fres , & enUiite joindre les produits particuliers en une fomme 

*^AppIicationlV. furl’addicion de l’argent monnoyé. 



Table pAfUqitelltonconnoift U raaleurdesmormoyet 
les plus ordinaires de France, 

L’efeu courant &. en efpece vaut 60 fols tournois. 

Le mefme en banque, que l’on 

10 1. O or loi. 

LeTl d’or fol 3 ^ tournoi*,^ 

Le denier d’or fol 3 

La livre d’argent monijoy^ 

Le fol 
Le denier 
L’obole 
La pite 

Ohfervation J» 

Les Banquiers & autres Negocians ,qmrcmct^t ou 



10 f. 

1 1 den, 

a mailles ou obdes.’ 
1 pites. 

1 femi-pites. 



tv> 



*“0 t ÀrithmitiqMf. Li>t>re ï. 

rent réciproquement les uns fur les autres des lettres de rhîi«r 

dcn. 5 ordinaires ou tournois. Ceft de U d'où provient la dife- 
icnce d un million d’or & d*un million fimn^ . en ce que le 
prcraieren vaut 3 de ces derniers. , en ce que le 

OhJèpüAtton Jj; 

Quoy que les demieres cfpcces contenaïs en cette Table 

^voir les maïUesou oboles, les pites ou lesfemi-pites,^^ 

plus en ufege j jay cependant bien voulu enfoire icy mentiom 

«les affres andennes & 
^ l^cchifremcnt des archives , des viçux titres ou des con- 
conûituces, ces fortes de moiMioycs y font 

A (J94 liv, 

3 1587 

C $-j$ tj 

P 7 JÎ t6 

^ 987 »7 



*9 C 
16 



ll^CBL V 

10 /Sommes par- 

9' Sticalieres^ 

5 . ( ajoûter. 



5406 







t Somme (oulÇy 
P Ptcuvc^ 



Averttjfment /. 

On obfervmqw dMsk colonne des quandtez inférie,.- 
res on ne i^tjamaisny la quantité des parties qui comnolênÉ 
une autre ef^e prochainement plus haute nv un nombre de 

pam«exceUfen.ier=c'eftilrepa,^„7irq^^^ 

des fols on ne m« jamais lo ny ii , & qu’en c&uv 3es deSen 
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Avertiffemtru IL 

f*ay ajouté la preuve de Taddition d chacun des exemples 
que j’cn propofe , lans en donner la demonllracion , que l'on 
rcrra d iaün du exemple de cette Réglé. 

A 

Avettijfemtnt J 1 1. 

L’exemple precedent , quoy que compris fous j petites fôm^ 
-mes , contient neanmoins l'ordre que doivent garder tous les 
Treforiers , Receveurs , & Fermiers generaux ou particuliers, 
tous les Banquiers, Marchands, Commis, & autres comptables, 
.qui ont fouvent b^oin de trouver le fonds de leur recette.com. 

I iofée de plulîeurs Ibmmes particulières , & de feavoir celle i 
aquellefe monte ce qu’ils ont mis en dépenfc} annde liquider 
leurs comptes. C’eft encore par le moyen de cette Réglé que 
les Con^rolleurs fupputent toutes les fommes , qui font conte. 

RpUcs Qu: lefqucls ils ont un certain droit i 

A^vtrtijfment IV. 

Pour aflembler tontes Ibrtes de nombres dont les unitez ont 
plulieurs Ibus.elpeces , conunepour ajoûter des üvrespefàn- 
'tes , des Marcs d’or 6c d’argent , des muids de bled , de fcl ou 
de vin , des toifes, des aunes , des degrez en fait d’Alfrono. 
mie , 6c generalemeht des quantitez qui ont plufieurs parties 
audefldusde loy dépendantes les unes des autres : il ne faut 
que feavoir les divilîons &l6s fous-diviftons des chofes i ajod- 
ter : parce que cette connoi(Tance,donnant le moyen de réduire 
les moindres efpeces en celles , qui font prochainement plus 
grandes, onferalamefmechofe que l'on mit quand on réduit 
des deniers en fols , ou des fols en livres. C’eft pourquoy je me 
contenteray de donner en ce lieu , les divifions 6c les fous-divi. 
lions des quantitez les plus en ufagé, avec quelques exemples 
^àns autre explication , à moins qu'elle ne femble neceftàire. 



r>ués dans le 
jprendre 



iÀ ttt t ArifhmettqUé Livra i, 

Bxmple J J. de t Addition des Livres pefkntes , de leurs 

pentes. 

La Livre pefantc que l'on marque ainfi tb Ce divife ordinafc. 
remenc en feize parties égales appellécs i6 onces.' 

Mais la livre de loye non ouvrée^e contient que 1 5 onces. 
L'once fe divife en- t ‘ g gros. 

Le gros en 3 deniers. 

Le denier en 14 graîiis. 

Application /. fur la Livre de 16 onces. 



fts 

r 134 

Nombres à \ 4 î 
ajoûeer ^ ^ 


onces 

*5 

10 

9 

*3 


gros 

7 

6 

7 

5 


deniers 

1 

I 

6 

I 


grains; 

*5 

zo 
i 8 


Nombre total. 268 


Z 


3 


I 


8 : 


Preuve, r ar ^ 




ar 




0 



P our faire addition des livres pelantes & de leurs parties, 011 
commencera par les moindres, fcavoiren cet exemple par lei 
grains | en forte que pour autant defois 24 que l’on trouvera , 
on retiendra un denier pour mettre avec les deniers, & pourau- 
tant de fois trois deniers , on retiendra i gros que l'on join- 
dra avec les autres gros qui feront réduits en onces , en com- 
ptant S .grospouruneonce : enfin on réduira les oncesenli- 
vres , en prenant 1 6 onces pour chaque livre. 

Cette inftrudioii pour l'Addition des livres pelantes & de 
leurs parties , doit fumre pour l’intelligence des exemples fiû.- 
vans. 

Avertijfement. /. 

(Comme par ravertillement III. dû premier exemple de rad-.' 



s 



De t Addition, ^egle 1 !. 13 

dition, on voit en quelque façon l’eftcnduc de cette réglé ufi- 

tée chez les Financiers , & autres comptables en fait d'argent 
monnoyé i par le deuxiefme exemple cy-defliis , il eft facile de 
reconnoiftrel’utilité qu’en peuvent retirer ceux qui achètent, 
vendent ou troquent des marchandifes ou autres effets fujets 
aux poids, dont l’efpece principale eft d'ordinaire la livre de 
j (5 onces. Ainfi les Epiciers, ou Droguiftes, &mefines plu. 
fieurs Marchands Merciers, Gtoflicrs,Joaliers acc.cn ont lou- 
venc befoin, 

A'vertijftment. IL 

Q^y qu’il arrive rarement que l'on ait befoin d’alTembler 
desfommes de la qualité cy-deflus,icaufe des demieres fous- 
efpeccs qui femblent fi peu confiderables j je n'ay toutefois pas 
voulu négliger de propofer jufqu’aux moindres , eftant per« 
fuadë que , q»i peut U pks peut le moins 5 joint que dans les 
Marchandifes de grand prix on ne doit rien négliger, comme 
cela arrive à l’egard du Mufe , de ^ jimbre-^is acc, 

Avertijfèment. III. 



Comme les fciences pratiques ne s’aqderent que par un 
longufage, il fera bon pourfe les faciliter, de commencer 
polaire des operations tres-fimples , c'eftà dire fur des nom. 
bres tres.petits ^ & continuant infenfiblement par de plus 
grands, on aquerrafans oeineeequi paroift infurmontable i 
quelques-uns. Cette oblervation ne doit pas eftre négligée 
par ceux-là qui enfeignent les autres , ou quiweulcnt eux- 
mefines penetrer dans les plus profonds lecrets des nombres , 
ac de toute autre (cience pratique. On fera le mefme juge- 
ment dans les autres exemples fuivans , pour en éviter la repe- 
titioni 
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Application deuxième fiiT les foyes en bottes de ij onces à/t îi^ 
vre, [ once de 8 gros , eA le gros de 71 grains. 

I 5 ft 14 onces 7 gros 3 6 grains. 

, 98 >3 î 40 

.19 I Z 4 70 
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ObfervAthn /. 

Il y en a plufleurs qui confiderent la tb de foye en botte, de 
1 f onces comme dellus ^ mais ils divilène en mcfme temps 
l’once en 14 deniers, iàns parler des gros.. En cela on s’accomw^ 
modéra au Eeu, aux temps , 8c aux perfonnes.. 

Ohfervulon II. 

On remarquera en ce lieu, qu*en plufieurs endroits, mclrnff 
de ce Royaume , ori fe lèrt de ce terme de Q,minul , pour figni- 
Eerla pemteur de 100 livres. Ce nombre a principalenaenc 
ion ulage dans les Provinces où l’on vend 8c achepte les den^ 
rccs au cent pelant ou au QfinsaJ. 

• 

Objervation II f. 



Outre lalivre de i 6 Sc de ly onces dont j’ay parld cy-del- 
fus , il y en a encore une qui eft en ulàge dans la Médecine , 8c 
de laquelle onaurauneconnoiilànce railbnnable par la Table 
fuivante. 



La liv. ulltécen MedecineainU figurée 
L’once ain 11 marquée 
La dragme ainfi reprefencée 
Le fcrupulc ainfi 
L’obole ainfi 

La ^ de chacune de ces pefanteurï; 



Ibeftdeia onces. 

§ 8 dragmes. 

5 3 fcrupules 

9 1 oboles, 

ob, n grains. 

I 

Exemple 



De t Addition, Réglé JL 

RxempU J II. de î addition des marcs (gf* de leurs 

parties. 



Le Marc Ce divife en 
L’once en 

# 

Application. 



8 onces 
8 gros &c. 



Nombres i 
ajouter. 

Somme co. 
taie. 

Preuve* 



f 1 3 marcs rj onces 


7 gros 


i deniers 


*3 


1 .8 


6 


5 


1 


* 9 


i 


5 


4 


1 


2 a 




3 


1 


1 


18 


7 + 


« 

7 


5 


0 


1 0 


JCX 


JT 


3 T 


•3 


0 



grains» 



Avertijfement. 



Outre le marc, qui vaut 8 onces ou une 4 livre de doüann< 8c 
dont les Maiftres des monnoyes & les Orfèvres le fervent pour 
peler a^ellcmcnt l*or & 1‘argent qu‘ils reçoivent ou quûls 
donnent ^ ils en admettent un autre auquel ils donnent le nom 
dcmarc d’Aloy , pour marquer la difïèrcncede bonté de l’or 
^ de l'argent comparé félon la qualité. 

I Is appellent Aloy ou titre de l’or & de l’argent, un certain 
degré de bonté de la monnoye, lequel rcfulte d’un mélange 
de plulleurs métaux qui ont quelque conformité entr’eux. 

Le marc d’Aloy r âttor^ 
feconlîdcre d ou ; 

l’égard ^ de tAryent. 



Le marc d’Or, par rapport â fon Aloy ou Degré de bonté, lè 
divife en 14. parties égales appcUées » pefauteur ima* 
ginaire , & le carat en huit deniers , 8c le denier ed 24 grains, 
aulli pefanteur imaginaire. 

'O 



1)4 T Arithmétique. Livré..!. 

Lcmarcd’argenr,eu egard à Ibn Aloy ou Degré de bonté, 
fe divife en ii parties égales appellées deniers , pcfantcur ima- 
ginaire, le denier en 14 grains, le grain en 14 pûmes &c. 

Il s’enfuit de ces defcriptions du marc d’or &c d’argent , que 
quand l’or eft à i4 Carats fil cft dans Ci dermere pureté, 6c 
exempt de mélange d’autre métal, qui cft ordinairement l’ar- 
gent, lequel cft tare ou déchet à l’égard de l’or 5 qu’eftant i 
18 Carats ,il contient un quart de tare, ou de mélange d’un 
métal étranger, qui cft d’une valeur inégalé à l'or , & ainfi i 
proportion. 

Que le marc d’argent eûant à 1 1 deniers ou à un fol de fin , il ' 

cft dans faderniere bonté exempt de toute impureté eftran- 

gère , provenant d’un métal inferieur , qui cft pour l’ordinaire 
du cuivre : mais .qu’eftant à 8 deniers d’Aloy,il n’a que le? deuÿ 
tiers d’argent fin , ^ le tiers de tatc. 

Exemple IV. de l Addition des mefures en longueurs ^ com- 
me des aunages Çÿ de leurs parties f que l'on appelle 
communément Bordereau d’aunage. 

L’aune fè divifècn pluficurs parties, fçavolr en deux demies 
-aunes , en 4. quarts, en huit huitiérnes , en 16 feiziémes , en 
,31 trente-deuxièmes, &c. 

Elle fç divife encore en 3 tiers, en 6 fixiémes , en u douziér 
mes, en 14 vingt-quatnémes , en 48 quarante-huitiémes &c. 
dont les plus ordinaires parties font contenues dans la table 
fuivante. 

î 
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î)é t Addition. Régit //. 

TABLE 

Péir idquelle on connoijî fenjihlment le râpport que 
t aune ,/« toife , la perche , la canne , quelque quantité 

quecefoitdi'vifible en parties femblables ^ ont arvec la li- 
èvre de lo fols. Cÿ les parties de celles Aà avec les par- 
ties de celle-cj^ qui contient 140 denierSi 



» 


L'aune peut eftre com- 


L’aiine 


peut 


eftre 


compa 


toaree 


à-io 


f. 


ree 






lO 


f. — - 


La 


T 






Le 


7 * 


- -- à 


. --6 


-.-.g- 


Le 
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-à-. 5 




Le 


« 


- - . ^ 


--Î 
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Le 


7 
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• • à- • 1 


. 6 


Le 


1 t ' ' 


'-d 


- - - 1 


--'g- 


Le 


t 

I « 


■ à- - 1 


■-3 


Le 


» 4 




- -0 


- - 1 0 - 


Le 


t 

J » * ’ ’ 


■ à •• 0 


•• 7 î 


Le 


5 T • * 


- - d 


-- 0 


. ... j. 


Les 


9 

4 * • • • 


- à • 1 J 


... — 


Les 


7 *' * 


- -- d- 


- r 3 


- .-4 . 


Les 


% 

*c 


- à- - 7 


.. 6- 


Les 


5 * ' 


- • d 


- 1 6. 


...g. 


Les 


f 

• • • • • 


• à-- 11- 




Les 


17 


- - à 


...g 


- - 4 - 


Les 


7 

• • • “ ' 


• à --17- 


...6 


Les 


7 


.. - à. 


1 1- 


---g.. 


Les 


-!-• 

* * 


- à - .3. 


■0 


Les 


7a ' * 


- - - à 


I g- 


-- 4 _. 


Les 


J 


-d--6 - 


-3 


Les 


17 * • 


- -d 


-4. 


2 


Les 


JL * . 


-à--8 - 


- 9 


Les 


7 

*4 * ‘ 


. . -d 


-J 


..-I 0 


Les 


» 


- à - 1 1 - 


-'3 


Les 


*4 * 


* - — à 


- 9 - 


- --a 


Les 


1 1 


- d. 13 - 


-9 


Les 


» f 

Î 5 


. . . à • 


-JO- 


—I 0 


Les 




.-d .16- 


-- 3 


Les 


X' • • 
75 * * 


* -à- 


* 4 - 


... 2 


Les 


iX . . - 


d^ig- 


-9 


Les 


a4* “ 


. . d. 


1 J- 


--I 0 -- 


Les 
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- à . - 1 - 


.i oi 


Les 


*4 * * 


. ..à- 


f 9- 


- - -a 


Les 


r 


- d--3 . 


. . .j-i 


Les 


S 

5ï- * * 


■ ■ a d ■ 


-2 - 
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Les 


■7 

JÎ ' * '* 


- à - 4- - 


-47 


Les 


7 

ÎF ■-* 


- - d- 


- 2 - 


.-I 1 ^ 
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tt Di tArhbmtt^. Ume /. 

Avmi^mnt. h 



La comparaifon ou rapport des parties de l’aune à celles de 
la livre , ie peut appliquer aux parties aliquoces & aliquantçs 
de toute forte de quantité 5 pourveu qu’elle Ibit di vifible. 

On pouroit encore faire ce rapport par pluficurs autres 
nombres, comme paru, par 14, gcc. Mais parce que ceux- 
cy , ne contiennent pas beaucoup des parties femblables aux 
fractions des quantitez,qui (c peuvent divifer , on doit preferer 
le nombre de zo fols j entant qu’il renferme >40 parties, 
appcllées deniers. 

Pouraflemblcr les aunes entières , il n*y a pas plus de diffi- 
culté qu’à ajouter des livres , ou quelque autre quantité confi, 
dcrcefans parties; mais les parties des aunes à ajoûter, n’eftanc 
ordinairement pas femblables , il les faut confiderer comme d 
c’eftoit des parties de la livre valant zo ibis j par exemple pour 
unedemy- aune que l’on efcritcncettcforte ^ on poleravisà 
■vis, ôc fur une mefme ligne 10 fols, qui font la moitié de zoiblsj 

pour trois quarts d’auoe ou i on mettra ij fols , & ainfi de 
toutes les parties de l’aune contenues en la Table cy.deilus. 
pnfuite on ailemblera les parties de la livre iàns confiderer ceL 
les de l’aune, & pour autant de fois 10 fols que l’on trouvera,on 
retiendra autant d’aunes. Pour ce qui eft des fols & des deniers 
moindres que l’entier ou jo fols, ils feront confiderez à peu prés 
par rapport à la livre J comme fi apres avoir qfté les livres il y 
reftoit encore 3 fols 4 deniers, on prendroit un fixiérae ou - 
d’une aune, fi 10 fols on çcriroit une demie ou j aune, & ainfi 
jlcs autres àproportion. 
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• *' 

BordertAu d'Aunige you î Applmtion de Ia TaIdU 
précédente. 





M 


aun. T 


ou 


10 C 








aun. i 


ou 


* 5 






1 1 


aun. 1 


ou 


1 é 


I 


Aunes & par- 


*7 


aun. 77 


ou 


,8 


4 


tics d’aune à J 


30 


aun. 77 


ou 


4 


X 


ajouter. 




aun. j 


ou 


ï 5 


4 




1 

xo 


aun. J 


ou 


*7 


6 




1 ** 


aiui, f 


ou 


7 


6 






aun, 7^ 


ou 


1 1 


3 


Nombre total 


10 6 


aun. ^ 




3 


9 


Preuve, 










9 



On peut voir dans cet exemple comme apres avoir alTemblé 
tous les deniers , il s’en eft trouve }} qui font t fols & 9 deniers. 
& les foli eftant pareillement adcütionnez,ils fe font montez i 
4 liv.3 fols ; &ainfipourIes 4ÜV. on a retenu 4 aunes, pour 
lesjoindre avec les autres j & pour les 5 fols 9 deniers rclliuic, 
on les doit confidercr par rapport à lalivrc.dont ils font les trois 
fcizicmcs parties , que l’on marque ainll & que l’on écrit au 

dclfous des parties d’aunes à ajouter comme cy-de0us. 

Oh/èrvAtiou J. * 

Ceux qui ont une connoillance entière de ce rapport d’aune, 
ou d’autre quantité diviGble, avec la livre .peuvent s’exempter 
de pofer apres les aunes &c. les parties qui les accompagnent , 
en y fuppleant par celles de la livre qui Y corrcfpondent com- 
me au lieu de mettre ay aunes j •00 polera >y aunes 10 fols , Sc 
ainü deÿ autres, 

l>“i 
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De t AHthmetique. Livn /. 
Ohfermùon JL 



L’aune de Paris contient en fa lotigueur 3 pieds de Roy , 
pouces & 8 lignes. 

Exemple V. de £ Addition des muids dehîed ^d' orge ^ d Avoi- 
ne Ce. ^ de leurs P Afties félon L'ufage de Taris. 

Lemuid de bled, d’orge, d’avoine 8c d’dutres grains qui 
fe mefurent aujourd’huy radez & fans grains fur bord, fedivî- 
fe au moins félon la mefurede Park, en douze parties égales, 
appellées 1 1 fextiers. 

4 minots 

Le Icxtier en ou 

4 1 î boüTeaux. 

Le minot en ^ boifîeaux< 

_ , (■ 4 quarts. 

Le boiüeaii en - J ou 

^ 16 litrons. î 
-•8 minots 

JLc fcxtier d’avoine , qui cft double de celuy J ou 

C i4boifTeaux, 



du bled , contient 



e I 

Le boilîcau, pour les vivres de l’armée 
aux termes de l’ordonnance , rend ordinaire- 
tn^it fur le pied de z4onces de pain cuit j i Rationa. ' 

Application. 

Muidsde - i<> Muids 11 fextiers 11 boilTeaux 3 quarts 
bled & leurs j 5 o M. 9 g x 

parties da-i 98M. 7 

jouter. l 7 5 M. g 

Nombre tôt. 155 1 ’ 

preuve. ^3 x- * 



5 

10 



3 

I 



;o 



3 ^' 



Dt t Addition. Réglé II. 

w AvertiJfmcne^I. 

En aflcmblant les dernières fous-efpeces de cet exemple , 
pour autant de fois 4 quarts , qui le font trouvez au rang des 
quarts , on a retenu autant de ooilTeaux que l’on a joint avec 
les boifle^ux , efpece prochainement plus haute que les quarts. 
Enfuite onaalleniblctoutàlafois, Senon dedegré en degré 
jes boifleamç , que l’on a réduits en Ibxtiers , en prenant ii boif- 
icaux pour chaque Icxtier, On a encore joint comme def» ' 
lus , c’eft à dire tout à la fois , les fextiers de cet exemple 
pour en faire ^cs muids j le tout par rapport 4 U Table cy- 
dclTus. , 

Avertijfemtnt II. 

Les Munitionnairesde l’armce, les Receveurs çn crains des 
terres fcigncuriales , les Fermiers ou Laboureurs , Tes Bour- 
geois ou Marchands de grains, les Boulapgers, les Jurez me. 
fureurs de grains, & autres particuliers qui font ferrer à diver- 
fes fois dans leurs greniers des bleds , farines, orges , avoines, ôc 
toute forte de grains , comme aulli des legumesfeches, comme 
poix ,feves,vcfTes ôc autres legumes, fruits & grains, qui fedé- 
oitegtpar minot.par boilTeau,&.pard'autres mefurcs rnoindres 
en continence jces perfbnnes, dis-je, reçoivent de cette opera- 
tion un avantage , d’autant plus confidcrable qu’ils ont intereft 
de fqavoir au jufle le nombre des muids , des (extiers , des mi- 
nots &c. des grains ou des legumes qu’ils ont . fait mettre com- 
me dellus dans leurs greniers ou magalins. * 

Averttjfement III. 

Lesmefures radées contenues en la Table cy - delTus , ont 
lieu depuis la publication de l’ordonnance de M^. le Prevofl 
des Marchands , & Echevins de la ville de Paris , qui fe fit 
le Décembre 1670. 






î* De t Arithmétique. Lk/re J. 

Exemple VJ. de J addition des mmcUdefel^^ de leurs 

pArties. 

. Le muid de fd fe didfc en douze parties égales , appel- 
les. 1 1 iextiers. 

4 minocs 
ou 

6 boüfeauxj 

-- - — .4boiffcaiix. 

4 quarts 
ou 

6 litronSi 



Le iextieren . . 
Le minoc en . . . 
Leboifleau en . 






ApplicatioH. 



Moids , Sev- f 3 « 


1 { Satin. 


3 


Minou J 


Boiüaaz j ^ linoa., 


tiers , Minots 1 a 9 
de fel,& leurs >. 98 
parties à ajoô^ ^9^7 


1 0 


a 


t 


*4 


9 


3 


1 


1 0 


8 


t 


1 


1 I 


Somme totale. 163 


4 


3 


a 


a 


Preuve. 


‘ JT . 
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Divi/tons ^ psus-dmiftons du muid de vin. 



Le muid de vin, ou deux feuil- 
lettes mefurc de Paris-, contient 
300 pintes, en y comprenant le 
marc & le vin clair ÔC de net , . . , 
La quarte 
La pinte 
La ebopine 



' f i 8 O pintes 

-i 



i. 



ou 

140 quartes. 



a pintes 
1 chopines 
a demi-feptiers. 




une queuâ 




Digiti/. < by Gü<j 
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• Dt î Addition,' RegU J té jijf 

d’Orléans 
de Blois ^ 

de Nuit ( rendiPaxisi muid J 

4iopinscs. 



/ de Dijon ^ 
C de Mâcon. \ 
Vniou y 



ou 



üac ^ucn 

de Dijon 
de Mâcon 
Une pipe d’Anjou. 

Un Buuard dudit Anjou rend 
U.ne demy-queue de Champagne 
Un quartau de Champagne - u.. .i.uiu^u 
Les 3 demy. queues de Champagne font i Paris 
Les 4 demy- queues d’Orlearis font comnîe deflus 



^ de muid ou 
^de muid ou 
' de muid ou 



aïo pintes; 
187 pintes. 
93 pintes, 
’z muidss 
3 muids. 



Application. 

^uids Scieurs pi 5 Muids 149 pin. i chop, i dcmi.fcxnicr 
pa^rties mefure ; z3 129 - - , 

de Paris ^3-^98 *55 * * ^ 

joûter. ^,35 100 - ,.i 

Nombre total. i8z *54 ‘ * ' ’ î* 



Preuve; arr r r O, > 



Avmtjfement. /; 

Ôn olîfervera que cette diviUon du muid de vin 8c de les par- 
ties, ne le doit entendre qu’à l’egard de Paris. Mais qu’aux au- 
tres endroits il faut fe conformer & aux rçrmês des mefures ,& 
à la quantité que chacune d’elles contient ; car autre eft la 
mefurede Champagne, autre eft celle d’Orléans, 8c autre celle 
de Bretagne, où la mbordinationdes mdùres eft telle. La ba- 
nque par exemple contient zoo. pintes , la pipe deux banques, 
ou 400. pmtes , 8c enfin le tonneau deux pipes ou quatre oari- 
ques: 8c ainfi quand on aura à aflèmbler plufieurs pièces de 
àfferente dénomination 8c de diveidès grandeurs, il les faudra 
réduire aux mefures des lieux où l’on fera requis de faire de fem- 
blables fupputations , que l’on fera par le moyen du raporc 
d'une mefure i une autre , 8c que l’on doit apprendre de ceux 
qui en font trafic. £ 



$4 



Ù» t Ânthmititjui. Lwrt î, 



Avertiffenunt. U. 



• Outre les mefures donc je viens de parler , il eft bon d’avoir 
l'intelligence des fuivantes j comme de /Ravoir que 



I,e muid de plaftre contient 
Lefàc, fuivantlademiere ordonnan- 
ce de police 



3 6 Tacs. 



Le muid de charbon de bois comprend 



{■ 



La mine ou charge 
Le minot 

voye de charbon de terre que l’on 
mefure encore prefentemenc comble» 
contient 
Le demi-minoç 
Le boilTeau 



3 boilTeauxradez. 
O mines 
ou 

4 O minots . 

X minots. 

^ boifleaux&c. 



30 demi-minqts» 
3 boiilèaux, 

4, quarts, 



OhfervAtionJùfU ch^rhon debok, .. 



Quçyquej'aye dit cy-deffus , que le muid de charbon d* 
bois contienne 10 mines ou lacs {Cela fe doit entendre de la 
mefure, félon laquelle on le délivre aux Bourgeois, Mais les 
marchands 6c les mefureurs de charbon n’entendent par Iç 
que 16 mines. 



Attire ohfirvmon fur le cherhon de terre. 



Le charbon de terre fe vend d Roüen en barils , & le ven- 
deurendonneà l’acheteur 104 pour 100. Chaque baril con- 
tient 3 demi-minots j & les 100 barils achetez comme delfiw 
- i Paris 10 voycs fie demie. 



fontj. 






--1 - 



■k 



DigH' ... :v-L 



1 



Il 



Dr tAddith», "Rigli IJi 

Diviftons ^ /ous-dhifions des longueurs les phs\rtmât» 
quables & les plus connuês. 



Une lieuê d’Allemagne comprend 4000 pas Géométriques. 
Une grande lieu4 de France com- 
prend 3000 dits ;» 

Une moyenne zooo toifes ou - . - 14.00 dits 

Une petite -aooo dits 

Une mi (le d’Italie - -- -- 1000 dits 

Uneftade 115 dits 

Un pas Geometriqué contient 5 pieds. 

Le pas commun en comprend en- 

. viron - 3 dits 

La toife courante fe divilc en. - -.4 pieds de longueur. 

Le pied de Roy, qui ne change ja- 
mais, eR de -- - - - -----Il pouces. 

1 Z li 






Le pouce fe divife en - - - i z lignes. 

■ ili '■ 



Laiigneen - - - ---6 points. * 

Exemple VI Lde l Addition des toifes ^ & de leurs parties, 

Applicsnion, 



Toiles 
leurs 
ries 
joûter 



ifes & r 5 ^ 
rs par- ) * * 
a. ?7 



3 6 toifes 5 pieds 1 x pouces r i lignes 5 points. 



/ 



l 



89 

75 



4 
3 

5 
3 



7 

6 



I O 

9 

7 



4 

3 

4 

Z 



Nombre 

total. 



3z8 



1 0 






Autre divifion fif fous'difoijton de t arpent. 



\ 



L’arpent contient ordinairement en là fupcrficic quarrèe , 

|Oo perches aul&quarrées. La perche cRfdonl’ulàge de Pa-r ! 



Eij 






Tyi l^thmetujui. Lt<vn l. 

ris de i8 pieds delotu^ueur • mais aux autres lieux elle cft dif- 
fetenre , cftant tancoll de z o , Iz, ou de zj pieds, &c. 

ï>vvïfiondu Qtrçle. 

Tout cercle grand & petit , eft divifé en trois cens foixantè 



parties égales appellccs. - . _ -.360 degrés. 

La moitié du Cercle en - _ - - ' - — . . — 1 g o degrés. 
Le quart du Cercle en . - - - _ ... 90 degrés. 

Lcciegré ledivile en éo parties égales que 

l’onappelle minuctes ainll marquécs(')- *- -éo'minuttes 
La minute en éo fécondes ainfi figurées ~ - ùo' fécondés 
La fécondé en 60 tierces en cette forte ( ) - - - • ü o '' tierces. 

La tierce en 60 quartes ainfi ( ") ou (iv ) 6 o'" quartes^ 

Lt ainfi en continuant de 60 en éo. 



Di'vijion de l'Année td de fes partie t. 

L’année ,.qui eft félon les Aftronomes , le temps que le 
Soleil met d parcourir les douze fignes du Zodiaque , con- 
tient j J jours, j heures , & 49 minuttes. 

L’année, du temps de Romule Fondateur de la ville de Ro- 
me, n’avoit que dix mois. Eyccommcn^oiten Mars,&finif. 
foit en Décembre j ainfi nommé , d caufe qu’il faifoit le dixié- 
me mois de l’année. Mais Numa fuccelleur de Romule, corri- 
gea cette erreur par l’addition de lanvieria àeFevritr , faifant 
par ce moyen, que l’annéeavoit33j jours feulement , quj font 
douze mois lunaires. ‘ 

I Julienne, 

L’année reçoit encore leJ cui de 
nom de ( Grégorienne. 

L’année Julienne cft ainfi appcllée du nom de Jules Gefar 
F.mpereiir Romain , qui rcconnoiflant de l’erreur dans le cal- 
cul de N uma , y ajouta encore dix jours , & plus j faifant ainfi 
l’année de 365 jours fix heures juftes, refervant ces llx heures 
jufqu’au bout de 4 ans pour en faire un jour entier, que l’on in- 
feroit devant le 6 des Ôlendes de Mars , c’eftd dire, apres le 
4 ÿ Février ^ en forte qu’ep cette année -là on comptoit deux 



% 



' De î AdStion."R<glé J1. . 

fois le fixiéme des Calendes -, ce qui faifoit, comme aujour- 
d’huy, l’année biflextile,ou de 366 jours. -, 

L’année Grégorienne, eftainfi dite du nom de fon auteur 
Grégoire XIII. Pape y qui en i j8i pour reformer encore l’er- 
reur qui fe trouvoit dans l'année Julienne, en fit retrancher dix 
jours, pour remettre au 11 Mars , & au zi ou 13 Septembre les 
Equinoxes, qui avoient infenfiblement rétrogradé d’autant de 
jours } bc ordonna enfuitç qu'à l’avenir on paflèroit trois an- 
nées centièmes fans compter de billexte} mais feulement en la 
ijuatre - centième. 

. L'année donc comprend proprer 
ment ----- - . - 

Le mois eft ordinairement pris pour 
fefpacede -------- 



Le jour naturel ou d’une minuit à 
l’autre eftde - - - - - - - 

Uacheurelè divifeen. . 

JJne minute en-------- 






1 1 mois fblaires; 
4 femaines 



ou de 
O jours. 



i 



- a 4 heures égales. 
4 quarts 
ou en 

éo minutes. 
é o" &c. 



^xmj>le Vf U. de f Addition des années de leurs parties. 

Application. 

s 

3 6 uu II moil 1 ^ )om X J hcain J minnn J ^ &co>d(i 

< 16 9 16 x6 40 18 

19 10 19 3 4 

iy‘ 8 xo XX 4 j 

9 7 18 11 50 



9 

3 

2 



j^ombre 109 

total. 

Preuve. ^4 



1 6 



i 9 



3 » 



5f Def Arhbmftifét. Lrvfé. /. 

Preuve de / Addmou engenerul. 

Après 4 Toir aflcmbtë tous les nombres, ou (bmmes inéiri- 
les & particulierespropoftcsdajotker, il faut en Êiirc la preu- 
ve, que l'on peut concevoir en cectelortc. Le nombre, ou fora- 
ine totale,doit cftre préciftmcm épi à toutes les fommes par- 
ticuheresj parce qu’un tout parfait, de quelque nature qu’ü 
•Juifleeftre,doit eftreëealà toutesfês parties prifes env- 
oie. Maispourrçavoirhlafommetotalen'cxccdc ou nedë- 
faut pas l’addition des parties qui.la compofenc,il faut feferl 
vir de la k)uftra<aion, qui eft une operation contraire à l’addi- 
tion. Cette fbuftraéiion fe fait en cette forte. 

On commence du collé demain gauche à ofter haddition 
de toutes les figures des nombres, qui compofent le plus haut 
degré, ou le premier .Igaudic, de la figure de la fomme totale 
qui eft au degré corrcfpondantaux nombres particuliers : com- 
me en l’cxemolc cy-aprés , ayant ofté i , qui fe rencontre feul 
au plus haut degre des fommes particulières, de « , qui fe trou 
vc en la fomme totale, & au degré corrcfpondant, il eft re- 
ftC 4 ,quel’onmetaudeirousj mais l’unité ou ksunitez re 
ftantes cftant jmntes avec la figure du degré prochainement 
foivant,onenofteçorame deflus , l’addition des figures des 
fommes à ajoûter qui font au degré correfpondantT en met- 
tant le furplus audeflbus de la fomme totale , &vis à vis ce 
degré ; comme dans le mefme exemple , le 4 qui cftoit refté 
ayant eftre joint avec 4 de bdite fomme totale, qui eftoit au de- 
grc fuivânt prochainement moindre à droite ; cela fait aj. 
dont on ofte 40 provenu de l’addition de toutes les figiTres’ 
des l^mes particulières qui font au degré corrcfpondant & 

J 1; * O ^“’vant fàir 40 , donc 

on doit ofter, comme cy-devant , les figures du degré qui y 
Tcpon ; &ilrefte encorC3 > comme cy-devant 

avec le 6 du degré fuivant ; &c de l'addition 36 , on en fouftraic 
32 , & refte 4 J ce que l'on fait ainfi de fuite, jufques i ce 
que 1 on foit parvenu jufques à la fin de l’exemple propo. 

Id. On remarquera en ce lieu, que fi l’exemple de l’addition 
contient plufieurs fous-efpeccs , il faut confiderer le dernier 
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caraâerc comme un tout, que l’on réduit en parties (cmblablcs 
aux fuivantes de la (bmmc totale, afin de les ajodtcr enfcmblc 
pour en faire la (buflraâion des fbmmes particulières qui 
font vis i vis, C'eft pour cette radon que l’on double ce der- 
nier refte<4 , pour en faire des dizaines de fois , que l’on ajod- 
te avec la dizaine de la fomme totale , s'il y en a , pour enfuice 
en fouftraire les dizaines de fols, qui fataux femmes particu- 
lières , 6c il en refte}, qui eftant jointes avec les 8, font ;8,dont 
on oAe 35 qui fe font trouvez au degré correfpondant dés fem- 
mes particulières } 6c il reAe 3 fols , lefquels réduits en deniers 
6c joints avec le 8 de la fbmme totale , font 44 qui font, ou qui 
doivent eArce'gaïucd l’addition des deniers des femmes parti- 
culières: autrement ce feroit une preuve de la fauflètcdela 
Réglé, c’eApourquoy ü la âiudroit recommencer. 





' é f 4 liv* 


. 1 9 f. 


t 0 den. 


Sommes parti- ’ 


\ *987 


I 6 


1 I 


culicresdajo^ < 


\ 976 


*7 


9 


ter. . 


f 75 * 


1 6 


f 




k 987 


>7 


9 


Somme totale. 


5406 


8 




Preuve 






9 



Avmijftmtnt I. 



La preuve de toutes fortes d’additions fè faifànt comme fat 
précédente , je nem’étendraypas plus au long fur fon expli- 
cation } l’experience me faifànt connoi Arc tous les jours que 
ce n’eA pas la multiplicité des préceptes qui rend l’homme vé- 
ritablement habile ; mais feulement une ^plication exaAedes 
Réglés les plus generales 6c les plus necefuires i la fciencc que 
l'on defire acquérir ; parce que cette maxime , Ptm de friceptes 
^ beducotp £mfage ^ eA très- véritable; 6c que A cet axiome eft 
tenu pour c e rt a in & inAùllible d l’égard des fcicnoes fpeculati- 
Tcs, dplus forte raifon à l’endroit des pratiques , an nombre 
’ defqueUes on peut dire que fAatJvnccique tient k premier 
nng. 
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• i 

Avertijfemtnt IL 

J’ay négligé Taiagc des preuves que l'on a^ellcpar^ , par 
5 , par 7, ou par quclqu 'autre nombre j parce que celle de 9 cft 
îujette à erreur , & que les autres font trop embaraffances. 
J'en feray toutefois icy une brève dcfcription , afin que l'on 
ioit libre de les pratiquer. Pour rendre ces preuves plus intel- 
ligibles, j'en feray l'application fur ce petit exemple d’addi-' 
tiôn. 

3 a Üv. é f. 3 den^ . » 

18 4 ‘ î , ‘ 

6 1 4 



5 é • ? 1 » ^ 

• * j 

Soit donc donne à prouver que cette addition eft bonne pai' 
le moyen de 9:pour cet effet j’aflemble indifféremment tous les 
ebifres , qui compofent les livres , foit en les comptant de Ibm- 
me en fomme, foitdc degré en degré, en commençant par ce- 
luy qui eft à gauche, & en rejettant à mefure tous les 9,1'oic en 
valeur, foit en figure j comme ayant dit 3 & a font 5, que je 
joints avec 1 & 8 ae la fomme immédiatement fuivante^le tout 
fait 14. dont 9 eftant ofte , il refte y , lequel joint avec 6 qui 
eft audefibus fait 1 1, d’où. 9 eftant oftéil refte 1, que je double 
pour aller joindre les fols , avec lefquels il fera 16 . dont 9 eftant 
ofté, le refte fera 7. que je triple & ce fera 11, dont les 9 oftez, 
il refte trois , lequel joint avec 8 deniers qui font au rang des 
deniers , fait 11 ^dont le furplusde 9 eft 2 , que l’on pofefur 

une ligne rravcrlànteainfi 4 • 

On fera la mefme chofe à l’égard de la fomme totale , ôc il 
viendra pareillement 1 , après en avoirofté tous les 9 dans l’or- 
dre cy-devant preferit , lequel 2 fera mis au deflbus de ladite 
ligne traverfànte. 

La ration pourq^uoy on doit doubler le fùrplus des livres 
pour joindre avec tes fols , le furplus des 9 , .qui fe trouvent 
dans ce double, & tripler le furplus des fols,poiir palier aux de- 
niers 
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niers • c’eft pour éviter la réduckion des livres reliantes en 
fols, & des fols pareillement reftans en deniers, fans quoy il fe- 
roit impolfible de faire cette preuve , qui doit fuppoler des 
chofes de meline oature ^ joint que dans zo fols valeur d’une li. 
vrc, les 9 en eftant rejettez , il relie i, Ôc que dans u deniers 
valeur d’un fol , le 9 cHant retranché, ilrcllc3. 

Avtrtijfmtnt U J. . 'i* 

La preuve de 5 & de 7, qui fuppofe la mefme demonllration, 
ell encore moins ulltée: car l’une & l’autre de ce\preuves o. 
bliec à extraire altcrhativement de chaque fomme particulière, 
ouïe J ou le 7 , & d’en mettre le furplas à part , jufques à la fin 
des fommes à ajouter, obfervant que l’on commence par les 
plus hauts degrez des quantitez majeures , ou l’on a ceard aux 
dixaines. 

ç 13ÜV. a. 4-\ Conime pour fane la preuve de l’exemplccy 

J 21 3. 6 / à collé, je dis en commençant par la pre- 

J - — _[ miere fomme particulière, les 5 ellant oHcz 

L 34. 5. IO-' de 13, il relie 3 , qui réduit en lois, fait 60, 

& avec a, qui font au rang des fols, font 6z, 
dont tous les 3 ellant Ibullraits, relie 1 , que l’on réduit en 24 
deniers pour les joindre avec le 4 de la mefine fomme, & de 
l’addition 28 , en ayant ollé les 5 , il relie 3 que l’on écrit à part. 
On fera la mefme choie de la Icconde Ibmthe fuivante , puis 
de la troilîéme , de la quatrième Scc. afin qu’ayant ajoûté 
toutes ces preuves , on olle encore de leur addition tous les 5. 
& aihfi la preuve de la fécondé fomme ellant 1 aulfi mis à part, 
il s’enfuit que le total de ces deux preuves 'ell ( j ) 6c partant on 
écrira nul ou ( o ) au deflusd’ime ligne ainfi - & opérant conir 
me deflus en la fomme totale , il ne doit pareillement rien re . 
fter. On fera la mefme chofe à l’égard de la preuve par 7. hor» 
mis qu’il faudra oller ce nombre de 7 autant de fois qu’il fe 
' rencontrera dans les fommes particulières, 6c dans la totale. 

Mais ces operations ellant tres-difficilcs, particulièrement 
à ceux qui nefçaventny laMultipücation, ny l’Addition j je 
n’en voudrois pas conlêiller la pratique. 



( 
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\ — . 

Obfervation jh^ 

Ceux qui ont dcffein d’operer juftcmcnt & fubtilcment , fe 
^rvcntdclaincfmemcchodeque celle que je conleillc de pra- 
tiquer , à la referve qu’ils ne tirent pas de ligne après les fom- 
mes particulières à ajoûter, dont ils font l’addition, qu’ils met- 
tent enluite des premières , comme (I elle en efloit encore une 
autre. Enfuite ils font la preuve de cette operation parla 
£iou(lraèbion , mais en force que les rcftcs ne fe retiennent que 
dans la mémoire & non fur le papier.Cependant-je n’improuve- • 
rois pas cette demiere pratique, qui eft moins pénible & moins 
abdraite , pourveu que l'intention de celuy qui ajoute, foiede 
n’avoir egard qu’à la pénultième fomme pour rcponlè de ce 
qu’il chi:rche. ’ • ‘ ' 

* , • 

» ObfervAtiott II. 

•J’ay creu ne devoir pas obmettre une nouvelle maniéré cfa*»' 
jouter , laquelle outre fa certitude, a une facilité d’autantpliis 
grande , qu’il n’y a pas à retenir comme en la precedente prati- 
que, où l’on a commencé par les moindres chofes, que l’on a 
réduites en celles qui fe ‘Ibnc trouvées prochainement plus 
grandes rmais félon cette dernicre façon, On commence paraf. 
Icmblcr dc haucen bas les figures aritlimctiques qui font con- 
cenuës au plus haut degré à gauche , en polanc au bas &. vis à 
VIS de ce degré , le total des unicez qui s’y rencontrent ; en for- 
teque les Jixaincs , s’il s’y en trouve , foient avancées d’un de- 
gré vers la main gauche, & les unirez moindres que dix au droit 
de leur colonne : & continuant ainiî de degré en degré jufques 
à la fin des chofès femblables , il ne fe trouvera plus que i (ôm- 
mes à ajouter enfcmble t ce quifera facile, comme en l’exem- 
ple marqué A, . ' 
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A 


B 






C 


• - 


lir. 


liv. 




liv. 


bn. gros. deit.‘ 




3580 9 \ 


1 5 8. 1 0. 


3 - 


* 5 - 


13. 7. 2 




59894! 


489. 1 y. 


4- 


t tf.* 


.'9- 6. 1 




98754 


975. 6. 


3 - 


8. 


7. 5. - 




98097 


698. 7. 


4» 


4 - 


7. 4. 2 




59894 


5 7 9 - 3 - 


7 -- 






fl'- . 


59896 












368914 


2569. T. 


9 - 


13 - 


4. 6. 2* 




4343 - 


332. 1. 




2 2. 


2. 1. 


Somme 












totale. 


4*1344 


2901. 2- 


9 - 


4 5 - 


6. 7, iv 






Ohftrvâtion 


III . 




t 

t 



lUais fi les fommcsà ajoûccr font cotnpofces de (bus-efpc • 
ecs, comme de livres , de (bis & de deniers , ou de Ib pefanteS , 
d’onces, de grosy, Sec. il faut faire comme defllis , puis aflem- 
bler celles qui (ont prochainement moindres ,& les réduire en 
leurs majeures, Vis à vis defquelles on les polèra, & les 
parties moindres vis à vis de leur degré, comme dans les cxcitj-. 
plescy-deflus marquez- B & C. 

f » 

'» Avertijèment. IV'. 

Ce (croit icylelicu de parler de la Multiplication ,• quîanri 
fres-grand rapport avec l'Addition, puis qu’elle n’en e(î qu’un 
abrcgc,comme je le fetay voirailleurs. Mais l'ulage ordinaire, 
6c la neceflité de la fouftraAion pour la preuve de (bn oppoféc,. 
m’oblige d’en examiner en ce lieu la nature 6c le^roprietez.- 
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«• 

* RBGLB'TROISI EME. 

* • 

... De U Soufira^ion. 

L a Souftradion eft l’art d’ofter une fois feulement, un 
moindre nombre d’un plus grand , pour en reconnoiftre 
le refte ou la différence. 

^ I. Le plus grand nombre, ou la plus grande 
L’on confidere C fomme que l’on appelle, Dette. 
trois chofes ) *. Le moindre nomorc, ou la moindre fom- 
dans la Sou- \ me, oue l’on appelle paye. 

ffraclion. / 3. La différence du plus grand nombre au 
i ' mouidrei ou le 

Cûttfiru^ionou di/pofition de cette Réglé. 

Pour ofler un moindre nombre , ou une nvoindre fommç 
d'une plus grande , il fiut ranger la moindre au deflbus de la 
plus grande ; en force que les quantitez de mcfme nom , fbient 
les unes au deflbus des autres , comme les livres fous les livres, 
les fols fous les fols , & les deniers fous les deniers ^ & que ccl/ 
les qui font de differente efpecc, foient diftinguées par des 
points, comme on peut voir par les exemples lùivans , ou apres 
avoir tiré une ligne de travers en iuice de la difooficion des 
deux premiers nombres , on commence par ofter les moindres 
cfpcces payées de celles qui font deuës,aiin d’en mettre le refte 
lüreclemencuu deffous ; puis on continue à ofter l’elpece payée 
prochainement plus haute de celle qui eft deue , 8c qui fuy eft 
oppoléc: Scainfl l’on pourfuit jufques à laflndcla Réglé, en 
rétrogradant toujours de droit à gauche. 

mm 

II 
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Exemple I. contenant plufieors applicatbns. 

Oh/èrvAtion. J. 

Lors qu'il y a un ou plufieurs zéros au nombre inferieur, ou â 
la Paye , il faut poler au defibus de ladite ligne traverfàle, & vis 
à vis le degré ou fe trouve le zéro , la melme figure quieflau 
degré correfpondant de la fomme premièrement pofée j com. 
me en l’exemple cy après marque A. 

ObfirüAtion J I. 

Q^nd les figures du nombre inferieur ou de la Paye, font 
égales en valeur a celles qui Ibnt au nombre de la Dette , on ne 
fait qu’écrire un zéro, vis à vis du degré où. elles le trouvent} 
comme en l’exemple marqué fi. 

ObJer<vétioH JJI. 

S’il y a un ou plufieurs zéros, tant au nombre fuperieur 
qu’en l’inferieur , on écrira fimplement des zéros vis à vis des 
colonnes où ils font j comme en l’exemple marqué C. 

Obfirvatiou JV. 

Lors qu’en la dette, ou en une fomme comprife Ibus plu-’ 
üeurs figures -; & laquelle reprefente des chofes femblablcs , il 
y a un zéro à droite , il vaut toûjours ro , par le moyen d’une u- 
nité empruntée fur le caractère prochainement fuivant d gau- 
che : je en cas qu’il y ait plufieurs zéros , tous ceux qui rétro- 
gradent enfuite de droite à gauche , ne valent que chacun 9 , 
où l’on obfervera que cette valeur vient de l’unité empruntée 
fur le plus prochain caractère fignificatif, laquelle unité eft 
diltribuée fur tous les zéros , au delTus defquelles on écrira 9, 
ou bien on Py fuppoferaj comme en l’exemple cotté D. 
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A B ' C t) 

D45896* D 68416 D8000 ' ï)8ootf 

P 30J00 P. 38416 P 5000 P 5369 

R. ij3ÿ6 R 30000 R 3000 R x631 

' Avertijfemtnt. 

ïl y en a qui au lieu de faire valoirpdtousicszerois, qûifonc 
immcdiatcmenc devant le dernier à droite, les font valoir 10 ; 
mais ilsjoigncnt toujours l’unité empruntée avec le caractère 
de la dette , qui fuit immadiatement.- 

ObfervAtion 

$i l’on veut ofter plufieurs fom'rfies particulières d’une feule, 
H faut faire addition de celles-là pour l’ofter de celle, cy : fî 
réciproquement il faloit ofter pliifîeurs femmes particulieres- 
d’unc feule, ilfaudroit premièrement aflemblcr les premières, 
puis ofter le refultat de la fomme deuë comme cy^devanc , ce 
qui n'a pas befoin d’exemple. 

Application 1 , Application ir, • Application iif. 
Nombre donné 4 8. Dct.i 9-18. liv. Dct. 49077,- 

Nombre à ofter 3 y Payé 707. Payé aïoo 6, 



* î R. iixi, R. 18071. 



Preuve 48 Pr. 1918, Pr. 49077. 

Application iv. Application v. Application vi. 
bv. .. . .. 1 . . .1. f den. 



t). 5406. 8. 8. D 9671. 10. 6. D. 7817. 6. JO. 

P. 3306^. 6. 3, P. 8786. »i. 4. P. 461 J. 10. 9. 

R. aro o. i. 5, R. 885, 18. a. FL. .3191. 16, 1. 



Pr. 5406,8.8. Pr. 9671. 10. 6. 



Pr. 781 7. 6. X O, 



V . 
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Avmijpment. 

•Dans les exemples de la première,!. 3, & 4. applications, 
.on a ofté la (omme payée de celle qui eftoie deuc , en procé- 
dant de degré en degré , ôc en commentant à droite. 

Mais dans l’exemple de la cinquième application, les 1 1. fols 
delà Paye n’ayant pii eftre fbuftraits des 10 fols delà dette, 
qui font moindres ch quantité , on a emprunté une livre valant 
!0 fols fur le premier cUifre i quieftau degré Nombre des li- 
vres j fie de cette addition, en ayant oftéit. il en eft refté 18. 
Enfuite le 6 de la paye ne pouvant cftre ofté de la figure de deC 
fus , qui ne vaut plus qu’une livre , il a falu emprunter fur le 7. 
qui eit au degré immédiatement fuivant , une dixaine , laquel- 
le jointeaveci reftant de deux livres , a fait 11, dont 6 eftant 
oftc,le refte eft j. On remarquera generalement qu’une figure, 

3 ai eft à la Paye , ne pouvant eftrc fouftraite de fa correlpon, 
ante à la dette , on doit emprunter une unité fur le caraderc 
le plus prochain de la Dette , pour en augmenter ladite figure^ 
cette augmentation fc faifant par rapport à la quantité des 
parties que contient cette unité empruntée. Car fi cet emprunt 
fe fait fur les fols,l’unité empruntée vaudra ii.d. fi lur le degré 
Nombre des livres , cette unité vaudra 10 fols : fie fi enfin fur 
les autres degrez de choies fcmbables , cette unité ne vaudra 
que 10. par rapport à celle qui eft immédiatement moindre à. 
droite. Cette remarque doit avoir lieu pour toutes fortes d’au, 
très efpcccs 5 parce que l’on n’aüra qu’à avoir égard à la qiun- 
titédes parties que contient une unité d’une quantité m.ijeure, 
par rapport à une prochainement moindre, comme le tout fe 
verra dans la pratique des exémplçs fuivans. On a fait le mef- 
me emprunt dans la fixiéme application , fur tout au rang des 
fols J parce que les 6 fols de la dette eftant moindres que les 10 
de la paye , 00 augmente ceux-là d'une livre , valant 10 fols , 
empruntée fur le .7 qui eft au degré Nombre des livres j &c de 
l’addition ayant ofté 10 fols , il en eft refté 16. 

De plus, les idixaines de livres qui font à la paye, n’ayant 
pareillement pûeffre pftpes de i qui correfpond à ce ! ,on a 
emprunté une dixaine fur le 8 , afin d’avoir n.dont 1 eftant 
fouftrait , il refte 9 , &c. 
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On obfervcra que l’on n’emprunte jamais qu’une feule uni- 
té fur le caraâere prochainement plus haut , fur lequel on écrit 
un point rond, pour marque de cet emprunt, fie de la diminu- 
tion de cette feule unité. 

Application V I II * 

Le Fermier general du Domaine, ou autre comptable, eftanÇ 
redevable au Roy pour le prix annuel de fa ferme de 3,500,948, 
livres, 15. 9.' ôcayantdépenfc pour divers articles , la fomme 
de 1,400,5x4, liv. J}, é. on demande de combien le Roy cft 
encore en avance , ôc ce que letomptable doit de refte. 



Pratique. 



Recepte ou Dette 
Dépenfe ou Paye 


3, 500,94 8. liv. 15. f, 9. 
,,400,514. 13. 6. 


• > 
» 


Reile à payer. 


1,100,414. 1. 3. 


1 


Preuve. 


3,500,948. 15. 9. 

Application VI II. 


• 


Un homme cftant redevable à un autre de la fomme de 
L. 15985. 18. 4. ôcluy ayant payéàune ouàdiverfesfois,celle 
de L 8796. 19. 7< oh demande ce que le debiteur doit de 
refte. 




Pratique. 




Dette 

Paye 


15 985. liv. 1 8. 4. 
8796. i<). -J. 




Refte 


7188. 18. 9. 


* 


preuve. 


JJ9 8 5. 18. 4. 


Dans 
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Dans Tcxemple cy dcflus, les 4 deniers delà Dette cftanc 
moindres que les 7 de la Paye , on a efte oblige d’empruntee 
tin loi fur le 8 qui eft au degré des fols , pour &rc par cet em- 
prunt 1 6 deniers , donc 7 enatit oftez , il refbe 9 ) les fols de 
la Dette , eftant aulfi plus petits que ceux de la Paye , on em- 
prunte une livre fur le y, qui eft au premier degré des livres , fie 
ce J ne vaudra plus que 4, donc on ne pourra pas aufïï ofterle 
é qui eft au deflbus r C'eftpourquoy on empruntera une uni- 
té fur le 8 qui eft au degré des dizaines , pour faire avec 4 
le nombre de 14 , doht G eftant ofté , il doit refter 8 \ par mef- 
meraifonleSnc valantplusquC7, âcaufede l’emprunt pré- 
cèdent , fie par confequenc moindre que le 9 qui luy eft oppo- 
fé , il faudra encore prendre fur le 9 qui eft au degré fui vant , 
uiie dixaine , afn de faire par ce moyen le nombre de 1 7 , donc 
9 eftant ofté , il doit refter 8 , & procéder ainfl de degré en- 
degré ,• de droit â gauche- 

Exemple I L concenancz applications , Tune fur les 
Ih de 16 . onces , & l’autre fur les foyes en bottes de 
15. onces, &c. 

Apflmiion /. 

‘ ün marcKand, ouautre particulier ay^nc acheté à une oti 
àplulîeurs fois la quantité de z68'. liv. z. onces ^ ^ gi'ns, r. de- 
nier, 8 grains de Cochenille , ou d'autre force de marchandife 
fujetteaux balances ; ficenayanc vendu, comme delTus,99. tb 
JJ. onces, J. gros, z. deniers, zo grains j Qn demande cora- 
fcien il enr-refte encore en fuppllèllion. 

, , i Pratique. 

• • • •' • 

Achat. 168. tb Z. onces 3. gros |.' denier 8. grains; 
Vente. y 9. ij. -y. z. ao- 

0 

Refte r6 8. 4.- 5. i. 1 z. . 

- • • -- - • -I - I . ^ * ' fî 

Preuve. i-GB. . x, 3. u 8. r 
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Dins cet exemple , on voit la neceflitc d’emprunter ïncef- 
fàmment une unité fur les quantitez prochainement plus gran- 
des : c’cll pour ce lujet qu'il a falu emprimter un denier valant 
»4 grains pour joindre avec le 8 , dont on n'auroit pû ofter 
lo , qui eftoient i Ibuftrairc : Q^‘l a efté rteceflairc d'emprun- 
ter I gros valant 3 deniers , pour en fouftraire les deux deniers 
delà vente : Que l’on a efté obligé d’avoir recours aux onces , 
& d’en prendre une valant 8 gros, pour les ajouter avec les» 

f ros reftans , & pour ofter de leur addition 5 gros de la vente ; 

,t enfin que l’on a pris une livre valant 16 onces, pour join- 
dre avec une once reftante , afin <juç de ççs 1 7 onces pn en pûlj; 
ofter 1 3. & ainfi de fuite. 

Jj>plication f J. 

Un marchand de foye en gros , ayant livré à une , ou à plu^ 
fleurs fois à un marchand détailleur, ou à un ouvrier en Ibye, 
iaquantitéde 134. bottes, 11.. onces, a. gros âc s. grains de 
foye, & en ayant efté rendu ou payé 45. bottes, 13. onces, 6 . 
gros J (çavoir combien il refte encore à rendre ou à payer aùdi( 
piarchand en grps^ 



PfiUiqué'. 



Vente. 


? • 

134. bottes. 1 1. 


onces, a. 


gros. 1. grams,; 


Rendu ou payé. 


4Î- *3- 


6 . 




Refte. 


8 8. !>• 


4- 




preuve,' 


X 34 . 




U 



Aveirtijfmeht, 

La pratique de la Souftraftion , a fonulage dans la .vente 
des marchandifes qui fuppofenc quelque déchet ou diminu- 
tion, que les negociaos appellent 7'<*rr , laquelle fe réglé ordi- 
nairement à tant pour cent, ainfiquejediray enfon Ucu. Sup- 
polànt donc qu’une balle , caiHe de quelque nwehan- 



Digiüiedi" L 



D( îéSifufhéàion lit. ^ 

fliYe que ce foit , pefe ord. ou en tout tjj 55?. & que la Tare 
lbitdcîbï-6 î ayantfâitlaSouftraûion à l’ordinaire, il re- 
lie de net tb } 31. f comme dans l’exemple fuivant. 



:Pmîque. 



>A 



Ord. 

Tare 



tb 

tb 



358' 

x 6 . \ 



/.rïî-vl 



r ; 



Mec. tb 331. 

'Exemple III. 






Ün Maiftre demonnoye, ou un marchand Orfèvre , ayant 
en fapolTeffion74. marcs, 7. onces, j. gros o. grains d’ar- 
gcnràii. deniers d’Alpy-.éc en ayant fait monnoyer,-ou cm- 
ployé en plufieurs ouvrages d’Orrevries 59. marcs é. onces, 7, 
gros, 10. deniers, IJ. grains j f(javoir combien il en relie enco- 
re audit Maiilrc de monnoye , ou au marchand Orfevre, &c. 

TrMtque. 



Achat 


f 

• 

7 4, marcs 


m 

é 

■ 7 - 


4 

onces gros 


3 

0. den. 


1 0. 


Employ 




6 . 


7 ' 


1. 


* I- 


Refie 


*5- 


0. 


5- 


1. 


19. 


Preuve, 


1^* 


7 ' 


5- 


0. 


1 Ot 



Exemple IV. 

Un Marchand en détail,ayanc reccu à urïe OU à plulîeurs foi» 
d’'un autre Marchand en magafinxoé^au. ~ de drap de Hol- 
lande ou de quciqu’autre choie que ce foie , de mefme qualité 
te valeur fujetteà la mefure ; & en ayant rendu oupayé 79. au- 
nes. i , on demande coinbien le détaillcur en a,ou en doit encore 
de relie- 



!Gij 
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; Pratique. - - 

Achat ou receu io6. aunes^’^ ou 3. f. 9. deniers, 
Payéourendu 79 * - | ou 1 6. 8. 

Reftc l i 6 . • ‘ i 7. 1,' 

* 

•i T . • 

Preuve. lo^* - -,*« 3 * 9 - 

I 

^vertijfement. 

La Souftra (îlion cy -devant eftant faite, il eftrefté j.fols r. 
denier, pour lefquels j’ay pofe | d’aunes au deflbus de lès par- 
ties , ayant négligé -j pourune plus grande facilité , 8c pour 
qi’açcommoder à l’ufa^e, • "* • 

(Exemple V. 

Un Munitionnaire ayant acheté ou fait mettre dans fès ma- 
gafins 15J. muids 1. lextiers i. quartau de bled pour la ftibfiftan- 
ce de 1000 hommes; 8c en ayant cfté confume' 199. muids^ 
To. fextiers,9 , boifleaux, 3. quartaux : on demande combien 
iedit Munitionnaire en doic^encore avoir dansfesmagafuas. 

Pratique. 

^ ^ - 

* • • • • 

Achapt ■ a y J- muids i. fextiers © boiffeatix r. quart. 

Conlommation 199. r o. 9. 3. 

Rcfte ÎJ- " 3 - ' 

preuve. i 5 y- '*• - 

Dans l’operation cy.deflus les moindres efpeces eftant de» 
quartaux , 8c ne s*en trouvant qu’un au nombre fuperieur, 8c j. 
en l’inferieur, on n’a pûofter 3 dei : c’eft pourquoyil a fâlu 
emprunter fur ( o ) qui cft au rang des boillèaux , une unité , 
laquelle vaut 4 ; 8c eftant jointe avec un quartau a fait y, 
defquels on a ofté 3 du nombre inferieur , 8c il cft refté 1. On 
remarquera en ce lieu , que l’on n'a pas laiflc d’emprunter un 
boilleau fur le ( o ) qui cft au rang des boifteaux , quoy qu’il n’y 
en ait point en apparence : mais on fuppole que cet ( o ) vaut 



Xie U Sonfira^ioa, Rfglf HJ- jj 

Itboiflcanx, à caufe de l’emprunt d’un fextier qui en vaut ti. 

• Exemple VI. 

Les Officiers du grenier à fel , ayant fait recette de 1^5. 
nuuds , 4. fextiers , 3. niinots , i. quarts , 1. litrons de fêl j 8c 
en ayant débité, tant pour raifon des ventes, que pour aquiter 
toutes les charges, jufqu’à la quantité de 95. muids, y. fextiers, 
I. minot : on demande ce qu’il y a de refte^ns le Grenier,8c de 
combien de muids, de fextiers, 8cc. lefdits Officiers font com- 
ptables , en fuppoCint le dechetà eux accordé , à raifon de tant 
par muid. 

Pratique. 

^ - n 

•Recette 1 6 3. M. 4. . fext. 3- min. i. qua. 1. litr. 

•Ventes ou char- 93. y. 1. - - 

ges aquitées. 

Relie .1.^ 7* n- *• »• 



Preuve. 163. 4. 3- 2. 

En cet exemple , comme dans les precedens , qn com- 
mencera par ofter les moindres chofes vendues, ou aquiteer, 
des moindres receucs-, fçavoir les litrons des litrons ; les.quarts 
des quarts 5 les minots des minots j les fextiers des fextiers j 
j4cles muids dc5 muids^# 

Exemple VU. 

ün Ingénieur ou autre eHant obligé de faire une vuidange de 
terrejulques à la quantité de 318. toiles, j. pieds, 8. pouces, 
iD. lignes cubes J 8c en ayant fait ofter 175. toifes, 3. pieds, 9. 
pouces : on dcmontle eombicn il refte eqcqre à ofter. 

. Pratique. 

Travail àfairc 3 1 8. toifes 5. pieds 8. pouc. 10. lig. 

Travsilfü: 17 y. 3. , 9. - , 

I y 3. I. 1 1. 10. 




1 0. 
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Refte 

Preuve; 



8 . 
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Exemple VlII. 

Onparticuliercftantné «11647. le 15. May , I 7^ hettres 
30.minutccs ÿ. fécondes du matin j on demanoe l'agc précifir 
aujourd'huy Joillec 1673. E 6. heures 45. minucces , 38* ftr- 

coudes du loir. 

Pratique. 

ans mois jours hmta mlrottet fécondés. 

Année prefenre i 6 7 a. 1 o. 20. 18. 4 5^ 3 8"^. 

Année de naifTancc 1646. 4. 24. 7.30. 9, 

Age précife 26. 5. 16. .7. 15. 29. 

. . - «f 

preuve. i-6 7 i. lo. a o. 1 8. 4 y. 38. 

La folutioTi de cette queftion , Si d’autres fembïables , ccftfi 
fîfte à pofer le plus grand temps le premier , en ne mettant 
que les années écheuîfs , commeaufii les mois, les jours, le» 
heures, ^c. Enfuite ayant mis au de0bus de ce temps , celuy 
de la naifTancc y en gardant le mefme ordre que cy-aefliis, & 
y ayant pofé les efpeces femblaWes fous les fembïables j on 
doit commencer par ibuftraire les moindres efpeces des moin.« 
dres, Sc procéder ainfi fucccûivemcncsjufi^uesiia fin. • . 

Avertijfement. 

On fe lérviroit de la mefme méthode cfue ey-devaritj 
s’il eftoit queftion de fçavoir le nombre des années, de» 
mois & des jours , pour les arrerages d'une rente deug depuis le 
jour delà conftitution , ou depuis le dernier payement ,jufques 
à un certain temps j comme fi l'on avoit conftitué une rente le 
31 Septembre 1668 que les arreraçes en fiilTent deu» 
jufqu'au 21 Juillet 1673. pour fçavoir prccifement le nombre 
des années, des mois 8c des jours écheus ïobfervant que dan» 
les liquidations des comptes on ne confidere Tannée que de“ 
360 jours , ôciemois par confequentdc 30 jours feulemeuXjj 



5S 



t>i là SouShaSiom Jiegh JlK 
Di U PriMvi di U SonfiraBion. 

Sans m’arrcftcr à la preuve de 9, de y,& de 7, que quelques- 
uns pratiquent auflimucilemenc, que péniblement J je prefe- 
reray toujours l’addition du reliant, avec le moindre nom- 
bre , laquelle doit eftre deale à la fomme principale première- 
ment pofée. La demonuration de cette preuve cil d’autant 

f dus évidente, qu'il fautdencceffité que les parties foientéga- 
es à leur tout, fans excez ny dcBiut. Mais parce que cette 
addition fe fait , comme il a ellé enlèignc en la Réglé préce- 
idente, je renvoyé aux pratiques que j’en ay faites àlaiinde 
^hacuQC S.oullradions cy-deflus. 



Il yen a qui pour ne découvrir pas l'elbece d’operation 
qu’ils font , écrivent Amplement la fomme dont ils en veulent 
j(ouHraire une autre, (ans fe lervir nyde lignes traverf^es , ny 
de ces mots de Paye^ Rejh^ é- Preme mis i gauche 

& à codé de chacune de ces fommes : Et après avoir odé le 
moindre nombre du plus grand , ils ajoutent tacitement le 
relie avec ce qui eft payé fans en écrire l’addition auxdcllbus, 
comme cy. devant j mais leulement,ppur reconnoillrefi l’addi- 
tion de ces deux nombres ell égale à la première fomme ou à la 
Dette. Cette pratique fc peut généralement obferver en toute 
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KttMrqui fur U SoufiraBion. 



^orte.de SoullraélioA. 
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.' • REGLE Q,VAT RJESME. 

De U MultiplicAtion. 

L a Multîphcation, ou comme j-’iay cy dcVailt dit, l’abregd 
de l’Addition, cft l’Art d’augmenter un mefme nombre do 
«]uclque chofe que ce foit, autant de fois qu’il y a d’unitez dans 
celuy quile doit multiplier ; Comme quivoudroit multiplier 
6 par 4 , chcrcheroit un nombre qui contiendroit autant de 
fois l’un de ces deux propofèz , qu’il y a d’unirez dans l’autre.- 
Ce nombre eft 145 parce que 6 fois 4 ou 4 fois 6 font 14V 



A'ventfftment.^ 



♦ • . . ^ • l. ^ 

Ôn remarquera 
trois chofes dans 
la Multiplication. 



r «. 

I 

I 



V 



Un nombre prbpole pour en nlul- 
tiplicr un autre, &.quc l’on peut 
nomet MehipUcateuroM Multipliane. 
Un autre nombre qui doit eftre au- 
gmenté par le premier, & que l’on 
peut appeller MuïtipUahU. 

Le relultat de ces deux nombrei 
que l’on appelle Prtdmit. 



f oprâvoir une plus claire connoirfanced'ecesfroiscbolcs- 
on peut propofer les exemples fuivans de Mulripbcation. Maü 
parce qu’il eft trcs-difEcile, pour ne pas dire impo/Tible, de re- 
ibudre les queftions de Multiplication fans fejavoir la putfTarreef 
des nombres multipliez les uns par les autres j j’ay jugé à pro- 

Î Tos d’ajqjjjter eli ce lieu le Livret, ou Table vulgairement appeft 
ce Pitagorique, dont la connoiftancc donnera fe moyen de 
imiltipl^ faqs peinç tout nombre propofé , & facili^ta e» 
indmciApsla Divifion, en découvrant évidemment le Q,uo~ 
tient , tTiMcft un des deux nombres qui en produifefft un pluÿ 
grand ,*s à vis duquel Icquotienteft placé ^ ce qui fe coru 
. noiftrafafcilcmentparlaTablcfuivantc. 



î)th MukipTtcatioH.'Ë.tgU liV, ’ff 
7 AÈ LE AP P B LL ÉE L B L IVKET, 
Par Uquille on connoi^ U puijfanci des Nombres multu 
pliiTjntr eux , îÿ dont £ ufege fer* g-nprés Applteptè aux 
exemples de Multiplication ki de Divifion. 
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ï>e U Multiplication. IRe^t ÎV. 

X’mtelligebce de la Table precedente , qu’il eft bon de fça- 
voir par cœur & par jugement , donnera beaucoup de facilite,- 
tant pour multiplier quelque nombre que ce foit par luy-mef- ' 
me , ou par un autre que pour divifer tout nornbre propoft 
auin par un autre. 

Exemple I. où le nombre multipliable eft compris fouÿ 
une feule figure, & le multipliant fous plusieurs. 

ün particulier ayant acheté 14 tfe, marcs, aunes, fextiers,. 
&c. de quelque choie que ce foit, à raifon de 6. livrcslapiecC)- 
f^voir à combien le tout fe monte. 

Difpo/ition dis Nombnù 



f 4. îb &c. Nombre p'ropofi: pour en multiplierurt 
autre. 

6 , Livres , valeur de l’une des choies propofées , la- 
quelle doit eftre augmentée autant de fois qu’il 
y a d'unitez dans le premier. 

r 4 4. Refultat ou produit des deux- nombres cy-dellus' 
propofez/ 



JMaxima^ohferverdans la Multiplication. 



i. On doit 
dé commodité 






ar pofer , polir une plus granf. 
^i^nbre le premier, qui expri- 
me ordinairement la quantité dw çholcs achetées , vendues, 
i payer , ou à negbder j 8c le moindre au dellbus , qui mar- 
que le pins fouvent la valeur de l'une des chofes propofées, 
dontoh cherche le prix total, t’’* ‘ 

a. On place au deflfpus de ce premier nombre, & du collé 
demain! droite, le moirWre nombre} en forte que les figures 
correfpqndenf les unes '^ineaufres , c’éft à dire que les nom- 
bres répondent^ a^ nombres , les dixaines aux dixaines , les 
içentaincj’auxijped^h^ 8c<s 

3. En fuite on multipliera' leparément,8c de degré en degréj 
Coûtes les figures danombre lùperieur par chacun de celles 

H ij 




g(f Di T Anthnettqut. Lvore t. 

qui compofent l’inferieur , en pofant le premier produit de 
chaque mulriplicatioiî , vis à vis la figure qui multiplie , ou 
qui eft multipliée ; pourveu que ce produit n’excede pas lO : 
car quand il topafle 10.10. 50, &c, on écrit le furplusdela 
dixaineoudes dixaines , vis à vis du caraékcre multipliant, eu 
retenant une, 1 , 3, ou plus d’unitez, pour autant de fois 10. 
qui compofent le prémier produit , afin de Ips joindre avec le 
fuivant, que l’on pofera comme le precedent, en rétrogra- 
dant toujours de droit à gauche. Cette Maximes’obferve dans 
toute forte de multiplications grandes 6c petites ; pourveu 

3 u’elles ne fuppofent que des quantitez encicres de part 6ç 
'autre des nomores qui lé multiplient . 

Ainlî ayant décrit les deux nombres de l’exei^lepropolE 
l'un fous l’autre , & tiréenfuite une ligne traverlale, on dira 
6 fois 4, font 14 , premier produit que l'on écrira,en forte que 
4, qui marque 4 fimples unitez , fuit placé au degré nombre j 
& que pour le nombre de 10 on retienne i dixaines pour les 
joindre avec le produit immédiatement fuivant , qui le fera en 
multipliant le i qui efl au degré des dixaines par le mefme^. 
Cette multiplicatioo produira 1 1, qui joint avec les x dixaines 
retenues , on aura 14. que l'on dilpofera en forte que le 4 foie 
au degré des dixaines , 6c que la dixaine de ce nombre 1 4. foie 
avancée d’un degré vers la main gauche. Apres cette demiere 
operation , on trouve que le produit fe monte à 1 44, liv. On 
remarquera en ce lieu , que le produit de la multiplication doit 
ellre toujours de mclmc nom 6c de mefme efpece que le nom- 
bre multipliablcj comme fi celuy-cy contient des livres,le pro- 
duit fera compofé de livres , fi le mefine multipliable com. 

{ «rend des fols fimples 6c que l’on multiplie par fols , fans 
es confiderer comme parties Aliquotes de la hvre , ce produit 
ne fera compofé que de lois; 6c ainfi de toutes les autres el^n 
fcs. 

Autre exemple. 

A 17. livres le marc d’argent, pu quelque choie que ce foie ^ 
Ippmbico 549. marcs , 6cc. 



5 49 - 
» 7 * 



J)t UMMÎti^licAtton. ^tgU iV^ 

Di/pojffion di U Ktglé, 

Marcs , nombre propofé multiplier utt 




aucre. 

^vres y nombre qui doit ellrq par le prc« 

puer. f 



3843. Produit particulier de 549. par 7 
10980. Produit dudit nombre par 



:x-»X 



14813. ReTultat ou produit total. 



■ Aprds avoir écrit le nombre multipliable 27. compris foui 
deux figures , au delTous du nombre Multipliant ou Multiplia 
ycatcur549. failàntque le 7. réponde au 9. qui eft au degré 
nombre & que les deux dixaines ibient fous les dixaines du mul- 
tipliant} Sc ayant tiré une ligne traverlàle, on commence à 
multiplier 7 par 9 , en difant 7 fois 9 font 6 $ , on met j 
ibus le 7 , on retient 6 pour les dixaines contenuësdans ce 
nombre 63. En fuite on continué a multiplier le mefine 7 par 4, 
en difant 7 fois 4 font 18, aufquels ajoûtant les 6 dixaines rete-< 
nuëscela fait 34} on écrit 4 au deuxième degré, & on retient 
3 dixaines pour joindre encore avec le produit fui vant , & ainfi 
continuer J ufques à. ce queron foitparvenu à la demiere figu- 
re du nombre multipliant. 

. Mais parce que dans cet exemple il y a plufieurs figures en 
l*un éc en l’autre nombre, il faut toujours multiplier feparé- 
ment chaque figure du multipliable par chacune de celles du 
multipliant , 6c pofer le 1. degré de chaque produit particu- 
lier, vis à VIS la figure du nombre mulciphant;6c apres avoir fait 
autant de'produits particulier$,qu'il y a de figures dans le nom- 
tire multipliable , on ajoutera tous les produits enfèmble , 
afin de n’en faire qu'imefbmme, qui fera le produit demandé^ 
comme en l’exemple cy-deffus. 

Q^y (me la preuve veriuble de la multiplication , fuppofs 
la connoiüance de la divifipn, qui luy efl oppolec j 6c que bu- 
.ûge de la preuve par la Croix , mit fujette à erreur ) je ne laif. 

H iij 



ét Dfl' Arithmétique, livre /. 

(èray pas de faciliter l’operation de cellc-cy, en attendant l’in- 
telligence, parfaite de celle-li. 

Pour donc le fervir delà preuve par la croix aux multipli- 
cations, 

1 1 faut I . faire «ne croix à colle de la réglé prcipolce- en cet-- 
te forte. X. 

1. Compter dillinélement toutes les unifez t|ui compofont 
le nombre multipliant, en commençant à gauche, & finilTant 
à droite 3 Sclans avoir égard aux dcgrczoù fe trouvent lafdi- 
tesunitez ,on rejette à mefure tous les 9 que l'on trouve, foit 
en figures, foir en valeur-, Sc on écrit le lùrplusau haut de la 
croix : comme en l’exemple cy-deflusy où-lefurplus cft(o)- 
parcc qu’il y a 1 fois 9 en valeur, & i fois en figure. 

V 11 fauptaire la mefme chofe à l’égard du nombre mulri- 
pliablc, donc lefiq^lusdcs 9 fera pofe au bas de la croix , oi> 
il y a auffi zéro pounes ralfons cy-deflus. 

4. Ces deux figures ainfipolées,lcronc multipliées entr’- 
elles , & le furplus des 9 provenant de leur produit, fora écrie 
au colle gauche de cette croix , où il y aura pareillement (o ) 

5. Enfin comptant toutes les unicez qui font au produit to- 
tal , Sc apres en avoir rejetté tous les 9 en l’ordre cy-devano 
preferit , il doit relier Icmefme çhifre que celuy qui cil pofé 9 
gauche , c’éllà dire un zéro. 

Ob/èrvAtioff, ' 

La première Sc fécondé operation de cette preuve , eft foifJ 
déelùrccc Axiome : Si dechofa inégalés y on en ofiedes chofes 
les y Us refies doivent efire toüjours dans la mtfme inégalité, 

La troifiéme operation de cette preuve ell appuyée fur cc 
Theorcme : Si 4 nombres , qui ontmcfme raifon entre. eux, 
font multipliezde z en 1, leurs produits feront aulfi en mefmc 
raifon 3 Sc partant le nombre de 9 ellant ollé de l’un Sc de l’au-. 
trede ces produits, autant de fois qu’il s’y trouvera, il relie- 
ra un mclme nombre : d’où il s’enlùic que le furplus des 9 qui 
fotrouventau grand produit, cil égal à celuy du produit de 
CCS deux relies. , 



Pe UMuUtçUcAttoni 'Reÿe JV\ 
Avertijfement. /. 






-Q^and il retrouve au nombrc.nuritipliant, des frayions, il 
faut multiplier le furplus des 9 provenant des entiers parle dé- 
nominateur delà fraâion , en y ajoutant le Numérateur j &le 
furplus des^, fera mis, comme defliis, au haut de la croix. Le 
nombre multipliableeflaBt aufll compofd de plulîeurs fous-ef 
peccs, il leiaut réduire par degré en la moindre, comme 
il fera enfeigné cy - apres, & mettre le furplus des 9 au bas de la 
croix J où l’on remarquera quelc multipliableeftant compolc 
de livres , de fols de de deniers, pour abréger on double le fur- 
plus des 9, qui fe trouvent aux livres, pour joindre ce pro- ' 
duit avec les fols , & on triple le furplus des 9 tirez de ceux- 
cy , pour joindre le relie avec les deniers, pour en fuite 
,oHer tous les 9. 

Avertijfemcnt. JJ. 

/Comme l’addition Ce prouve par la fouftraâion , la multipli. 
,jcation tire là certitude de ladivifion qui luy ell oppofée 5 par- 
,ce que celle-cy défait ce que celle-là fait. Ainlî pour s’alleurer 
de la veriîcd’nneipultiplication,il faut prendre de chaque 
produit particulier,l’une des parties que l'on a multiplié entr’- 
elles pour en trouver l’autre , comme le produit total 1 44. du 
premier exemple cy-deflus,lc prouve en prenant de degré en 
degré, ôc de gauche à droite, fa fixiéme partie pour trouver au 
quotient 14, nombre qui multiplié par 6 produit! 44, Scainli 
/c e quelque produit que ce foit, refultant de la multiplication 
(de aeux nombres , comme la table ou le livret le démontré, 

Avmijfment IJ J. 

S’il y avoit t. 3. ou davantage de produits particuliers pour 
la folution d’une quellion de Multiplication , il en faudroic 
feparément faire la preuve de la mefme maniéré que cy- 
deflus J parce qu’eftant aflemblez, il n’y auroit plus qu’à faire 
la preuve de leur addition , cpijune il a efté cy. devant enfei- 
gaé en la page 38. 
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Oh/trvâtioi. L 

On remarquera que la Multiplication eft de très-grand iifàu 
gc dans toute forte d’emplois ; en ce que l’on peut non feule-» 
ment reconnoiftre la necclfité de fa pratique* quand on cherche* 
la valeur de plulleurs choies déterminées Sc propofées, parla 
connoiflance que l’on en donne d’une feule j mais qu'elle fert 
auffi à trouver le plan ou la fuperficie de quelque chofe que ce 
foit * en propofant les deux coAez de cette quantité , comme: 
dans l’exemple fuivant, 

On demande le plan ou la furfaCe d*une terre * place * falle y 
toit,8cc^ en propofant la valeur des deux coAez de la fîirface de-» 
mandeé, comme foit une muraille, falle, toit , terre, &c, lon-« 
gue de 7 J, toifes & haute ou large de g.toifes, ou de celle autre 
mefureque l’on voudra, 8c de laquelle il faille connoiAre la 
furface. Pour ce faire multipliant la longueur par la hauteur f 
ou par la largeur , le produit donnera la furface requife. 

Pratiquée 

i * " 

X 7J. Toiles pour la longueur delà muraille» ’ 

® 8. Toifes pour fa hauteur ou largeur» •! 

8 

éoo. Toifes pdurle prdduit du la furface detetW 
muraillepropofée. 

C'cA ainli que l'on trouve la quantité des hommes qui 
compofent un bataillon quarré, par la connoifTance que l’on 
a de 69 , qui font la face ou le front de ce bataillon , 8c de ceux 
qui font au flanc du à la fille» C’eA encore à l’ufàge delamul. 
tiplication que l’on eA redevable del^invention du nombre des 
pavez qu'il faut pour paver une court , ou de quaiteaux pour 
quarrelcr une falc,de tuiles ou d’ardoifes pour couvrir un toit, 
8cc en propofant , comme j’ay dit, le nombre de ceux qui font 
en longueur , 8c en largeur ou naut||j|^^Kmple , foit propoft 
nnefaUe, laquelle contienne en IdngüîBr 105 quarreaux,8t 
en largeur 70» quarreaux , le contenu donnera 7350. quarreaux 
pour tout le pavé , &c. Obfervatm IJ^ 



Di. U Multipîtc<uion. "Réglé iV, pf 

Obfervàtion IJ. 

Si le nombre mulcipliablc' eftoic une unitc , le produic 
feroic égal au mulciplianp parce que l’unité n’augmente ny 
ne diminué : partant Ci l’unité oui e(l au nombre multiplia, 
blc , eftoit fuivie d’un ou de pluHcurs zéros , il ne faudrbic 
qu’ajoûtcrau multijiliant la quantité des zéros, qui /broient 
mis après cette unité j d’où vienf que quand on propofe i o' va. 
leur d’une chofe, pour trouver la valeur de plu ûcurs, on ajoû> 
tcfimplcmentun zéro à l’autre nombre propofé. Si le nombre 
deioo. ciloitla valeur de-cbaquc unité, on ajoûterôitau muln'- 
plhtnt dcmc zéros , /i lood. }. zeros,^6i:c. Comme pour trou- 
ver la valeur de 15^. aunes, â io.ljV,raune',ilhefautqu’ajoilter 
un ( O } au nombre multipliant, 8c on aura 1590. liv. pour la va- 
leur des aunes ^ ou autres choies propofécs, ôcc. 



ObfirvAtion. U J, 



Quand un zerof multiplie un aup-c (o)on quelque figure fi- 

Î pificative , le produit eft nul: c’eftpourquoy fi l’on pVopo- 
oit un nombre de quelque chofe que ce fuit , pour en trouver 
la valeur totale^ par la connoillance de la valeur d’une feule d^e 
oes quantitez exprimées par un autre nombre , qui ait un où 
pluficurs zéros au collé de main droite,il fuffiroit de les ajouter 
leulementao-produit, 8c de multiplier le relie des figures Ci- 
gnificativcs du nombre multipliable,-par toutes celles du muF- 
tipliant en l’ordre cy-deflus preferit ; comme fi l’on deman- 
doit la valeur de 549.âunes de drap, ou dequelqu’autre choie,' 
d railbn de zo. liv. l’aune , il ne faudroit que multiplier le 2. par 
J49. & ajoûter au produit l’o ou zéro en cette forte. 

Madnes,,^^.^içj^ degrez arpens. 
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Quand pareillement il y a un ou pluGcurs zéros interpolez 
entre fes figures fîgnificatives des nombres propolèz, il ne faut 
quelesajoûcer au produit particulier , vis à vis le lieu où ils 
font , & continuer â multiplier les autres figures figni- 
ficativcs entre-ellcs ; comme les exemples fiiivans le démon* 
trenr* 



Exemple I. Exemple II, Exemple III. 



6 3003* a 0 . 9 - 
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1097. 


0 


1001. » 0 6. 


7X7 

8 


308. 


«Xo 


• * 3 o° 3 - *»Î 4 


16776. 


a 


jgooéoo. 4180. 




.6x910 . 
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$009003. 43054, 




^4587^. 


•? -■ 



àhfervàtioi^ JV, 

Si à la fin du nombre multipliant & du multipliablell y a des 
zéros , il ne faut que multiplier les figures fignificatives , les 
unes par les autres^ comme il a eflc cy- devant dit , 8c augmen- 
ter le produit d’autant de zéros qu’il s’en trouve aux deux 
nombres propofez. Exemple, une perfonnne a acheté 800. ar- 
pensde terre VbouKible, à ràifôn de 300 livres l’arpent, 8c de* 
fire en fipvoir la valeur j poiu: cet effet il faut multiplier le 3. du 
,multipliable par 8. du multipliant, 8c ajouter au produit^ 
ÿeros , à caulc quil s’en trouve deux départ ôc d’autre. 

^cmplc. 

8 P o. Arpens de terre. 

X 300. Valeur de l’arpent. 

X 2 4 0000. Produit ou valeur totale defdits arpen^ 




1 
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Avmijfment, /. 



l^’Evahiation & eftimation tulgairà de coûte forte de quan.' 
citez majeures en celles qui font prochainement moindres ap. 
partehancd la Multiplication y fuivanc la nature de fa defini, 
tion } je me contenteray de donner icy l’intelligence des réglés 
des reduâiOns les plus ordinaires , fans en faire les operations, 
cm feront faciles par la connoilTance des remarques prdce. 
^tes,' 
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TABLE PkBM'IBRE; 

A 

Pour ftâitur Utedu^Hon des qu^nüte^ntsie»res tu 
leurs parties. 



î’ 



r 



î,e* Eva- 
•lii.icions, 
Rcdu- 
dlions • 
ou edi- 
macions < 
les plus 
ordinai- 
res des 
quScicez 
majeures 
font , 



i. De toute forte de' 
monnoyes eiiliv. f.& 
,den. comme des cf- 
cus , lys d or , Louis 
d’ot , pidolcs d’Efpa- 
gnc. &c. 
a. des livres en fols. 

J. des fols eii deniers. 

4. des tb énoncés. 

» 

f. des oneçs en gros. 

6 . des gros en deniers. 

7. desden. engr.ains. 

8. des marcs en onces. 

9. des aunes en leurs 
parties les plus con- ' 
nues. 

1 o.des muids de grains, 
de leginnes , Sc de/d 
enfextiers. 

II. des feztiersenboif- 
(eaux. J ^ 

II. des bJB. enfquarts. 

13. des tJ^. ç 

des per- ^cnpieds 
ches... / 

1 4. des pieds en pouces. 

1 5. des pouces en lignes 

1 6. des lignes en points 
^ 1 7 . des degrés du cercle 

en minutes. 

I $. des minutes en fé- 
condés. 

1 9 . des années en mois. 

1 0. des mois en jours. 

. ,1^ des jours en heures. 

1 IX. des heures en mi- 
nutes. 



. *■' 

Icfiiccn 

mulet* 

pli^nc 

v«Ieur 

»l*unelVci' 



2 aimtti 
e cdln 

pio^. 

rcetirc I 
«iuicc I 
c*efl 1 di 
re pur 



i-Lix. valeur d'un efcu,pac 
7 liv. valeur d'un lys d t»r , 
par II. liv. valeur d'un Louis 
d’or ou d'une piftolcd'Elpa- 
gne. 

10 fols valeur d'une livre. 

11 deniers valeurd'unfol, 

I 6 pnees valeur d’une ib de 
(^oUatyte. 

S gros valeur d’une once. 

3 deniers valeur d'un gros. 
14 grains, valeur d'un denier. 

8 onces valeur d’un marc. 

1. 4. 8. lO. ou 3.6. 11. Pic. 
lelon le dénominateur de- 
• mandé. 

1 2 feptiers valeur d'un muid. 



•i 



1 1 boilleaux valeur d’un fer- 
tier. 

4 quarts valeurd’iinboilTean 
6 pieds valeur de la toife. 

.18 pieds valeur de la perche . 

Il pouces valeur d’un pied. 

1 1 lignes valeur d'un pouce. 

,6 points valeur d’uno ligne. 
60 minutes valeur d’un de- 
gré. 

,60 fécondes valeur d’une mi- 
nute. 

1 1 mois valeur d’une année. 
3 O jours valeur d’un mois. 

14 heures valeur d'un jour. 

60 minutes valeur d’une heu* 
. te. 
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4* • ' * * 

fibfervation. 

$ 

On fc fort de la première des redudions cy-delTus, poyr 
/aire Coure forte de Bordereauje de payemens , comme oa ver- 
jçaey-a^rés j. 

^ÂTtiJfment. il. 



Si dans -b multiplication les nombres pcopofez à muki' 
plier entre- eux , dtoient .toujours des entiers , il n’y aurojt 
.qu’à faire comme cy-dcllus. Mais parce que le nombre multi- 
pliable eft ordinairement compofé de plulleurs foiis-efpeccs , 
xomme delivres , de fols ,{ & .de deniers 5 & qu’il arrive aufli 
Ibuvcnc qu’au nombre multipliant, il y a des rraélions, ou des 
(oHs-çfpeccs de l’une des qiianritez propofees : Je donneray en 
jee-lieu le moyen de foire avec facilité ces fortes d’opérations j 
pourveu qu’on fçàche les tables fuivantes, Sc que l’on fcfou- 
vienne de l’ufagc & des proprietez de celle qui eft à la page ' 
,zj. avant le Bordereau d’aunage, qui eft une elpece d’addi- 
’tion. 

t 4 BLB DÉyX JE ME.' 



P es parties aliquotes de la U<vre valas^ z o fols. 



;Lcs parties 
aliquotes 
de la livre 
de 20 fols 
font. 



f 10. f 
5 - 



2. 

1. 




6 . 

3 - 



I. 

1. 





• • 


''une moitié 


bu 






un quart 


ou 


6 . 




uq huitième 


ou 


3 - 




un Icizieme 


ou 






on cinquième 


ou 




1 


un dixiéme 


ou 


c 


qui en J 


un vingtième 


ou 


8.^ 


font 1 


un tiers 


ou 



un lixiéme ou 
un douzième ou 
un quinziéme ’ ou 
un vingt- quatrième 
^iin quarante-hui^ème. 

liij 




1 ♦ 

I 

I 

I 

t 

I 1 
I 

V 

V 
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L’ufagedelaTable precedente eft de faire tow d’im coup 
des livres , en prenant du nombre multipliant la partie conve- 
nable à lo.fols , & conformément â celles qui font marquées 
dans la Table : comme pour i o.fols on prend la moitié' du nom- 
bre des chofes achetées , vendues , d« â payer , &c. pour en- 
avoir la valeur J pour j. fols^e quart; pour 2. lois 6 . le pour 
f. le L J pour 6 . £ 8 . le tiers, &c. ce qui eft facile à concevoir : car 
fi chacune des chofes achetées , venduës , &c. valoit 20. fois, ou 
une livre, le produit ou valeur totale, feroit égal au nombre 
multipliant : mais cette valeur eftant moindre que 20. fols , 
on prend dudit nombre multipliant une partie proportionnéç 
à la partie de 20. fols par laquelle on opere^ 

On verra Inapplication de cette Table & des fuivantes,data 
les exemples de multiplication cy-aprés, que jerendray propres 
à toute lotte de profèÆons. 




f 
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-TABLE. TRO I S IB M s: 

Oti 4li^jUMtesdeU livre vaiane xo fols. 



71 



lÿ. 



Les par. 
tics ali- 

a uantcs 
c la li 
vre de lo. 
folsfonr, 



»8. 



«7- 



I 6 . 



» 5* 






'J. 

j î 

i, 4 . 

O* 

i 

i 4. 
rio» 

• - - - I /. 

^ z< 

fil O. 

— j 4. 

d Z. 



l’i 



1 



»3- 

11. 
t 1. 

9* 

8 . 

7- 

6 . 



Çi O. 

■Qni cÔ- i , 
prennent 
-au moins << 

aU- C 4- 

J iuotes 
uivan- 
«s, fça 
voir. 



(.les 

i nu 



O. 

a-i 

Jio. 

n 

■-U: 

. ..-.J 4- 

h; 

H 

iî: 



L’ufagc de cette Table eft, 
de faire tout d’un coup des li. 
vres & parties de livre , en pre- 
nant feparément du nombre 
muldpliaùt les parties aliquo- 
tes marquées dans la Table 
cy i colle y pour autant de 
prodilics particuliers que l’on 
aflcmblera pour avoir des liv. 

AvertiJIment. 

f 

On remarouera que le 
nombre des fols eftant pair, 
comme 6. 8.iz. 14. 16. Sc tg. 
on Ch peut abréger les opera- 
tions : car f^achant trouver le 
produit de quelque nombre 

a ue ce foitjà railbndei.f.piece, 
n’y a qu’à multiplier ce qui 
viendroit pour z. fols par la 
quantité des pièces de z. f. qui 
le trouvent dans ledit nombre 
de fols pairs. Mais pour trou- 
ver le produit de tout nombre 
pfopolé à raifoii de z. fols, il en 
faut retrancher la dcmicre fi- 
gure à droite , que l’on dou- 
ble pour avoir deS fols , Sc 
prendre les retranchées à gau- 
che pour des livres , qu’fl ell 
bon d’avancer d’un degré vers 
la maiiz droite. 
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’ TABLB ATK J E M B 

« 

[Des parties aliquotesde x. fols ou de 14, deniers 



' aliqtiotes 
de 1. fols 
ou de 
' deniers 
font, 



Ct.f. 


'l 


r 




8d. 
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1 


6. 


Oui en \ 
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L'ufage de cette Table eft de faire tout d’un coup'dcs livret 
& parties de livre, en prenant du noifibre Multipliant les par- 
ties marquées dans la Table cy-deffus, pour avoir au pro-’ 
^ duit une fomme proportionnée à celle qui viendroit pour xi 
fols , Sc que l’on a vaaicc d^un degré vers la droite, 

TABLÉ y. 

Des parties diqtMntti de x.fols ou dex^. deniers. 



K: 

Qi^e l'on V 8.' 
peut re- J i- 
. , lo'udreen c6. 

n?ou r-h: 



.Les par- 
ties ali- 



I !• 



10. 



font, I 7 



; ,1 1: r’> 



l’' 



' TiL J» 
t 



tics alu c6. 
qUotes , 2'- 
qui font, J4. 

i'- 



L’ufâge dé cette Table eft ‘ 
de fajre tout d’un coup des li- 
vreÿ', en prenant fcparcment 
du nombre nhultipliant Ics- 
parties aliquotes marquées 
dans laTable cy à cofte, pour 
autant de produits particu-- 
liérs , dont on fera une addû 
tionTour avoir des livres,- 



•î S 
, *> 
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tes par- 
ties ali 
quotes 
dcii.de 
niers 
font, 
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TABLE yj. 

Des parties aîîquotes d tmfol ou de ii. deniers^ 

y 6. \ f\ L’uf^cdelâTablecyàcoAé 
J 4-/ QH» enj T f. de foire tout d>un coup des 

f }. ^ fols fimules, en prenant du nom- 

■- ) 1 . ( yl bre multipliant la partie mar- 

C * Cïi quée dans la Table, pour avoir 

au produit une fomme propor- 
tionnée à celle qui viendroic 
pour 1 . f. Par exemple à 6. de- 
niers , on prend la | ; à 4. de- 
niers , le | dudit nombre mul- 
tipliant , &C. 

TABLE VU. 

Dei parties aliquMtes de 11. denier f. 

L’ulàgc de la Table cy d 
cofté , elV de faire tout d’un 
— eoup des fols , en prenant fê- 
tes par- QueTonCô. parement du nombre muld- 

ties ali- peut re -^4 pliant les parties aliquotes 

quantes ) foudre Ç g. marquées dans le Çii^le, pour 
d’un foU len ces / ». autant de produits particuliers 

que l’on ajoûteta pour avoir 
deniers * aliquo- ^ 4 . des fols , Iclquels on réduira, lî 
font, ^ tes , qui 4. l’on veut , en livres , en retran- 

chant du nombre des fols, la 
derniere feure i droite , que 
l’on confiderera pour autant 
defblsqu’elle contiendra d’u- 
nitez j gc en prenant la i des 
retranchées i' gauche , pour 
des livres que l'on avancera 
d'un degré vers la main droi- 
te* 
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Tourtsces chofès feront rendues plus intelligibles parles 
exemples ruivans,quej’accompagncray de petites notes, poui: 
fe mieux imprimer dans la mémoire l'iilàge de toutes cés Ta, 
blés. ■ . i - 

Avertijfemtnt IL 

On pourroit encore icy remarqueples parties âliquotes 6c 
•aliquantcsdelatoife,deIaperche, de la canne, & de tou- 
te autre mefure, dont la connoiflànce eft fouvent neceflaire 
<lans les multiplications abrégées. Mais l’intellr^ence des 
Tablps precedentes fupplëera à^luficurs autres. * 

Exemple I. fur un Bordenau de payement ^ ou fur l’c- 
valuation de plufieurs forces de marchandifès 
.• * à divers prix. 

' Un ccfmptable ayant receu d’un ou de plufieurs particulière 
Ja quantité des efpeces fuivantes , & au prix convenu , il de- 
lire Içayoïr à quoy fe monte la fbmme totale receuë. 

T 

Bordereau des e/pecesreceuës. 

1 t J. Efeus blancs â L. 3. piece. ' 

J 4 8. Lys d’or â L. y. piece. 

1 O y. Loüis d’or à L. 1 1. pièce 

2 O O. Piftolcs d’Efpagne à L. 1 1. piece 
I O 9. Dites d’Italieâ L. i o. 12. fi piece. ' 

^ ° 9 " Efeus d’or àL. j. 14. fipiece. 

• > 

Pratique. 



Y 

I.SçavoiràcornJ 
^bien le toutfe 
I monte. • ‘ * 
I 



i our içavoir la valeur totale des cfpeccs cv- delTus il 
fcpareinent multiplier la valeur de chaque piece parlào 
ntc defonefpecejcojnmecy-aprés. ^ r 
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1 i y. ,v blancs d 

3. liv. 

» ^ 

37-î- 



148. Lys d’or d 
■7. liv. 



1036. 



107. Louis d’or i 
1 1. liv. 



I 07. 
107 . 

1177. 



. a O O. Pift. d’£(p. d 

1 1. Jiv. 



. 3 



3 0 0 . 

a 00 .• 



L 2 1 00. 



109. Pift. d’Italied 



1 O. 1 Z, 



1090. 

34- 10; produit pour roC 

10. 18. produit pour *£ 



L 1 I 5 y. 8. 



S°9" Efcus d’ori 
L y. 14. 



produit pour L y. zy4y. 

Produit pour 10. £ » T 4- i o. ou 4 des too. v 

" ' * " y O. i 8. ou deld. 

JO. 18. 



Produit pour 2. C 
De mefme.,... 



Produit total. 2901. 6. ou val. defd. yo9_ v d'ot. 

ObfirvMion L fur U Bordereau c^.deJSus. 

Ayant fcparément & alTorëment fait toutes les multipli* 
cations comme cy. devant, il en faut alTembler les produitsi 
ce qui Çe fait en la manière fuivante. 




^ «3 
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Ùijpoftion dMbordtftâMdisifpaespréctdentiil ' ' 

I 1 5. V blancs à L 3. piece valent L’ 37 3. ~ jz 

148. Lysd’ordL.7. pièce. Lio3^. — 

107. Loüis d’or à L ir. piece. L i 1 7 7. _ 

ao O. piftolesd’Efpagne à Ln. piece. Liioo. — 

109. piftolesrf ItalieàL. 10. ii.piece. L i 1 5 y. 8. 

J 09. V d'or à L. y. 14. piece. L 19 o 1. 6. __ 

Somme totale. L. 884*4, 14. 

Preuve. / ar ar ÿ. — 

Liprcuve des multiplications pricedentes & de toutes au. 
ttts , fc fait par une operation contraire, c’eft à dire par la 
divillon; comme ayant trouvé par la multiplication que iif, 
V blancs à L 3. piece , font L 375. pour s'en afleurer , on 
doit divifer ce produit par 3 , ou en prendre le j qui elt la 
mefme chofe , en commen^nt à gauche èc en continuant de 
degré en degré vers la main droite. Cette divifion eHaut ainfî 
faite , on doit retrouver le melme nombre multipliant. On 
pourra s’habituer â faire de mefme dans toute forte de muU 
tiplications par des nombres réciproquement entiers , & dans 
lefquelles il yy trouve fouvcnt divers produits : parce qu’d. 
tant ainfi lèparémeat vérifiés, il n'y a plus qu'à faire la preu... 
ve de leur addition, comme il a ellé enlcigné. 

Pour ce qui elf des produits, qui proviennent des parties a> 
liquotes oualiquantes de to. fols ou de 12. deniers, il les faut 
feparémcnc multiplier par la partie qui les a produits j c’ed à 
dire par exemple, qu'ayant pris pour jo. fols la-^ de 109. pi- 
ftolcs nombre multipliant , il eft venu pout produit L 34. 
io. St pour preuve, ayant multiplié ce ^micr nombre par 
a. il doit revenir 109. ôc ainfi des-autrcs. . • ^ 

AvertiJfemMt. /. 

On fe lcrt de la pratique .cy-deflus , pour fi^avoir la valeur 
de pluficurs chofes propoféesjmefmes differentes entr* elles, 
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carleof qualité, parleur quantité, 8c par leur prix. Comme 
cftantrM^de ravoir le prix total ou valeur .des effets cy- 
aprés , fçavoir de 154. Ib de cochenille i L 14. 15. latb, de 358. 
te de Caftor à L 9- 33 marcs d'argent à L 17. 10. lo 

marc de <8. aunesdedrap de Hollande iL 16. iolaune,deij 

aunes’ de toille fine de Hollande , à L 11. 15. Taune j de 19. 

muids de bled ou d'autre forte de grains, i L93. 11 . lemuid, 

de i6. minots , 3. boiffeaux de fel à L 4a. a. 6. le mmotj de 66. 
toifes d'ouvrage à L 10. 10, latoife, 8c de 6. ans 8c demy d ar. 
rerâecs deus i raüon de L 35 o. par an , on demande a com- 
bien le tout fe monte. On refoudra cette queftion 8c toute 
autre lemblable,en opérant comme d e fliis, 

Avertijfémnt. J L 

J’ay obmis en ce lieu la pratique des autres reduffions coiu’ 
tenues dans la première Table page 61. parce qu’elles font fa- 
cileS|jointquc dans les ffegles de Divifion 8c de ProportioBj 
je feray oblige de les mettre fouvent en ufage. 



4vertÿment IIL 

On remarquera encore en ce lieu , que je paffe fous filencd 
plufieurs queftions refolugs par une fimple Multipl^icaaon , 8c 
WqucUcs on a jufques icy donné le nom , mais f^s fonde- 
ment , d’autant de Relies particubtres , qui n ont fervy qu i 
groflir les Livres de la plufpart de ceux qui ont écrit de cette 
matière. Il eft vray qu'il y a beaucoup de chofes qui fe di- 
fent de vive voix , mais qui ne s' écrivent que raremrac ^ eit 
pour cette raifon qu'un Maiftre véritablement habile 8c ex- 
pert en 61 profeffion , doit s’accommoder aux perfonnes qu ü 
inftruit , ayant égard à leur portée 6c â l'empfoy qu'ils cnvi- 
làgent. Neanmoins j’ay bien voulu pour la fatisfadion de 
quelques-uns, donner l’intelligence des termes que 1 on ac- 

mbuc ordinairement à certaines operations , qui dépendent 

de la Multiplication, dont les plus remerquables font Les Ré- 
glés de depen/i, de Taxations, daSolponr livre , de Lots ^ 

% Cent 6c dm MiUier , pmples 8c Cmpofees j & pluljcurs autres 
de cette nature. • 



7 * ' Ayiihmètiqiie'. Li^, T. 

La }t.egU dedcpmfe conCfte à f<javoir combien il fout payer 
ou recevoir pour un an, pour un mois , pour quinze jours 
&c, en fuppofant la dcpcnfe d’un fcul jour. * 

' La Réglé dt Taxation tire fon nom de Ton application qu! 
eft de fçavoir ce que l’on doit donner à un comptable pour 
Je droit qu il a â prendre fur le fonds d’une cêrtame fbmme 
dont il a fait le recouvrement. Mais parce qu’en cette opel 
j-ation on envifage le nombre des livres receuës , comme au. 
tantdefois 1.3.4. J.6. 7-8.9-10.rr. deniers, ou 1.1. 3. 4. r 
Jols , ou tel autre nombre de deniers ou de fols pour livre 
dont on convient, il eft évident que ce n’eft qu’une fimple 
Multiplication , dont le produit ou Taxation totale doit eftre 
fouftrait de la fomme entière , afin de fçavoir le net que ledit 
comptable doit rendrë au traitant, ’ 



La Réglé du fol pour livre , n’eft differente de la précédente' 
qncdcnomfeulementjcarlafin de l’une & de l’We ri eft 
que de trouver ce qui doit refulter d’une fomme receuë fur 
laquelle onaÀprcndre i, fol fur chaque livre,, ou tel autre de- 
nier que ce foi t. 

La Réglé de lou ^ ventes eft encore une fimple Multipli J 
cation , entant que fa fin eft de trouvât ce qui appartient â 
un Seigneurpour raifon de quelques aquifîtions d’immeu- 
Wesmouvansourelevansdc liiy. Cedroit, qirieft diffefënc 
par rapport aine couftumes des lieux où lefdits immeubles 
font fituez , feprend fur le pied de 6 . 8. 10. u, 14. te. ,6. ig, 
ou de lo,. deniers pour livre. '' 

La R^leda Cent ou du millief fimple^ eft auflr une pratique 
c Multiplication , qui confifte à trouver la valeur de cent 
Onde mil, par la connoiffance de cellede l’une des choies 
qui compoferit l’iin ou l’autre de ces nombres. 

La Réglé du cent ou du millier compofee^s'entenA d’tmeoperatioil 
e multiplication, -par laquelle on trouve la valeur d’un nom'- 

plus grand ou plus petit que celiry de cent ou de miL dont 
^ auroit la valeur. Cette derniere opération eft differente 
e aprcccdente, entant qu’en la Règle de cent ou du millier 
rimple , on répond tout d’un coup à la queftion propofée • 

mais qu’en celle du cent ou du millier compoféc, il faut foiré 
P U leurs nroduitsx Toutes ces chofcsferontclaircmcntcon- 
nu es par les exemples fui vans. , 
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ObfervAtion. 

Les Taxations ufitées 
entre les financiers 
font 

Les Taxations en dehors font celles par lefquelles le com- 
ptable peut prendre le denier à luy acordé fur çhacune des li- 
vres qui coinpofcnt la fomme par luy rcceuc ou payée, & fè 
refblvcnt par confèquent par une fimple Multiplication. 

Les Taxations en dedans au contraire , font celles par lef. 
quelles le comptable ne reçoitledroitàluy accordé, que fur 
les livres qu’il rend de ne c au Traitant , ou qu'il difpofe fui- 
vantfés ordres. Ces fortes de Taxations fuppofent l’intellii. 
gcncedela Règle de trois appliquée aux Efeomptes , ou du 
moins de la Diviflon lîrDple,dontilfera cy-aprés parlé. 

Pour avoir une plus claire connoilTance ac ces deux fortes 
de Taxations, on obfcrveral'exemplciuivant. 

Le Roy a fait expedier une ordonnance libellée de la fom 2 
(ne de L 300000. pour eftre délivrée à l’un defesTreforiersge.. 
neraux de l’extraordinaire des guerres,qui en reçoit en fuite le 
contenu du garde du T refor Royal. Le T reforier ayant em- 
ployé toute cette fomme au payement des croupes, ou fui- 
vant les ordres defa Majeflé , il prendra}. 4. y . ou 6. deniers 
fur chacune des livres contenués dans ladite ordonnance , des 
taxations de laquelle il luy fera tenu compte ailleurs. Cette 
forte de Taxation, qui fc prends» dehors^ ne fuppofe qu’une 
fimple Multiplication. Mais fl dans cette ordonnance de fond 
de L 300000 ü eft fpcci fié que partie fera employéeaupaye- 
mcntdes troupes ou des fortifications de telle ou telle place, 
& que l’autre partie fera pour le droit du Treforier • cette 
forte de Taxation , qui eft confondue dans ladite ordonnan- 
ce, fe prend en dedans^ & fc refond par une réglé de trois,ou en 
abrogeant par une diviflon, comme j’ay ditey-deflus. Dn re- 
marquera en ce lieu, que la plufpartdes Banquiers, des Mar- 
chands & autres negocians donnent â ces fortc.s d’operations 
\c.nom de Remifgsen dedans 5 c en dehors : par celles, là ilscntciv. 






En dehors^ 
ou 

En dedans. 
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dent que le droit accordé fe doit prendre (îir toutes tes livres 
contenues en la fomme propoféejêc ainfi cette forte de Rcmi- 
(eferéfoud parunciimple Multiplication , & fe rapporte â 
la Taxation en dehors des Financiers : mais par celle-cy, ou 
JLemife en dehors ^les Negôcians veulent qne le droit conve- 
nu ne fe prenne que dans chacune des livres à payer pu à rc* 
cevoir de net, ce que l’on réfoud par la Reele de trois , dite 
d’£fcompte,& fouvent par une Ample divinon, 

J’ay ajoûte en fuite des deferiptions cy-deflus, plufieurj 
exemples de multiplications , pour s’en mieux imprimer l’u- 
fage , & pour acquérir la facihté de trouver promptement le 

J iroduiten livres ^ fols Sc deniers de quelque nomiore que ce 
bit , en ne fuppofant qu’une quantité déterminée de de- 
niers , ou de fols Amples pour vaicar de l’une des choies pr«. 
pofées, 

Étempic. t 



Ün comptable ayantfait rccepte de la fbmmc de L 
6t ayant droit, foit en vertu de ion Office ou autrement, de 
prendre a.5,4. J. 6.'7.8. 9.10. Il; deniers , ou r. 2.3.4. folsy 
tcc. ou tel autre nombre de deniers ou de fols féparément ou 
conjoin tement pour chaque livre rcceué ou payée , avec pa- 
reil proAt que Ion appelle Bénéfice ou Remife , on demande 
â combien le monte la Taxation totale ou le proAt entier dé 
la fufdite fomme reccuS ou payée comme deilus. 

On repuod i cette queftion & i toute autre femblable^ en 
conAderant les hvres qui compofent la fomme receuC ou 
payée cornme autant de fois le denier que l’on a à prendre fur 
chaque livreuse en prenant de la fomme totale la partie qui 
convient d 2. ibis , lors que le denier eft moindre que 2. fols : 
lefquels eftant une dixiéme partie de la livre ou de 20. f. leur 

£ roduiteft 7 ; du nombre multipliant, que l’on a en coupant 
idemiereAgure de ce nombre, laquelle eft placée à main 
droite , & en prenant enfuite toutes les retrarichées à gauche, 
pour des livres que l’'on avancera d’un degré vers la droite î 
puis on doublerala Hgurc retranchée,- pouren faire des fols 9 
parce qu’autaoc d’unitez , qui reftent generaiement à la An 

d’un 
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^*iul nombre multipliant, &: dont on ne peut pas faire des li- 
vres , ce font autant de fois le denier ou la piece par quoy oa 
opère. 

Mais s’il eftoit queftion de trouver la Taxation totale , d 
railbn d’un loi pour livre , il faudroit couper comme pour » 
fols , la derniere figure du nombre propofé , & prendre la 
moitié descelles qui font d gauche j & s’il refte une unité au 
degré des dizaines, il lafaudraconfiderer comme une dixai- 
he de fols, que l’on joindra avec la figure retranchée à droite 
pour avoir des fols. Si cette operation fe fàifbit pour 8 de-* 
niers , on prendroit le | de ce qui vieirdroit pour t lbls,i caufe 
qu’ils en font la troifiéme partie; fi pour é deniers le i,entanc 
qu’ils font le quart de i lois, & ainfi pour 4. deniers lei> 
pour 5, deniers le j : pour 1 deniers le :8c pour li denier îe 
^ ou î du^ du produit de i fols, comme il eft marqué dans 
la Table des parties aliquotes de 2 fols du de 14 deniers, 
page 71. Que fi ce droit eftoit 2 fols 6 deniers pour livre , on 
prendroit le 1 du nombre multipliant, c’eft i dire des livres 
receuës ou payées 5 parce que 2 fols 6 deniers font^ de 10 
fols 5 fi pour I. loi 8. deniers, on prendroit ^ : 8c ainfi des au- 
tres parties aliquotes de 20 fols, qui Ibnt contenugs dans une 
'l'able particulière page 69. 

Pratique I. de £ Exemple g-dejpts, 

1 9 87 6'8.1iv. receuës ou payées, tb, aunes, ou quelque 
■ chofe que ce foit, à raifon de 2 f. la pièce. ' 

L.2 9 8 7 é. 16. produicou valeur requife< 

Pratique JL 

i 

1 9 8 7 6 8, Uv. 8cc. à I. fol la piece. 

■i du 14938. 8. àfouftrairedelafommecy-delTus. 

283829.12. net i rendre au traitant ^c. < 

Pn voit comme en prenant laides figures retranchées d 
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gauche, on a toûjoursjoincl’unitcrcftanté des nombres im- 
pairs fur les lliivantes, en faifànc valoir lo. à celle-là, afin de 
continuer à prendre de leur addition la 4 comme auparavant : 
Mais la dernière figure retranchée, à droite eft fimplement 
confiderçe comme autant de fols, 

Pratique II L 

a 9 876-8. liv. &c. à 8 deniers la piece. 
j du 9958. »;8. 8- produit pour 8 deniers. 

Dans cet exemple on voit qu’eftant refté x dixaines àla 
fin des figures retranchées à gauche , on les a confideré com, 
me X Iiv. ou 4 dixaines de fols, dont le j eft 1 dixaipe : & par- 
tant il.en eft encore refté une'autrc ; laquelle eftant jointe a- 
yec 16. provenu du double de 8. figureretranchée à droite, 
fait 16 lois, dont le j eft 8 fols, que l’on met enfuite de ladir 
xaine de lois ^ & il refte i fols ou 14 deniers , dont le ^eft g 
deniers : &ainfi de tous les .autres deniers comparez .à deux 
(bis. .... 

Pratique. VI. 

1 9 -S 7 6 8. liv. &c. à 6. deniers pièce, 
i duyj 746 9. 4. — produit pour 6. deniers. 

Dans cet exemple ayant pris le i des figures retranchées i 

f auche,iln’eftrien refté : C’eft pourquoy l’on a feulement 
oublé le 8 dernière figure à droite , &: prisle 5 de ce double 
pour avoir des fols : on auroit fait la mefme chofe fi l’on avoic 
pris la moitié de la figure retranchée à droite pour en faire 
des lois J parce que 6. deniers font la { de ti. deniers valeur 
d’un fol. 

Il fe'raaifé d’operer parles autres deniers qui font parties 
aliquotesdeif. comme par 4. par 5. para. & pan. denier, en 
oblervant ce qui a elle dit cy. deflus. 
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'Avmijpmentfur les parties (diquMtes de i /Ils. 

Qjiand le drdfit d'tfne feule des livres receuSs ou payées, ou 
la valeur particulière de quelque chofe que ce foie, eft expri- 
mée fimplemenc par des deniers qui ne font pas parties ali- 

3 uotes mais aliquantes de i i. Comme par y 7. 9. 10. oü 11. 

eniers , il faut réduire ces fortes de deniers en leurs parties ali- 
quotes } & en ayant alTemblé les produits pardculicrs , on 
«ura le refuleat comme cy . après; 

Pratiqué V, 

i 9 g 7 ( 5-8 ’liv. ft. Marcs. &c; à it detr. piece. 

i du 7^ 9 9 5 S. 1 8; 8. prod. pourg.den. 

I dudit 3734. SX. - prod, pour 3. den. 

i; 13693. 10. 8. prod. total à 1 1. den. piece. 

• Pratique. Vt 

liv. tb. &c. à 10. den. plecé. 

* du 7j 9938. r8. 8. produitpdUr S.den. 

\ de 8.°dcn. 1489- 14- 8. produit pour x; den. 

L 11448. 13. 4. produittotalàio. den.pieca 

. Pratique VU. 

19876-8. liv. Ib. &c. à 9. den. piece. ^ 

Idu-- 7469. 4. produit poùr 6. deniers 

J dudit 37 3 4- » prodoitpour 3. den. 

L 1x103. 16 , produit totalà 9. den. piece,' ’ 
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Ptitifut VI JL 

*98768. liv. ft &c. à 7, deniers piece, ' 

î du ^ 7469. 4. produit pour 6 . deniers. 

J dun.prod. 1*44. 17.4. produit pour i. den. ‘ 

I L 8 7 1 4. 1.4. produit total à 7.den. piece. 

* 9 8 7 6 ‘8. liv. Ib, aunes &c. d f. deniers piece. 

J du 49 7 9- 9- 4* produit pour 4. deniers, 

^d^id. prod. X 144.17. 4. produit pput 1. denier. 

L 61*4. 6 . 8. produit total à J. den. 

4 , « 

Avtrtijfment. 

ïlfera bon de s’exercer dans ces fortes de calculs, pour con« 
tracber l’habitude de trouver facilement le produit ou valeur 
totale en livres , lois 6c deniers de tout nombre propofé , à rai- 
Ibn de quelque denier que- ce foit, moindre que ix deniers 
valeur d’un loi , d’un ou de tant de fols que l’on voudra jpour- 
veu que la quantité n’excede pas celle ae xo fols valeur d’une 
livre. Car ces pratiques fervent beaucoup i répondre làns 
peine à cent qucltions qui ne different que de nom feule- 
ment, 

Applications particuîims d* U Multiplication Jùr ï Ex- 
traordinaire des guerres. 

Le Treforier general payeur d'une armée compoféede- 
plufleurs regimens d’infanterie & de Cavalerie ^ ayant à fça— 
voir, le fonds donc il a bdbin pour l'a fubCftance des trou- 
pes qu’il doit payer par mois ou par montre, n’a befoin que*, 
de la Iculc Multiplication , 6c de la reveuë faite par les 
Commiflaires ordinaires des guerres qui en rapportent des 
extraits à Monficur l’Intendant , qui a le département des 
troupes fur les lieux. 
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pour 'refoudrc cette queftion , il n’y a qu’àfçavoir, 

ï. Le nombre des Regimcns tant vieux que nouveaux, de 
Cavalerie & d’infanterie", Françoife ou Etrangère, qui font 
dans ladite armée. 

1. La quantité des Compagnies qui compofent chacun 
dcfdics Regimens. 

3. Le nombre & la fùbordination des Officiers & foldat» 
qui font dans chaque Compagnie, 

• 4. Le détail de la fubfiftance par jour & par mois des 
Compagnies de Gendarmes, de Chevaux Légers , d'infante* 
rie & de Cavalerie , comnje auffi des appointeraens des Ca- 
pitaines & autres Officiers reformez. 

Delà il s'enfuit que le fonds d'une Compagnie eftant con- 
nu, il eft facile de découvrir celuy d'un Régiment j Scainfi 
de toute raimée,en gardant l'ordre cy-aprés. 

Pour trouver le fonds d’une Compagnie d’infanterie, il 
faut fuppofer que le Roy a ordonné qu'il fera payé comme 
fuit,f<javoir, 

par jour JC. f. &parmoU ‘ L 
par jour i o. f. & par mois L 
par jour 1 j. f. & parmois L 
par jour 1 o. f. & aux a. par tn. L 
par jour 7. f. &aiix j. par m.L 
par jour 6.C. & aux 5. par m. L 



.Au Capitaine, 
au Licucenanr. 
àl'Enfeignc,s’üy en a. 
à chacundesi. Sergens. 
à chacun des j. Caporaux, 
à chacun des j. AnfpelTades. 
à chacun des ji. piquiers. 
à chacun des 17. vioufquctai- * 
res & au Tambour. 



7J.- 
to. — 
la I» 
}o.- 
ji.i* 
17.- 

par jour j. f. 6. aux u. par m. L pp.-» 
par jour j, f. & aux i8.par m.L 1 oj. -- 



Fonds total d’une Compagnie parmois, L ;i8. •; 

Lequel fonds il faiK multiplier par le nombre des 
Compagnies qui compofent le Régiment. dont, • v 
on veut fçavoir la fubfiftance entière parmois, 
comme par exemple, par ij. nombre fuppofé 
des Compagnies d’un Régiment. i y. 



ZJ9 0. 

103 60 . 



L 11 9 5°i 
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Fomb total du Régiment de rautre part L 1 1950.T ' 

iquoy il faut ajouter l'eftatniajorcompofc, fçavoir 



I quoy il faut ajouter 

Du Meftre de Camp à 
qui onAippofedonnei' 
Du Sereent Maior. 

De l’Aide Major. 

Du Marcfchal des Logis. 
Del'Aumonier. 

Du Chirurgien, 

Du Prévoit. 

Du Lieutenant. 

Du Greffier. 



par jour )). f. ^.A.tc par moisL50. — * 
par jour 50. r. — &parmoisL7 5.-> 
par jour 55. f.^.d.&par inoisLjo.— 
par jour ao.f.-- & par mois Ljo. — 
par jour 10. f. — & par mois I.t 5. — . 
par jour 10. f. — &par mois Li j.— 
parjourié.r. S. &par moisL^o.— 
par jour i;. f. 4. & par mois Lio.-- 
pat jour 8. f. 4.— & par mois Lia 10. 



lOj 



Des Archers 3e d’unE-v 
iecutcur à chacun. j par jour f. Sc aux é. par m L4J. 



^ Fonds total d’un Régiment de 25. Compa- 
gnies completfes, L. 13301.10. 

Lequel fonds on multipliera par le nombre des Regimeits 
de l’armée qui luy feront égaux j ce qui arrive tres-rarement| 
Wais n par les reveucs ils le trouvent inégaux y on en dé- 
couvrira feparément les fonds,quel’on aflemblera pour avoir 
.le fonds total des Regimens d’infanterie. 

On le fbrvira de la mefme méthode <^ue cy-defliis pouif 
fçavoir le fonds total des Regimens de Cavalerie qui fontf 
dans ladite armée , où l’on obfervera. 

1 . dans un Régiment de Cavalerie , il y faut conlldè- 
rér les Compagnies qui le cômpofènt, • • • 

». tbns chaque Cômpagm'e de Cavalerie , il y a ordi-’ 
naircment outre les Officiers, 50 Maiftres,' ' 

5 . CelÂ lùpjp^fé, on fera le ciueul comme cy-aprés^ 



5 H. 



DIgi 



De h Muîtîpliatîcn. 'Réglé IV. ^7 

Pour trouver le fonds d’une Compagnie de Cavalerie , il 
faut fuppofer que le Roy a ordonné qu’il l'era payé , fçavoir. 



Aa Capitaine en ^ 

pied. par jour L J, — & par mois 


L 


1 80; 


au Capitaine en • * 

fécond. par jour L 4. 4. & par mois 


L 


ii;- 


au Lieutenant en 

pied. par jour L 3. — 8c par mois 


L 


90. 


au Lieutenant en 

fécond. par joui L 3â.f.i 0. &par mois L 


5 8. 8. 


au Macefchal des 

^ogis en pied, par jour 30. f. par mois. 


L 


4 r — 


audit en fécond, par jour ip.C, & par mois 


L 


1 8. 1 0. -- 


à chacun des 3. 

■ Brigadiers, par jour 1 7. f. & aux 3. par 


m.L 


1 0.- 


n chacun des 47. 

Cavaliers. par jour 13. f. & 30x47. par 


m.L 


I d t I. I 0. 


Trompette & > • » 

Timbalier s’il y 

en a. , par jour 30. f. & par mois 


L 




Fonds total d'une Compagnie de Cavalerie par mois 
A quoyajoûunt pour l'ieftat major 


L 


16. 8. 


L 


110. 


On trouve que le fonds total dudit Régiment efl de 


L 


1319. 16. 8. 



Maintenant pour trouver le fonds de tous les Regimens 
de Cavalerie, ilncfaudroit que multiplier ledit fonds trou- 
vé par le nombre des Regimens qui luy feroient égaux en 
nombre de Compagnies & d’Hommc;s : mais cela eRant 
tres-rare, il eftbefoin de rechercher exaélemcnt le fonds de 
chacun des Regimens en particulier , pour faire enfuite une 
addition de leprs produits , afin d’en avoir vn total j lequel 
eflant ajouté avec le fonds total des Regimens d’infanterie, 
on peut voir là fubfiftance pendant un mois de toute l'Ar- 
mée, quelque grande Sc nombreufe qu’elle .jpuifle cftre. 

A'oertijfment^ 1. 

ib r 

On remarquera que je ne parle pas icy de l’Eftat major 



t 



88 Dit Aritbmetiqué. U'ore î. ' 

de l’ Armée, lequel cft compofé des Perfonnes les plus il- 
luftres, 2c qui lonc les premiers mobiles de tout ce qui s’y 
fait dependemment du Roy, qui en eft toujours , quoy 
qu’abfcnt, le Generaliffime} pareequ’il eftfacile auTreforiei' 
payeur d’en fçavoir trouver le fonds , par l’infpeàion de 
l’Eftat qu’on luy met entre les mains, & d’ajouter en fuite 
ce fonds à ccluy des Regimens tant d’infanterie que de 
C avaleriez 

Avmtjferoent. I i. 

C’cft par le moyeh de l’ordre & des Multiplications con- 
tinuées cy-deflus, que l’on trouve le fonds ncceflàire pour 
payer un nombre de chevaux qui auroient cfté employez 
pendant quatre mois & demy, a raifon d’un certain prix 
convenu par jour pour chaque cheval : parce qu’ayant réduit 
les mois en jours, il cil facile de trouver le produit que l’on 
cherche* 

. 'i. V 

txcmple. 

Ün CommilTaire de l’Artillerie ou des vivres, éflant c6rf.i 
Venu avec un particulier de luy fournir pendant la Campai 
gne47oo. chevaux, i raifon de 35. fols par jour pour chaque 
cheval , fijavoir quel doit eftre le fonds ou finance de cette 
dépenfe d payer audit particulier j en fuppolànt qu*^!! ait four- 
ny cette quantité de chevaux, pendant les mois entiers d’ A - 
tril,May , Juin , Juillet , & 1^. jours de celuy d’AouIt, 







I 
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iitù MùltipïtÇiUion. "Sit^f ÏK 
P'ratiqitè. 



^ 4700 cBérànxà 3j',fparjour. 

’ 1350... produiç^ pour 10 fols.' 
X 1 75... produit pour ÿ fols. 



L 8 1 s 5. . . dëpenfepour un jour. 

I 3 7 jours à payer comme' 
dëflbs; 



.57 57,5' 

* 4,^7 5 •' 
8 11 y . 



Mois i payer. 

• « 

Avril de 30 jours. 
May d<} 31 jours. 
Juin de 50 jours. 
Juill. de 3 I jours. 
d'Aouft 15 jours. 

I . - I 

en tout. F 37 jours. 



li*i'i 'a 681 J. à payer au particulier qui a fourny Icfdits 
4'7 O O .Mrevauk. ■ 



Appücttiùn.' ^ 

ÜO Architede, Entreôrenèur , Ingénieur, buauCré Offi- 
cier ayant i payer 1 1 j o hommes , foit maçons , manœuvres; 
Ibldats pionniers ficc. qu‘il auroit employc pendanc vingt- 
cinq jours i. faire' un certain travail , ficeftant convenu de 
donner à chacun d’eux ,ix fols par jour , fçavoir quel doit 
eftre le fonds de ce'payement. 

„I1 faut , co^mo cy. devant,, trouver le fonds d’un jour, 
que l'on multipliera en fuite par la quantité des jours, c'eft 
ddirepar ij|. ' ,. 

J» Pratique fè verra tout au long en la page fuivânte^ ' 




M 



0 






■V 



hommes â raifon de 
iz f. chacun par jour. 



ir{> <: - • 



é Z 5. ■ — . produit pour 10 C 
115.--. produit pour 1, ' ' ' 



-? 




■- ■ ' . V ' ' 

L 7 ; O . V •-' fonds d’un jour i multiplier paf 
zj. -- nombre des jours. • ' 

" . • I 

"■ ■" . * • , .T 




3 75 ° 

I J O 00 



L 18750. fonds total requis. 




Jutre Applicâtion fur les viwres de î Amie. 

' Le Munitionnaire de l’armée efhnt convenu avec Me/l 
(leurs les intendans commis parfaMajeAé , de fournir pa:^ 
jour 1 5900 rations , chacune de 14 onces ayant continué 
cette dépenfc pendant les mois è' Avril ^ M*y le Ae luin , liça- 
voir de combien de rations on luy doit tenir compte fiir le 
pied de 14 deniers pour chaque ration , & ce qui luy en eft 
deû de relie , en fuppo/ant qu’il ait rc;ceu L 70000 , à boa 
compte de ladite fourniture. '* 

La Pratique fe verra tout au long en la page (ùivante. - 




Diai' - 



JblU MtilttpUtâtioMl 



^ r 

h 



tjpoo. Rations pour un jour. ^ 

9 I. jours pour les I mois fufdics^ . j 



15900 
i 4 } I O 00 



,r 



1. . • 'î 



4 4 £ 9 0*0 Rations fournies pour le temp j fufdit i 14 den. 



71345..’.’.' produit pour i loi. 

11057^ 10 ['produit pour a deniers ou ^ de celuy de 1 f; 



L 84402.10. valeur totale des rations cy-delTus fournies 
L 7 O O O P , fomme receui; par ledit particulier. 1 

I 

L 1 4 4 O Z . 1 o . fomm'e reftant â payer pour Iblde. 

•— — - , I 

. ... ' ■ . < . I,*, . t ; 

jiutre ÂpplicAtionl 

te Munitionriaire de l’armc'e a fait achat de i o o muids 9 
fextiers 10 boi/Teauxde bled mefure de Paris, & faconven- 
tion porte de fournir tous les jours 15000 Rations, de 14 
onces chacune j & ayant continué cette fourniture durant 
trois femaines , on demande ce ijui luy refte de fort achat , cnl 
fûppofant que le boiHeau doive rendre iz Rations, 
ta pratique fe verra tout au long en la page fuivante* 



V. '.t'’-' 

^ ô • 



'a 1 K : 'i 



' 'V 









• * -k» ‘-.Uî 



/ I 



«A ■ i ^ 44 'i- , J 1 ii. 



Ui}. . 



>igNir.x) by 



fi '.Del iMtrt JL : 

xoo Muids , 9 fextiers , to boiflbai^ ç 

I 1 fcxciers valeur d’un muid. ' .y ;< 



2409. nombre des fexriers. c t • ' » 

t i boifleaux valeur d’un Icxtier. : , • • 1 

189 iX DQinbrc des hoMÛfeavx. • ' 7 c • . * ?. 

12 Rations valeur d’îinboifleau, - 



3 4 7,0 I . Ratio os |>rD venant de l’achat fîiTdH. 

/ ► , 

< * 

Pour r^avoir ce.qui reRe .audit j^unitionnaire , il <fâut fai*- 

re comme s’enfuit, '' • " . 

I 5 o O O Rations par jour à multiplier par 
2 2 jours valeur de trois femaincs. 



30000 

.^-0000 * • - ' ^ r *• r • I .?r T 

330000. Ratiçns fourniç;. , '• 

Achat en Rations 347016. .1 

Delpcnlc. Rat. 530000. " ' . 

Reftc Rations 17016. 

Avmtjfement fur Us nombres accompagne^ JU 
fon/s-^eces. 

Si dans hufage de la multiplication , on propofoit tou- 
jours des nombres entiers , tant au multipliant qu’au multi- 
pliable , il n’y auroit qu’d obfervcr les réglés & les remar- 
ques j^ï^cQ^entes ^our refoudre toutes les quelUons de la 
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qualité cy-deflus : mais comme le nombre multipliant elb 
le plus Ibuvent accompagné de fraifbions ou des rous-efpeccs 
de l'une des choies proposes -, je donncray en ce lieu le 
jlipyen.de faire iacileiTieot St dcmonl^rativement ces fortes 
d’operations. 

, Comme la jaifpn de Pufage des parties aliquores &c ali- 
/quantes de la livre valant lof.n’eft fondée que fur l’egalitc 
qu’il y a entre le nombre multiplknt , de quelque nature 
qu’il Ibit , 6cfon produit, lors que chacune des unirez qui 
lecomppfent vauc.unejivre,.ou lo fols.:airvfi la valeur des 
fous-efpeces , qui accpmpaenentledit nombre multipliant, 
doit elbrc.proportionnee à cdlc du prii^dlvne feule des cho» 
/ès propolees^iëc duquel par çonlêquçnt oo pjend , à une ou 
à diverlcs fois , la partie.o.u les parties convenables Sc propor. 
tibnnées aux fous-efpeces, qui en font une aliquote ou ali- 
quante , par rapport a Içur tout. Comme le tout fera cy apres 
pratiqué dans les exemples fuivans , que j’ay accompagnés 
deplufleurs petites nptes , pour lê renpre faciles les apptica- 
tions_de cette réglé. 

Exemple J. contenant jdeux applications. 



jtppliaitiou J. fur In tffets Jùjets au paids de onces. 

t 

Un Marchand Epiejer , ou autre , ayant fait achat de 
*3^ ft 14. onces ^ gros de Cochenille , ou de quelque 
autre chofe que ce foit, à raifon de L 18. 1 6 . 8. la livre, 
^1 dellre en fçavoir la valeur. 

^J.aPi^ique fc verra tout au long en la page fuivante. 



Miij 







Dt Lro, '/. 






-p 



I.,. -J 



•• 'C’O' ,• 
/{ M- 



> PratifHei 

\ 

I 3 8 tb. 14 onc; a gros ^ tiiomBre proi: 
pofé. .) 

- L 1 8/ 1 fi. ' 8. valeur d'une feule des Ib 
• ‘ cy-deâus; > 

' ' • ' • I T O 4 , 

*38. ' .1 

ffoduicpoiinof. fij. ouicfcs <38 rt.’ , 

produit pour fif. 8d. 46. _ . ou j- defditcj. ; 

produit pour 8 onces. 9. 8. .4. ou j du prix de la livre;* 

produit pour 4 onces, 4.14. . z. ou 7 du produit de 8 onc; 
produit pour lonccs^ 2; -7, / 1. ou 7 du precedent. i 
produitpour > i- . 9- ou ^ du precedente « 

produit pour 2 gros; -j. i le ou 7 du precedent. ■- > 

produit total L 2 fi 1 fie 7; . 3. ou valeurdes i 3 8 

onc. fi. gros. - : ' 
àhfervAtïon? ' •• î 



On reraarqücrt qu’en prenant pour 4e git»s^ le quart dd 
produit de 2. Onces , j’ay négligé une fradion de denier, qui 
he pouvoir valoir qu’un quart, mais qu'en prenât pour 2. gros 
la 7 de ce dernier produit ; j’ay ajoûté 7 denier de plus que là 
jufte valeur pour compenfer par cette addition letfefaut pre- 
cedent \ ce qu’il cft bon de pratiquer en pareilles rencontres} 
La preuve de cet exemple de Multiplication & des fuivans 
fe verra dans la réglé de trois. Cependant au defaut de l'ufage 
de la preuve par 9. qui ne peut icy avoir lieu fans entrer dans 
un grand embarras , on peucs’afleurcr de la vérité de /bn cal- 
cul par le moyen de la preuve de chaque produit particulier 
que l’on fait par une operation contraire , c’eftâdire par la 
pivifion , fl leproduits'eft fait par la Multiplication , ou par 
la Multiplication fi le produit a efte fait en divilant- comme 
poùr fçavoir £1104. font le véritable produit de 8 multiplié 






S?, 
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155 liv. il iàut prendre de ce produit jScce qui en provien- 
■aeftant égal au nombre multiptiant, l’operation eftjufte. 
On remarquera qu’en prenant de ce nombre la huitième 
partieiln’eft pas ncceflaire de l’écrire autre part. Faifant la 
înefme chofe à l’égard des autres produits particuliers , il ne 
reliera plus qu’à feirela preuve de leur addition j ainli que je 
l’ay déjà remarqué cy-dcfiùs^page 6 y.- - 



Avertijfement, 



" > » 



On voit que cette operation peut.feryir à tous ceux qui 
vendent , achètent , ou troquent tant en gros qu’en détail 
des effets fujets aux balances : .parçe que chaque produit de 
l’Exemple cy-deflus, fait autant dç réponlèsoude lôlutionç 
d’autres queftions particulières que l’onpourroit faire fur ce- 



fui et. Ce tte reflexion aura pat^lenaent lieu dans les excm-. 
piesfuivans. .1 

I 

Applieâtiim IJ. fi» Us Sfyes en bottes de 15 . onces. 



.. Un Marchand de foye non-ouvréo-uyapt v^du ou acheté 
C 5 bottes 9 onces 5 gros de foye Organcin Boulogne à 
J. 14. 16. 6 la botte , Ravoir queile çn doit eftre la valeur, 
‘ La Pratique fe verra tout au long en la page fuivante. 

V • . .. - • • • 'rr 
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' ' 'tn 

Pratique.' ‘ > 

é*5 bottes 9 onces 5 gros , riombre** 
propofé à 

L i 4. 1 6. 6. valeur d’une ’ feule botte; 



X 6 O 
130. 

3 »- 
16. 



1 m 

5 - 
35 5 -' 

t. 1 1. 



8 : 



3 - 



produit poutiof. 
produit pour 5f. 
produit pour 1 f. . 
produit pour 6 den. 
produit pour onces. 



prôduitpour 50WCCS. <• » 9* 
produit pour 1 once. 1.13» 
produit pour 4 gros. 1 6. 
produit pôur I grés. • ■ 4. 



— ou des tfy bottes.' 

— ou des itiefnies. ■ ' • 

— ou i du defdites. 

6. ou i du precedent. 

6. ôu -J- du prix de la botcêl’ 
propofee. 

4'. ou^dudirprix’. 

I . ou y du precedent. ' 

6. ou i du precedent. 
i‘. oH y encore' du pfecei; 



^ ’ t 1 fi 1 9. I n ■ produit où talêurtbt." 

; » 

Avertijferfieut.r 

pour rendre les multiplications de cette qualité plus bre> 
ves, & en mefme temps intelligibles, on* aura recours aux» 
deux Tables fuivantes ^ 



% 



TâUé 




97 ' 



D/ h MultifUaitioH, IV. 
TABin P RBM IB R E. 



dis pârties cliquons dt U Imre dfty * t» hog0 de \ 

15 onces. 





'7 oncçs’4 grosi 


1 


fl 

M 




3 - 


6. 


1 


4 


Les par- 


U 


7 - 




7 

T 


ties ali- 




7 - î 




1 4 


quotes 
de la Iiv.4 


5 - 


.... 




1- 

î 


de foye 




4 - 


font 


3. 

1 


de 15 on. 


I4. 


2. 




7 J 


ces, font. 


y 


• • • • 




1 




I. 


4 - 




t 

; 1 » 




k* • . • 


6 e 







ou le ^ du i. 



ou le i do 



L’ufege 
de la Ta- 
ble cy à 
cofte eft 
de trou- 
ver tout 
d'un coup 
la valeur 
des par» 
des qui y 
font con- 



tenues, en 

prenant de la valeur totale , ou du prix d’une livre de foye de 
I J onces , celle qui correfpond aux parties requifes. Comme 
à L ra. 1 ). la botte , combien y-onces 4 gros. Il faut pren»* 
drepourréponfela j defdites L ax. 15. ficonaura 
Ecainiddesaucre^* ~ . 




i 




V'j : 

1 y/'.y. .;.f , .v/lu-j 




^ J nq yb ro - ’ * 
■ J - ; !î 



</ Winl 
1 
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. Arithmétique Lwff /. 
table JL 



Des pÊUjies aliquAUtes de U livre de Joye en hotte. de i; 

•onces. 



r. 

fl • 

.Il 



Les par- 
ties ali- 
nuantes 



14 onces 



I 3 onces 



1 1 onces 



Ç 3 oneçs ou J &c. 



Li 

I 



•Vv 



. Ji 

•T- il 






A» 



Quçl’on 
I peut re- C ^ 

I I onces I foudrccnl i 

S uantes 1 eps par- ^ * 

cUliv.'^ ^ fties ali- Ç J 
(4e Toye ^ ° onces 1 j ^ 

|niivates,r.7:4gr.î 
^uifont,^,.^_ J 



en iiotte, 
font . . . 





s. 

L’ufage 
de la Ta- 
ble cy i 
colle eft 
de trou- 
ver prom- 

{ iccmenc 
a valeur 
des par. 
tics qui y 
Ipnc con- 
tenues, en 

f irenanc . 
bparé- 
ment du 
prix pror 
: pôle d’û- 
ne botte 
ou livre 
defoyede 
I 5 onces, 
les parties 
^ aliquotes 
aufquel- 
Ics ces all- 
q liantes 
ont cllé 
réduites , 
parce que 
Faifant eu 



fuite une addition de ces produits particuliers , on trouve la 
râleur toôlc de cçs parties aliquantes. Exemple, voulant 



I 
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fçavoir la valeur de »4 onces de foye en botte , d raiTon de 
h 14. la. 6. la botte,' on fera comme cy-aprcs. 

L 14. li. 6 . prix de la botte. ; • ' 

' V J 

J. 8. 4. 1. poùr y onces. 

8, 4. J. demcfme, 

4. 1 8. 6 . pour 3 onces. 

Y du i. 1. 1 1. 1 O. pour I once. 

L 1 1. 1 9. 8. valeur reqnife ficc.- 

Exempte il. Jur le fuiet du Marc itor et argent, 
par rapport i leur âloy. 

Les Maiftres des Monnoyes , ou les Orfèvres , a^^ant fou- 
vent befoin de mefler divers métaux , pour rendre le titre ou 
l’aloy de leur or ou de leur argent Iclôh l’Ordonnance du 
Prince , otrfuivant le degré de bonté qu'il leur convient don- 
ner par rapport à l’ouvrage que l’on en veut faire j il leur c£t 
de la dernicre confèquence de Ajavoir la jufte quantité d’or 
àa d’argent fin qu’il y a dans un bngot, ou dans une barre j 
dans un faumon ou dans une mafle , quelque grande qu’elle 
puifiTe élire. 

Pour répondre à cette difficulté , il faut prcmictemcnt 
connoillre le tîtredel’or ou de l’argent contenu dans ledit 
lingot &Lcjà^e qui fe fait par l’examen de la coupelle ou de 
YeSky queiron en feit ^ par lequel on fepare le pur de l’im. 
pur. 

1. En fuite pour feavotr la quantité d’argent fin , il faut 
gencralement multiplier les deniers & parties de denier de 
fin , trouvez par ledit exmen , par le nombre des marcs 6c 
parties de marc contenus audit lingot 6cc. Le produit don- 
nera le nombre des marcs & parties de mate d'argent fin ; Le 
iurplus, ou la tare contenue audit lingat, n’ell pas de gran- 
de confideration. 

Ma^s pour l’or , dont les degrez de bonté (è connoilTent pa- 
TCiilcmcnt par l’examen de k coupelle , il faut multiplier les' 

Nij 
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ies Cciras & parties de caras , par la quantité des tnarés& par« 
ties de marc contenues audit lingot , ou maiPe Scc. Etlepro* 
duit doit rendre le nombre des marcs fie parties de marc d’or 
fin qui y font contenus : .le lùrplus ou la tarç eftant de peu 
de valeur en comparailbn du fin. 

Comme la pratique des Multiplications â faire comme cj 
deflus , fuppole les parties AUqiutes fie Aliquantti tant de ta 
deniers , parties imaginaires en quoy le marc d’argent fin cft 
divifé , que de 14 caras , aufli parties imaginaires aufquel- 
les le marc d’or fin eft divifé. Pour éviter plufieurs e- 
xcmples de ces fortes de Multiplications , 00 aura recoure 
aux Tables cy-apres. 

TABLE FREMI ERE. 



Des pArt 'us Aliquoees du marc d argent divisé , par rap- 
port a jfim aloy , eu doux! deniers de fi». 



Les parties 
Aliquoees du 
marc d’argent 
d'aloy, font. . . 






3 l^fc 






r T 



Qm en 
font .... 



L'Ulàge de la Ta-, 
ble cy à cofte , cft 
de faire tout d’un 
coup des marcs 8c 
partiel de marc d’ar. 
cent fin , fit de fça.» 
voir feparer d’un b'ngot, ou mafle^ le mi d’avec la tare : ce 
qui fe fait en prenant du nombre des marcs fit parties de 
marc , c'eft à dire de toute la malle propold^ la partis 
marquée dans la Table» pour avoir au produi^ne quand-» 
té de marcs proportionnée à celle qui viendroit pour t z de. 
niers de fin. Obfervant qu’ayant pris dudit nombre des 
marcs contenus audjt lingot » la partie requife j s’il refte 
quelque unité ou umtez majeures , dont on ne puilTe pa* 
prendre la partie aliquote ^ on en fera une redudionen par- 
ties proebainement moindres , pour les ajodeee avec leurs 
fcmblables , dont on tirera comme deflus la partie aliquo- 
te demandée. Comme s’il y refte quelque unité , ou unicea 
à la fin des marcs, oa lesreouira en onces , lidcs onces , en 
deniers, ^c. 
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TABLE IL 

‘ Diipmies AlkjtMrnes dm mire et argent fit»: 



toi 



Les parties AU- 

Î luttes du marc 
argent fin., ■* 
font. ... 



•} ri: 






1 1 



lO 



■8 



Que l’on peut 
refondre en ces 
parties Aliquo- 
tes, qui font... 



Il 

- It 



6 

3 



n 



L’Ufage de 
la Table cy à 
cofté , eft de 
produire tout 
d’un coup des 
marcs £c par- 
ties de marc 
d’argent fin: 
Ce qui fe fait 
en prenant 
feparemenc 
du nombre 
propofiè , les 
parties aÜ- 

quotes marquées dans la.Table pour antanc de produits par- 
ticuliers , que l’on ajoûtera pour en avoir un total de marcs 
& parties de marc fin. 

On remarquera , que fi les deniers d’aloy font accompa^ 
de quelque fraâioa de denier, on prendra pour celle-cy i 
proponion de ce qû ièra proreiui pour oa oenier , ou pour 
deux deniers SU, 
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Des parties Aliqnotes du marc £ or de fin ^ divtfepa/rrap- 
port à fin aloy , m Z4 cetras. 



Les parties AU- 
quotcsdu marc 
d'or fin , font . . 



’ 1 1' 






8 




f 


6 




i 


. 4 


>Quj en font . . . < 
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3 




T 


a 




-’-ou-dul 

V 14 tf 4 



L’Üfa. 
ge de 
cette 
Table 
eft de 
fçavoûf 
tout 
d’un 



coup 1 la quantité des marcs & parties de marc d’or fin qui- 
Ibnc dans un lingot/ Ce qui fe fait en prenant du nombre 
des marcs & parties de marc propofé , la partie marquée dans 
la Table 5 en fe fouvçnant de réduire les quantitez majeures 
en celles qui font prochainement moindres : comme j’ay dit 
cy.deflus en parlant de l’argent fin. ' 
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Les par- 
ties Alu 

S uantes 
U mate 
d’or fin, 
fo n t» • • 
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F rrr T\^, ..Mrritt -àti/iffamef dm nutfc Cf dâ fin, 

LUfage de la Table cy 
â cofte , cft de produire 
tout d'un coup des marcs 
& parties de marc d’or fin : 
ce qui le fait en prenant 
feparémcnc du nombre 
propopofé , les parties a> 
liquotes marquées dans la 
Table , pour autaiit d« 

f )roduits particuliers que 
’on affcmblcra pour en 
avoir un total , compofé 
de marcs fie parties de 
marc de fin. 



A>vmijfmeMt I. 

Si les caras de l’or fin 
font fuivis de quelque fra- 
élion , on confidercra ccl- 
le-cy par rapport â i ou â 
1 caras • fie ainfi on pren- 
dra pour produit de la fra- 
élion , une partie conve- 
nable i cqluy d’un ou de 
deux çaras. 

, Avmijfment II. 

J’en ay obmis les ope- 
rations , pour eftre faci- 
les à pratiquer : joint 
qu’elles font femblables 
â celles des parties Ali- 
quotes fie Aliquantes de 
la bvre de lo f. de i. f. 
ou de celles d’un fol. 
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On remarqueni en ce lien , que je n^ay pas propofé d'e-r 
xcmplc des marcs Sc de leurs parties , pour en découvrir la va- 
leur par la connoilTancc de celle d*iin marc : parce que cec> 
te operation eft femblable à celle du premier exemple ; fi 
ce n’cft qu'au lieu que les parties de la livre ont dcû eflre 
conlldcrées par rapport â 1 6 ou à 1 5 onces , celles du marc 
doivent élire proportionnées i 8 onces qui le compofent. 

Exemple III. Pour trouver la valeur dçs aunes, de* 
canes, ou d’autres merures, & de leurs parties. 



Un Marchand Drapier, ou autre vendant ou achetant i l’au- 
ne, ayant vendu ou acheté une piecede brocard , ou d’autre 
fortedemarchandifeçontenantiiaune AirailbndeL 16. 17.. 
fols l’aune } il délire en f^avoir la valeur. 




1 1 aunes nombre propofé pour en rnuki.- 
plier un autre 

1 6. 1 7..- valeur d’une feule aune. 



Trafique. 



‘ r t é, 

410. 

produit pour i o f 1 o. 1 o. — . . . / ou | defd. 1 1 aunes, 

produit pour y... y. y. — .,., oui duprod.preced. ^ 

produit pour 2 . . 2. 2. — . ou— deldites 21 aun.o^X® 

produit pour ^ .. 1 3. 8. 6, ... oq-jduprixdel’aun. o 

produit pour (.14. 3. . , . ou j du produit precedent; 

prod. total L yS3. 1^, 9 | ou valeur entière defditesr 
^ 31» aunes i. 

. ^ ’ t » _ , 

.1 .* /'S .» ; b -îr. ii 1.1 4 V 

.f 3b îjo i » ■ I ^enipl^ 
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txmple IV. pour trowver U wâlenr étmue quantité 
déterminée de mutds y fextiers y boijfeauxy fidtgraini 
ou legumes fiches. 

tJn Munirionnaire de l’arrnde < un Marchand ^ ou autre , 
avant fait achat de 59 8 muids 10 fèxtiers 8 boifTeaux de 
bled, d’avoine, d’orge &c. d raifon de L 75. u. 6, le 
fnuid } il veut en coonoiflre le fonds | ou valeur totale^ 

Pratique. 

j 9 8. muids ^ 10 fe^. 8 bois, nombre 
propofé, 

1. 7 ). 1 a. 6. valeur d'un muid. 



1990/ 

41860. 

|)rnduit pour 10 fols . . x 9 9. — . oü 7 defdits 598 muids< 

produit pour 1. 6 den. 4. 1 5. — ou i du produit precedent 
produit pour 6 fext. 37.16. }• ou 7 de la valeur du muid, 
produit pour 4 iext^ 15. 4. 1. ou j de ladite valeur, 

produit pour Sbois^ 4. 4. i.ou|daprod. precedent. 

produit total L 45 x 9 0.1 9. 6. ou valeur entière defdits 

398 muids ficc. 



Avértijftment. 

On Voit par I^operation cy-deflus ^ que cette Pratique eft 
fouvent utile & neccûaire aux Receveurs , aux Fermiers, 
aux Grenctiers , ou Marchands de grains ; £c fur tout aux 
Munitionnaires de l’armée , qui ont befoin de ftjavoir le 
fonds de leur achat pour en procurer le payement. On re* 
marquera qu’en fiirnt cette forte de multiplication , il faut 
avoir egard aux fous-efocces qui font contenues dans la 
fupeneuce ^ en quop on uûvra la couilume des lieux , fur 1*. 
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quelle on Ce doit rcgler pour les termes & pour la continent 
çc des niefurcs feulemçnt^ ÔC non pour l’o^erqtion qui |>€qt 
dire rendue uniforme. 

>ê 

Exemple V. Pour T ufige des GAheües» 

Un Receveur, le Grenetier, ou autre Officier d'un (Re- 
nier à fel cftant comptable en argent de i58 muids 7'fex- 
ticrs 5 minots 1 quarts de fel, trouve de het'dans ledit Gré- 
nier i fuivant-le procez verbal , & cvalücà raifbndc Li'ÿ i 6 
ïç muid J il defire en fçavoir la valeur totale. 

Prutique. 

L 1916 — . valeur fuppofée d'un muid. 

X3 8 muids, 7 lextiers, 3 minots, 

3 quartsr.N ombre propofe. 

^ y ^ ■ ■» 

15408 

5778. 

3851.. 

produit pour ù fext. 965. — . . ou i du prix d’un muid. 
produit pour 1 fext. 1 ^ 6. 1 o. — ou ^ dû produit precedent 
produit pour i mi. 80. 5. — ou j du prod, precedent.' 

produit pour i mi. 4 o. 2. 6 . ou encore du precedent, 

produit pour 1 quarts. 10. i. 3. ou i de celuy d'un minoe. 

produit pour r quart. i o. o. 7. ou ^ du dernier. 

produit total L 4 5 9 é 6 1. 1 9, 4. ou valeur entière des 1 3 S 
t muids &c. 

• ' Avertipment. 

s 

■ L’Adjudicataire des Gabelles fe feroit fervy de la mefmc • 
Pratique, fuppofé qu’il euft acheté cette quantité deTel 
<fûn ou de plufîeûrs Marchands, ou mefme des proprieraf- 
rés des Salines j en tant que parla connoiflance de là'vâleûr 
d'une des mefures connues dans le lieu , il découvriroic / 



Oigriizêcl 
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ebmfne deflus , celle de tout le fel qu’on luy livrcroic , ou d 
fès Commis. 

Exemple VJ. Pour trouver le contenu dun Totfc. 

Un Maiftre Maçon eft convenu avec un particulier Bour- 
geois , de luy baftir une maifon fuivanc le plan qu’il en a dreH. 
fc & félonie devis qui en a efte fait entre eux, draifon de 
Lu, I J. la toifè J ôc par le toife fait apres ladite maifon bd* ' 
tie , il s’eft trouvé en tout 1358 toiles , 1 5 pieds , 9 pouces , 

8 lignes quarrées : fçavoir ce qui eft deu audit Maiftre Ma- 
çon. 

Pratique. 

i 3 5 8 toifes , » 5 pieds , $ pouces ; 8 11- • 

gnes. Nombre propolc. 

L t 1. 1 y. — valeur de la toile. 

i 8 i 9 é. . ; produit pour L i ji 
produit pour 1 o f. . . 1 1 7 9. - . . . Ou ^ deldits 1358 tollés, 
produitpour 5. 589. 10. - ou i du precedent, 

produit pour 1 X pieds, 4. j. .oujdu prix de la toile 

quarree. 

produitpour 3 pieds.* t. ï. 3.ou5duproduitprecedeilt. 
^oduitpour 9 pouces. . . j. 4, ou ^ du produit de 3 pieds. 
Faux prod. per 3 pouces, a. ÿ. ou j du precedent, 

produit pour 6 lignes. 3. ou i du precedent fuppofé 

produitpour alignes. i. on j du detnicr. 

produit total L 30070. j. 11. ou valeur entière dudit 

toife. 

Avertijîement. 

Si l'on vouloik trouver la valeur de toute la charpenterie 
d*un balhment , on fe ferviroit de la mefme méthode. Car 
le toife de bois le faifant fur le pied de la piece , qui con. 
tient 7 a pouces quarres ou de grolTeur fur fîx pieds de long; 

pi] 




4 



/ 
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ou bien , ce qui eft la mefîne choie , 3 i pouces qtarrés ée 

Ê roileur fur 1 1 pieds de long : Il n'y auroic qu'à nwltiplier 
i valeur donnée d’une piece , par la quantité de celles qui le 
crouveroieut pae le toile. Et ainli de toute autre choie. 

Exmple y II, trtmntr toute font âe Smrfeee. 

ün particulier proprietaire d'une inailbn , recre , prés, & 
autre choie , contenant , avec fes circonltances & dépendant 
ces , é 9 O toifes 7 de furlace > trouvant à l^fcbanger avec 
un autre , à condkion que pour une dcfdites toiles quarrées, 
on luy en donnera 3 toiles j pieds 8 pouces aulfi quarrés j 
on deniande le nombre des toiles quarrées , des pieds , des 
pouces , &c. que ledit proprietaire aura en échange de fcj 
toiles 7 cy-de^us. 

Ernupiù. 

T 4 9 o-toifesrS pieds quarrés à échanger, 

• ■ • - 3. toifes 5pieds 8 pouç. valeur de l’une 

defd. toifes. 



X079. > . . protkpot 3;toif. muhi. 

pliées par 69 O toi. i8p. 

psoxh pour 3 pieds. 345.; ' 9 pieds q pouc.ou-^ defd. 

toil^, 

prod. pour 2. pieds, a 3 O. 6 p. . '. .ouidefdites ' 
prod. pour 8 pouc. 76. 6 p. . . ou j^du proth 

■■ ■ P — ■ preceià 

prod. cotai. » 7 3 3 toües jpteds. . . à bailler en échao- 

gedeld. £9 atoi^ 5 c(^, 

A*vmijfement. 

Cette méthode abrégée , dont la demonftration dépend 
de l’intelligence des parties Aliquotes ôc Aliquantes dhla 
coifs courante & quarrée , ou bien de la perche &c. cft forD 
en ufage. pamay, les Arpenteurs intelhgens, chçz les G>e£~ 
4 !BL Ixfccicoire,. £c autsea Enpem pous L'Afpenta^ 
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des terres , ou pour le ToifédesBaftimens. 

Le contenu des corps fbJidcs fc trouve pareillement par la 
multiplication ; parce qu'ayant trouvé , comme cy-dellus , la 
Âxperneie qoarree , it D*y a plasqu^ii kttnalcipkter par la hau. 

Gcur ou épai Hcnr do corps donc on deiîre avoir la ibiidieé , qod 

l'on obtient en gardant le mefise ordre qtsc cy^fios^ 

ExmfU y HL Smr Its Rachats déRtnu. 

Un particulier voulant ^ire ter Radm d'one Rente' dip 
L 1 4 9. 16. conftituée au denier ri. Sc les-arrerages 
tant dem depuis le 1 7 Septembre jufqu’au 18 Juillet 
1 6 7 }. il deure C^voir , 

I. Le fonds , ou principal de cette Rente , â la railbn 
furdite. 

1. Le nombre des Années , des Mois , 8c des Jours d> 

cbeu«. 

). La Ibmme à quoy tous Iddits ar r e ra gesr fe moncétir. 

4. La^ fômme; cotate y. compofée du fonœ de ladite Rcou 
te cy.delTus 8c de tous lelHits acreragesr, «paetu Veodeter 
doit bailler d une lêule fois â l’Acheteur , pour i'extinâion 
8c amortiHcment de ladito Rênes, 

« RratiqMe L 

Pbur trouver Te fonds de ladite Rente ^ S fa nonTtn. ‘ 
plier par Te denier propofé comme cy>apres 

L a 4 9. 1 é f. Rente propolec £ racheftr. 

I 8 — denier propofé , ou le nombre 
des années d la fin defqueL 
les ladite rente égale le 
“ ' * ' principal. 

1991 

1490 

produit poxir id f. . . 14. 8. ~ ou 8 fois le produit de x fois; 

produit total L 4 4 9 >• :: ^onds de la Rente cy-deilusi 

pii] 
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Pratique /A 

Pour fçavoir le nombre des Années , des Mois , & des 
Jours efeheus pour iefdits arrerages , il fe faut fervir de la- 
Souftradion j comme cy-apres. 

Année de Rachat ' a f 7 1 ans é mois 1 8 jours. 

Année de la confbtution , ou y 
le temps de la difcontinuatiôn w ^ é 8. . 8. — .17 

du payement de ladite Rente. . ) 

Années d'arrerages 3 9^. — . a t 

Avertîjfement. 

pour abréger cette forte d’operation , on peut retran- 
cher & fous-entendre dans la pratique le mil & les centai- 
nes , & confidcrer feulement de part & d’autre les nombres 
qui font moindres que cent^ 

■ Pratique JJ], 



Pour fçavoir â combien les arrerages de ladite Rent^fè 
montent, i proportion du temps j il faut multiplier l’inte- 
reft d'une Année par le nombre de celles qui font écheucs, 
& par les parties de l’Année courante j comme Cy-apres , en 
la page fuivante. 



- - U i 
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y/ X 5i' ’.OT" ' C ; ' -- .H « . .2 bt lyôq 

• A • A * 



,îti\'/rî vi T cl ilriol~.8 
? ' 



T > J Îr.î 3 j;:r i,'.' " 





ni 



D^ la Multiplication. Régit IV. 

L X 4 y. fols. Rente annuelle. 

3 ans y mois x i jours efcheus. 

L 749. 8 produit pour 3 ans multi- 
pliez par L 149. i 6 T. 

produit pour 6 mois, i 1 4. 1 8. ou 7 de L x 4 9. 16 fols, 
produitpour 3 mois. 61. 9..-. ou -j du produit proccd. 
produit pour 1 J jours. 10. 8. 1. ou j du produit de 3 mois, 
produitpour 5 jours. 3. 9. j. ou | du produit prcced. 
produitpour ijour. i 3. «i. ou j du produit de j jours. 



produit total L p 5 



6. 6. ou valeur entière defdits 
arrerages. 



Avertifiement. 

‘ Par l’operation cy-deflus il eft Facile de trouver les arre- 
rages , pour quelouc portion de temps que ce foit j ayant 
toujours egard â la rente d’une année , 2c à la quantité de 
temps pour lequel on 1^ demande. 

Pratique IV. 



Pour f<javoir â combien Ce doit monter la fomme que le 
Condituant ou vendeur , doit payer â l’Acheteur pour l’ex- 
tindion de ladite rente ^ il ne faut qu’ajoûter le principal 
avec lefdits arrerages trouvez , en cette forte. 

•L 4496' 8 . - - fonds de la rente propofée.- 

L 9 5 I. 6. é. fonds des arrerages echeus. 

< ■ ■■ ■■ ■ ■ 

L ^ 4 4 7. 14. 6. fomme totale i rembourfcr , com- 
me deffus. 

« * 



.1 
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Qhf(r‘P 4 ti<ms pmiculUm fur h Multiplication: 

Ceux qui font doûez d'une mémoire hcureufe ^ & qui ftr 
font donne U peine d'apprendre par cœur non feulement le 
Livret que j'ay décrit çy»devant , page jy, mais qid l’ont 
continué jufqu'd 15. fc plus, ont un très-grand avantage 
pour abréger plufieurs Pratiques de Multiplication : parce 
au’ils font en un feul produit , ce que les autres ne font 
d’ordinaire que par plufieurs. Je n’improuve pas auffi la 
Pratique de ceux qui gardent le milieu entre les extremitez f 
kfquels ayant à multiplier une fomme , ou la valeur de quel, 
que chofe que ce foit, compofée de plufieurs (bus-efpeces , 
comme de livres , de fols 6c de deniers , par un autre nombre 
compris fous une figure « ou tout au plus Ibus deux petites , 
comme 10. it. 1 ». 13. 6cc. ils commencent d'abord à mul- 
tiplier par l'un de ces nombres, les deniers, qu’ils reduifentea 
mcfme temps 6c par mémoire , en lois , efpece prochaine - 
tient plus haute j pour les joindre avec le produit des fols 
qu*ils multiplient en fuite, en les convertiiTant en livres, aufl!» 
efpece plus grande ; Enfin ils multiplient les livres, aupro- 
duit defqueiles ils ajoi^tnt les livres i^renugs , 6c les redui- 
Icnt en dixaines de livres , 6c celles-là en centaines , le tout 
comme cy-aprçs, 

A4 tj* !»• d. la voyccicjbois, combien d voyes» 
f. nombre des chofes propol^, 

L X » » 4 1 ». (h valeur totale defdites 9 voyes de bots, 

al » 7, 1 1 1. l’aiine , ou quelque chofe que ce foit, 

cooihicn. i» aunes. 

1 ». nombre des aunes propofées. 

' L 3 3 5 - * 9 * valeur totale defdites 1 » aunes » 8 c ain/î 

des aucteii. 

Cette façon de multiplier qui cft abrégée , fiippofe une 
parfaite connoiflance de lia v^ur des nombres , foit pour les 

augmenter 
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augmenter promptement, fôit pour réduire avec facilité les 
moindres elpcces , en celles qui' (ont prochainement plus 
hautes* 

Avertijfement. 

L’intelligence que l’on peut facilement avoir de l’Obfer- 
vation 1 1. qui eft en lapaM 6 j. peut encore donner lieu A de 
grandes brevetez dans la Pratique de la Multiplication, Car 
ayant à trouver le produit ou valeur de l’une des parties Ali,* 
quotes de,io. de i oo, ou de i ooo livres; il ne fautque 
prendre du nombre multipliant, augmenté d’un, de deux 
ou de trois zéros , la partie qui convient à l’un ou à l'autre de 
ces nombres pris comme multipliablcs. 

Pour avoir une plus claire connoiflance de cette forte de 
breveté , on pourra confulter les Tables cy-apres. 

TABLE P REM lE R B. 

Dis parties Aîiqttotes de^ lo Ihres^ 



Les par< 
lies Ali- 
quoies 
de L lo. 
font . . . 



L’Ulàge de 
cette Table, 
eft de trouver 
tout d’un coup 
en livres, fols 
ôc deniers , la 
valeurde quel- 
que nombre 
que ce foit , à 

raifon de l’une des parties de ro livres contenues en cette Ta- 
ble : ce qui le fait en ajoutant du eofté de main droite un 
( O ) au nombre multipliant j duquel en fuite on prend la 
partie marquée comme çy - delTus , pour avoir la valeur rc- 
quife. 

A. 0 ■. 
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T)4s pmiet Aliquotts de loo livres^ 
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L’üfàge de 
cette Table, eft 
de trouver tout 
d’un coup en lù 
vre$, fou & de- 
niers , «la valeur 

8 6 8 J C Ti fout nombre 

propofé f MS 
l'on augmente de i ( oo ) placez d droite , ôc duquel en lui. 
te on prend la partie marquée dans la Table, pour en avoir 
1 a valeur totale. 

TABLE J II. 

Des peniet Aliquotes iUiooo U’vres, 

LTJfagc de 
cette Table, 
eft de trou- 
ver tout d’un 
coup en li. 
vres , fols ^ 
deniers , la 
valeur de 
tout nombre 
propofëique 

l’on augmente dç 3 ( oo o } placez à droite, & duquel eu 
fuite on prend, comme cy- devant , la partie marqué d|^ 
laTable. 

Avertipment. 

Outre toutes ces manières brèves de multiplier , il y en a 
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éncore une qui n’eft pas moins fubtile , en tant qu*dcux ou 
trois produits particuliers font le mefme effet que 6. 7. & 
f quelquefois plus. Mais parce que cette maniéré d’abreger 
fuppofe la connoiflânce des nombres qui ont peu produire le 
I nombre multipliant, elle n'cft pas fort uni verfelle : Comme 
' qui voudroit multiplier promptement la valeur de quelque 
' chofe que ce foit , par il fau^roit qu’il confideraft que ce 
nombre eft le produit de 7. mulnplié par S. & qu'il commen- 
çait d mulnpiier , comme il vient d’eitre dit , le nombre 
multipliable par 7. 6c le produit qui en proviendroit encore 
par 8. pour avoir le requis. Si on vouloir fçavoir la valeur de 

8 I. on multiplieroit premièrement par 9 le nombre multi- 
pliable , 6c en fuite le produit encore par 9. parce que 9 fois 

9 font 81. Et ainfi de plufieurs autres , que l’on connoiftra fa- 
cilement par la Table fui vante , don t l’ufage eft double , icr- 
vant d’ Abrège tant pour la Multiplication , que pour la Di> 
Villon. 

1 

I 

I 
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y " 




■ Dè t Arithmetiqutl Li<vre L 

TABLE 

de f fumeurs nombres compofet, entr’eux , dont Pstfage efi ^abréger 
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e triple par 4' 
c double par 7 
c triple par j 
e quadruple par 4 
e triple par 6 
c quadruple par 5 
c triple par 7 
e quadruple par 6 
e quintuple par y 
c triple par 9 
e qiuulruple par y 
c triple par 1 o 
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c triple par n 
c quintuple par 7 
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KEGIB C INdVJESME. 

^ De U Divijion. 

L a Division eft l'Art de partager un nombre propofé 
en autant de parties égales , qu’il y a d’ unirez dans CC'» 
luy qui le doit divifer. 

I. Le nombre ou la valeur totale des chofes 
propofccs , que l’on peut appeller nombre 
à divifer. • 

On oblèrve- i. Le Divifeur , qui eft l’un des deux nopi- 
ra trois cho- bres , qui ont produit le total, 
fcs dans la oi- ' 3. Le nombre uiconnu que l’on cherche , au-- 
vifion. quel on donne le'nom de quotient., qui 

marque ordinairement la valeur d une fçu^ 
le jdes chofes propofées. 

Entre la grande diverfité des maniérés de divifer un mefme 
nombre , j'ay crû devoir preferer celle que l’on nomme i 
en tant que fa pratique eft beaucoup plus claire, 
plus facile & plus dcmonftrative que les autres , dont je don- 
neray neantmoins une breve delcription , tant pour faire voir 
leur différence d’avec {'italienne, que pour n’en pasdiffuader 
l’ufage à ceux qui s’y font habituez. 

Puifquc fuivant la définition de laDivifion, divjlcr nclt 
autre chofê que partager un nombre total propofe en autant 
de parties égales qu’il y ad’unitez dans leDiviféurj ils enfuit 
qu’cftant propofé de diftribuer également un nombre total 
oe quelque chofe que ce foit,a t. 3. 4. j. 6*7. 8.9 - 
15. îo. 100. 500.&C. c’eft comme qui diroit prendre dud. nom- 
bre total , la moitié , le tiers , le quart , la cinquième , la fi- 
xiéme, lafêptiéme, la neuvième, la dixiéme , la unziemc, 
la douzième , la vingtième , la centième , la cinq- centième 
partie , ôcc,^ 

• ^ P iÿ 
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Avertijfment. 

Lors que le Divifeur n’excede pas le nombre de k. on peut 
tout d’un coup prendre du nombre à divifcr la partie deurce, 
en commençant généralement à gaiÆhe , & en procédant 
de degré en degré j 6c fucceffivement vers la main droite , ainfi 
quei'ay pratiqué dans les Exemples de multiplication, où il 
a làlu mettre en ufage les parties aliquotes tant de la livre 
de to fols , de i fols y que d’un fol ou de 1 2 deniers : comme 
l’exemple fuivant le démontre. 

Nombre total propofe à divifcr par chacun des nombres ; 
qui font contenus dans l’intervalle des deux lignes parallèles' 
tirées de haut en bas comme cy<deflbus. 
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A>vmifiment. 

Il fent bort à cem^qui coraroerwent d’apprendre l'Arithme^' 
tique, de le propofer pluiîeurs nombres differens poor les divi* 
fer par une feule figure, ou par deux petices,comme cy-delTusi 
mais quand le Divifeur ( ceft i dire le nombre des pérlbnoes 
ou des chofes à chacune defquelles il faut partager également 
un certain tout) excede ledit nombre de douze ^ 00 le doit 
fervir de.k méthode fuivante , en divil^ le nombre coud 
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propofê petit i petit , te par progreffion d’une figure i une 
autre, en l'avançant lèulemcnt d'un degré de gauche à droite; 
comme ayant à partager 144. livres à 14 perfonnes , tfe , au- 
nes, &c. on pofe d'abord ledit nombre total imain gauche, 
ou à droite indifieremment , avec une ligne traverfale au deil 
fous fi l'on veut , le Divifeur au contraire à droite ou à gau- 
che , aulfi avec une ligne traverfale au deflbus formant un an- 
gle droit par le moyen d'un autre ligne perpendiculaire • le 
tout dilpofc,en forte qu’il y puilPe relier une efpace fuffilante 
pour y placer le Q uo tient. 




Nombre â divilèr. 144 



X 4 Divilèur , ou nombre des per- 
fonnes Scc. 

6 Quotient , ou valeur d’une feu- 
le choie. 



Apres avoir ain fi difpofé ces deu«- nombres, on doit re- 
marquer fi le Divifeur , ( compris en cet Exemple fous deux 
figiues ) peut eftre contenu dans les deux premières figures i 
gauche du nombred divifer 5 afin que fi celles-là font égales 
DU moindres en valeur que cdles-cy , on les puilic déterminer 
par un point décrit au defibs de la figure du nombre à divi. 
1er } comme on l’auroit pratique fur le 4 , qui eft la fécondé 
figure à gauche dudit nombre à divilcr , fi le Divifeur ( 14 ) 
avpit efte égal ou moindre en valeur que (14.) Mais ce nom- 
brç 14. eftant plus petit , il faut divifer tout d’un coup ledit . 
nombre 144. par 14. Cette pratique eftant difficile à ceux 
qui ne font pas rompus dans les nombres , il faut qu’ils s*cn- 
quiereot feulement combien i. ( qui eft la première figure à 

f auche du Diyifour 14. ) eft renfermée de fois dans le nom- 
rede 14. qui eft compris fous les deux premiers carafteres 
auffi à gauche du nombre à divifer ; Etquoy qu’il foit aifé de 
voir que a eft contenu 7 fois dans 14. on ne l’y lùppofe néant- 
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moins que 6 fois , à caufe qu’il faut généralement ofter du- 
nombre à divilèr^ le produit du Quotient multiplié par le Di- 
vifeur, Se que le 7, Obtient fuppofe , eftant multiplie par 
14 il produit i68. qui cHun nombre plus grand que 
propolé à divilcr. Pour s’afleurer encore du véritable Qug- 
ticnc, que l’on fuppofe en cet Exemple eftrccé) Se que l’on 
décrit audellbusdu Divilcur Sedu coHré de main droite j il 
faut multiplier alternativement ce (6) par toutes les figures 
du Divifeur 14. lêlon l’ordre de la Multiplication , Se Ibu^ 
ftrairc en merme- temps chaque produit de la figure à droite 
du nombre à divifer , que l’on augmente d'une ou de plufieurs' 
dixaines , quand elle le trouve moindre en valeur que le pro- 
duit trouvé : Comme ayant placé le (6) en la maniéré cy. 
deflus,jedis, 6 fois4fonti4. quejefouftraisdunombreàai- 
vifcr ('144J en procédant de droite à gauche, ôc en com- 
mentant par le 4 , qui eft la première figure à droite : mais 
parce qu’elle eft moindre que le produit trouvé ( 14 ) je l’au- 
gmente de 1 dixaines que j’emprunte, ècainfij’ay un nombre 
égal audit produit, Sc il nerefte par confequent rien : Ceque 
je marque par un zéro ou un point rond en cette forte ( . ) mis 
& placé au deflbus dc4 , première figure à droite du nombre 
à divifer. Puis je continué à multipher comme cy-deflus, le- 
ditnombre(6) ouQ^tient,par les deux dixaines duDivifeur, 
en difant , 6 fois z font rz. c'cH à dire tz dixaines , avec z di- 
xaines cy. devant empruntées pour faire ( 14 ) & que j’ay rete- 
nues pour les joindre avec le produit immédiatement fui- 
vant , font 14. Icfquclles odccs de 14 reliant i. gauche du 
nombre à divifer, il ne relie rien : ce que l’on marque comme 
auparavant par de fimples ( o ) ouf.) placés au deflbus des 
figures d’où ledit nombre a deu cllre foullrait ; & partant on 
conclud que 14 Divifeur, eft: precifément renfermé 6 fois 
dans ledit nombre 144. Et ainlî de tout autre nombre. 

Autre Exemple^ oùle ^wtient fende pUtfieur s filtres, . 

Un Orfèvre, ou autre particulier ayant acReté<49 marcs 
d’argent, qui luy ont coufte en tout j48x3.il demande à 
combien luy revient le mwc. 

‘ pratique 



-•V T 



Ht U Dhi^o», Keglé V* 

O 

Pratique. ®X° 



ux 



îîombrc propofé 
à divifer . ... . 1» 



14813 
3 8 43 



O 

J 49 Divifeur, ou le nombre 
des marcs 8cc, 

2 7 Quçticnt, ou valeur d’un 
marc. 



Ùans cctcxertiple le Divtfeur J49. eftant compris fous 5 
Égures plus hautes en valeur que les crois premières à gauche 
du nombre à divifer ,■ il en faut prendre quatre que l’on dé. 
termine par un point rond y comme cv-dellus’. Puis on re- 
garde , pour les raifons cy-devant eflabiies combien de fois 
y première figure à gauene du Divifeur , eit contenue dans 
14. qui font les deux premières figures aufli à gauche du 
nombre à diviler j & ayant reconnu qu’il n’y peut eftre corn-- 
pris que i fois , à caufe que tout autre nombre multipliant le 
Divifeur y en produiroic un autre qui excederoit ou défaut 
droit celuy de 1481. nombre déterminé à divifer dans la 
^ première operation. On pofe donc , x , vis à vis du 4 , qui 
cft au degré des dixaines du Divifeur 5 pareeque ec * , cft: 
confideré comme 20 par rapport à la figure qui le doit ac. 
compagner : En fuite on multiplie ce 2 par tout le Divi- 
fèur , en difant : » fois 9 font r 8. que l’on- fouflrait de 2 , 
première figure à dr-oite du nombre â divifer & qui eft bor- 
né par ledit point rond.- Mais parce que le nombre 1 8 eft 
plus haut que 2 on emprunte r dixaines, lefquellcs eftanc 
jointes avec ledit 1 , font 21. d’où 1 8 eftant ofté il refte 4,. 
que l’on écrit audefTous-ySc vis à vis de ce 2. Puis contù 
nuant à multiplier ledit Quçtient par les- autres figures du 
Divifeur, on dira x fois 4 font 8-, avec 1 dixaines retenues 
font 1 û. que l’on fouftraira , comme deflus, du 8 , qui eft 
derrière le x precedent ,• apres l’avoir augmenté d’une dixaiw 
ne que l’on emprunte pour faire 1 8 nombre fuffifànt-, du- 
quel il reliera 8 , que l’on- écrira- fous ledit 8 , en retenant 
toujours une dixaine pour l’àjoûter avec le produit fuivanf 
du^t 3r Quot^nc par 5 première figure à gauche- du Divi-. 
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feur } &. le tout fàilanr 1 1 avec la dixainc retenue , on l’oftc. ^ 
ra enfin de 1 4 nombre reftant i gauche des figures à divifèr, 
pour avoir j de refte , que l'on écrira au deflbus du 4. 

Pour continuer cette divifion, U faut defeendre le 5 pre- 
mière figure à droite du nombre à divifer , & l’écrire en fui- 
te des 384 reftantes de la première divifion j puis faire dans 
cette féconde operation comme il a eflé dit dans la precedeo- 
tc , en S’informant combien de fois 5 première figure à gau- 
che du Divifêur, eft contenu^ dans 38, qui font les deux 
premières auffi à gauche du nombre à divifer : Sc ayant re- 
connu par les railbns cy-deffus , qu’elle y cft renfermée 7 
fois , on écrit ce nombre immédiatement en fuite du i ^ avec 
lequel il fera celuy de >.7. Cela fait on multipliera âc l’pfy 
fouftraira , comme cy-devant, 

Avertifment J. 

On remarquera qu’Alafinde chaque operation, ondef. 
cend une figure du nombre i divifer pour l'ajouter avec 
celles qui refilent delà divifion precedente, pour en fuite 
rcconnoiflrc combien la première figure du divifeureft con- 
tenué dans la première , ou dans les deux au plus , qui font 
à gauche du nombre à divifer j afin de multiplier & de di- 
viîer comme auparavant. Ainfi il eft fâdle de concevoir , 
que le quotient feracompolé d’autant de figures (i>lus u- 
ne ) que l’on en ajoutera i celles qui refteront i la première 
divifion 5 Que la première figure du divifêur ne pouvant 
cftre comprilc dans fa correfpondantc du nombre A divifer , 
fur tout dans les divifions qui fuivenc la première d'un nom. 
bre total , il faut écrire un zéro au quotient en fuite de la fi- 
gure , ou des figures qui y font déjà marquées . Que les fi- 
gures reftantes du nombre à divifer • jointes avec celle du- 
dit nombre total qu’on leur a ajoutée , excédant d’une fi- 
gure celles du divifêur , il faut toûjours joindre les deuxi 
gauche dudit nombre à divifer , pour continuer â s’infor- 
mer combien la première à gauche du divifêur y eft compri- 
fè de fois : Et enfin , que les figures qui reftent apres cha- 
que divifion , doivent cftre moindres en valeur que celles 
du divifêur. 
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t,a detemiinarion prccife du quotient à placer i chaque 
partie delà divifion d’un nombre total, paroift d’autant 
plus difficile, qu’il faut en quelque fa^on avant quedeferi- 
re une figure au quotient, la multiplier au moins fpirituelle- 
menc par tout le divifeur , pour en ofter de meirae, mais 
fucceffivement , le produit du nombre à divifer. Cette pra- 
tique taftonneufe * quoyque raifonnable, cft tres-pcniWe, 
principalement pour ceux qui font fouvent divertis par le- 
grand nombre d’affaires differentes qui les accablent : ou 
pour ceux qui ne font pas dotiez d’une imagination aflez 
forte , ou de qui la mémoire eft labile. Pour le foulage- 
ment des uns ou des autres, j’ay creu ne devoir pas icy ob- 
fticttre quelques Obfervations , que j’ay faites fur une lon- 
gue expérience fondée for la railon. 

Pour arrefter donc cette incertitude fâchctife delà déter- 
mination du quotient que l’on cherche, mefmes parle moyen 
d’un divifeur , compofe de 4 , de 6 , ou de plus de figures j il 
ne faut pour l’ordinaire que s’enqncrir combien de fois la 
première figure du divifeur eft comprife dans une ou Hang 
deux du nombre à divtfèr 5 8c l’ayant multipliée feulement 
par la féconde figure dudit divifeur, voire fi le produit fe 
peut fouftrairc de la a ou 3 figure d gauche du nomme i di vi- 
lèr , & laquelle eft ordinaircmentaugmentee par une ou plo- 
fieurs dixaines qui relient fur la figure précédente auffi à gau- 
che duckt nombre d divifer ^ car fi ce produit ne peut pas eftre 
ofté, c’eft une preuve infaillible que le quotient fùppofc cft 
trop grand , & ainfi on le doit diminuer d’une ou de deux a.: 
niter.j ou fi ce produit fè trouve prccifèmenc égal aux figu- 
res aufquelles on le fuppofe corrwpondre , c’eÛ encore fou- 
vent une marque que lequotient a efte pris trop grand, en 
tant qu’il faut avoir egardauxautres produits dudit quotient 
multiplié par les autres figures d droite du Divifeur j dcaiife 
qu’il les faut fucceffivement ofter , comme dclfus, du nonv 
bre d divifer. 

Quoyque cette observation foie de grande cftendug, & 
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qu’elle doive beaucoup foulagerceux qui ont àfairedeloa- 
gues divifions ; on ^cut cncorp avoir egard à celles quifujU 
venr. 

J Autres obfervAtionsfirticulieres pour U determîttâ.: \ 
fiotf du Siuot 'ienPp 

■ Parce qui vient d’eftre dit, on doit rarement pofer au 
Quotient la quantité de fois que la première figure a gauche 
du DivUèur dl comprifè dans le nombre total correfpon- 
dantcoiuprisfousuneou fous deux figures, à moins qu'im- 
mediatement apres ladite première figure à gauche du Divi- 
feur , il n’y fuiveun ou plufieurs zeros< car pour lors on peut 
mettre au Quotien tune figure qui marquera la quantité de 
fois que ladite première figi^rç du Divilèur cft renfermée 
dans ledit nombre fuperieur. 

Mais fi la première figure à gauche du Divilèur, quelque 
grand qu’il foit, êfi une unité fulvie immédiatement d'une 
autre figure haute en valeur , commed'un9, oud’un 8, cet- 
te unité , c’eft à dire toutle Divilèur, mefurera par la moitié 
la figure ou les deux fiipeiicures du nombre à divifer , auC- 
quelles on lafiippoferacorrelpondre, encore que ce nombre 
loit impair ; car pour lors on ne Je confidereraque comme 
nombre pair, principalement lors qu’immediatement après 
ledit nombre impair , il fuit continuellement des figures ^u- 
tes eu valeur. 

U arrive aufii quelquefois que cette unité mefiire ledit 
nombre impair par là plus grande moitié, c’eft i dire, en le 
confiderant comme s’il eftoit augmenté d’une unité ; ce qui 
arrive lors qu’en luite du 9 ou du 8 placé après Tunité, il 
y a des figures petites en valeur. Ce que l’on pourra remar- 
quer dans les exemples cy-^pres. 
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• 345 ^ 7*9 

3696 
.17107 
13998 

i 6 6 $ refte à réduire en lois 
Z O ^ols valeur d’une livre. 



1976 Divifeur. 

11870. 16. I O. Quotient, ou va-’ 
______ leur d’une (cule chofe. 



3 3 3 8 O à divifer comme cy-deflus. 
13610 

1 7 6 4 refte à réduire en deniers* 
I X denier valeur d’un fols* 



7 



a 1 I 6 8 

a 40 8 refte, oufradion. 

CbfervAtion. 

S’il arrive que dans nne longue divifionfaite à diverles re- 
' prifes , il ne refte rien apres une aération , & que la figure 
du nombre à divifer qu’on aura delcenduc comme cy-devant, 
foit moindre que le Divifeur j il ne faudra pas.laifter d’écnre 
cômmejel’ay remarque cy-deffus , un zéro au quotient, en 
fiiite de la figure cm des precedentes qui y feront déjà pla- 
cées , tenant pour maxime de pofer au quotient une fi^re 
feulement à chaque fois que l’on s’informe combien ledit 
Divifeur eft contenu au nombre i divifer *■ parce que l’addi- 
tion d’une figure à droite , à quelque nombre que ce foit , 
fait l’augmentation décuplé de fes precedentes. Mais en 
mefme temps on rcmarc^uera que cette figure ainfi mife au 
Obtient, nepeut jamais exceder 9 j parce que 10, ou autre 
i^bre compofé de deux figures , eftant multiplié par tout 
le Divifeur, ce produit excederoit le nombre à divifer, oui 
doit au moins eftre égal au Divifeur , & non pas moindre 
que luy , pour pouvoir .mettre une figure figmficative au. 
dit Quo tient. 
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A^trttjfment IJ h 

Silç nombrç i «iivifer eft compofc de plufieurs fôus-cfpew 
ces, comme par exemple delivres, de fols, & de deniers, ou 
bien de livres de poids , d’onces, de gros, &c. & que ledi- 
vifeur foie feulement d’entiers, comme des tb, des marcs, 
des aunes, des muids , des toifes , desanneés ou des hommes 
Ccc. il faudra après avoir divife lescfpeces majeures, comme 
les livres, marcs, &c. réduire les figures reftautes de cette 
divifion ; lefquelles doivent toujours eftre moindres en va^ 
leur que celles du divifeur, en multipliant la valeur d’une 
d’elles par la quantité de celles qui reflent : 6c ayant ajoûxé Je 
produit de cette multiplication avec les elpeces inferieures y 
mais fcmblables à celle dudit produit , on en continuëta com- 
me deflTus la divifion. On obferveracn ce lieu que le quotient 
efi de la nature des choies que l’on divife ^ c’efi pourquoy 
quand un diviièdes livres , le quotient renferme des livresv 
fil’ondiviièdcs fols, il en vient des fols | fi des deniers, de» 
deniers }6c ainfi de tout autre eiÿcce. 

A’vtrtifiment J V. 

Si lediviicur eft compofé d’entiers accotrtpagneji de que(» 

3 ue fraâioo.ou de ibus-eipcces,!! faudra non ieuwment le rc- 
uire en lamoindre, mais aufll faire la mefoic ebofe à l’c^axd 
du norabrepropoléàdivifer ;comme ayant àdivifer 158. liv. 
par 14. i aunes, il faudra réduire en demy l’un ôc l’autrcde ces 
nombres pour avoir au quotient de La divifion, la valeur ea 
liv. d'une leuie des aunes propofées. Car quoyque l’on ne dU 
vile , ce ièroble, que des demy hvres par des- demy aunes j ce-, 
pendant ce quotient rend desentiers : parce que le plus ou le 
moins ne change pas unceipece , âc que lesquantitez inéga. 
les eftanr augmentées par des quantijtez égales , elles gardent 
toujours une niefme égalité ^ 6c produilent un. mefrae eftet 
qu’elles feroient , fi elles eftoient des entières. Cette re- 
marque ièra plus clairement connue dans la pratique de plu. 
fleurs réglés de trois, également utiles 6c neceflàires dans tou- 
te forte d’igiiploy. 



“7 



Vt là Divifion. Régie y. 

De U prewve de U Dhijùm, 

Bien quckprcarc que Tondit en forme de croix, & en 
rejettanccousics^ . ibicrujetteà erreur, i moinsqu’on n’ait 
acquis une grande habitude à bien divifcr { cependant 
j’ay bien voulu enfeigner icy la naaniere de la pratiquer. 

premièrement , on rejette tous les 9. foit en figure , Ibit en 
valeur du divifcur, pour mettre le furplus au haut d’une croix 
faite ainfi X que l'on range dans un endroit le plus conve.. 
nable , £caux environsde l'exemple propofé. Comme dans la 
Divifion page ii9.ayanta(Temblé les deux figures du divifeur, 
leur addition a fait ( 6 } que l’ona écrit comme dcfiiis. 

1. On a fait le mefme du quotient , lequel n’eilant que ( 6 1 
on le place au bas de la mefme croix. 

3. On multiplie la figure d’en haut , par celle d'en bas , 
ou réciproquement: Sc l'on ajoûte â leur produit le fiirplus des 
9 , s’il y en a , avec les unitez reftantes du nombre à divi. 
1er , s’il s’y en rencontre j &’ayant en iuite oftéde cetteaddi^ 
tiontousles9, le fiirplus fera mis au collé gauche de ladite 
croix : comme dans l’exemple propofé , il fe trouve 36 
pour le produit des deux figures déjà placées , dônt .les 
9 eftantoftez, il ne relie rien; Sc ne s'ellant pareillement 
tien trouvé de relie au nombre àdivilcr, on a pofé un (o> 
à gauche de ladite croix. 

4. On alTemble toutes les unitez du nombre à diviler, 
delquelles on ollera à mefure tous les 9 , & le furplus 
fera mis aulll â droite de la mefme croix ; 8c fi ces deux 
derniers chifres le trouvent égaux , c’ell ordinairement ligne 
que la réglé ell fans erreur; quoy qu'il arrive quelquefois 
le contraire , principalement à ceux qui ne font pas fore 
expérimentez dans les nombres. 

On pourra faire la mefme chofe à l’égard de l’exemple de la 
Divifion mife i la fin de l’Avertiflement 1. page 113. fur tout 
pour le divifeur , dont le furplus des 9 fe met comme deflus, 
au haut de la croix : Mais parce que le quotient ell compofé 
delivres, de fols 8t de deniers , il faut doubler le furplus des 
9 trouvez en ailcmblanc les Uvres,pouf en fuite ajouter le fur. 
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plus de ce double avec les fols , pour tripler encore le furpIuS' 
des 9 qui fe trouvent dans cette addition, a£n d’ofter de ce tri<^ 
pic le 9, ou les 9 qui s’y rencontrent, èc de joindre encore 
iC refte avec les deniers , defqueb- on oftera auflT les 9-. pour 
mettre le furplus au bas de la croix : en fuite on multipliera- 
comme delTus la figure d’en haut par celle d’en bas ,1 pour a-' 
joûccr le futplus des 9, tirez de ce produit,, avec les deniers- 
rcllans de ta demiere divUîon : & en fuitte écrire au cofté* 
gauche de la mefme croix le furplus des 9 de leur addition r 
Puis on extrait de fuite , & jufqu’à la fin du nombre i divifer 
tous les 9 , dont le fîvrplus fc double ,. comme s’il y avoit des 
Ibis, & le furplus des 9 tirei de ce double,, fe triple encore 
pour en fbuftrairc cous les 9. &’ mettre cn-fuice le furplus au- 
coflé droit de la raefinc croix; Scies figures de la droite Sc de 
la gauche cftant égales, la règle fera apparemment fans fàuccv 

Mais la Multiplication , qui cfbunc operation contraire â- 
)a Divifion, cftant tres-fâcilcà ceux qui s’exercent avec fuccez> 
dans la Divifion, cHe doit eftreprcferce à toutes autres preu- 
ve. Cette derniere preuve fe fait généralement en multiplianr 
le quotient ou les quotiens ( (1:1a divifion faite cft contenus: 
fous pluficurs efpeccs)par Iedivifcur-,& le produit venant égal 
au nornbre à divifer, c’eft une marque que l’operation a efte- 
bien faite. Ceux qui feront defireux de voir la pratique de ce- 
que j’avance , auront recours aux fblutionsdes queftionsqui: 
ont cfté faites dans la Multiplication ,donc les oivifions cy- 
devant Sc les fuivantes font les preuves. 

Ohfertation i. 

Conimé la Multiplication ferf non feulement à trouvée la' 
Valeur de plufieurs chofès ,-par la cOnnoiflancc du prix d’untf 
foule } maisauffi à découvrir la furface des' terres, des mu-> 
Vailles, dés toits , des- folles , Sec. par laconnoifTancedcscô- 
tez qui forment l’angle droit : La Divifion , qui eftoppoj 
fce a la Multiplication ,- fort au contraire à trouver non' 
feulement la valeur d’une foule des chofes,. dont toute la 
valeur eft Connus, ainfi que je l’ay fait voir cy-deflus: 
Mais aufli- i f^avoir le cojatcou de la longueur ou de la 

largeur 



‘ "bt là l>ivifiun. ^égU 'K it^ 

iM’geur'de la terre, d’une muraille ficc. donc la litrface entière, 
eft connue avec l’un des coftez, comme dans l’exemple lui- 
vaut. ‘ 

Une muraille ayant en fa fuperficie ^oo toiles , & là 
longueur eftant de 7 î toiles, *on dema'hde quelle en eft la 
hauteur. . i . 

Pratique, 

Surface entière tfoo. -y 5Toifes,Longueur ou Divifeur. 

ûo. . ÿ Toiles ou perches pour la 
hauteur. 

C’eft pâr cette réglé que l’on trouve la quantité des hom- 
mes qui font le front ou la file d’un bataillon quarré , en 
donnant tout le nombre de» hommes qui le compofentavcc 
l’un des deux qui l’ont produit.- C’eft aulli par cette opera- 
tion que l’on découvre le nombre des pavez qu’il faut pour 
la longueur ou la largeur d’une court, ou de quarreaux pour 
l’un des coftez d’une falle< de tuiles ou d’ardoifes pour lar 
hauteur ou longueur d’un toit, en ptopofanc le nombre total, 
&. l’un des coftez qui l’ont produit Comme par exemplc| 
qu’unefalle contienne en tout 7350 quarreaux & quelaloiv. 
gueur foie de 105. le Qu5?ticnt de la Divilion defdics 7350 
quarreaux par loy, donnera 70 pour la largeur requife. 

On fera le mcfme jugement de toute autre lurface , foie 
qu’on la conitdcre en hauteur , comme dans \' Altimtirie , ou- 
furfoce des hauteurs ) foie en longueur , comme dans la Plom, 
nimcirUi ou furfaces plactes. 

Ohjirvatton //. 

Si à la fin du Divifeur il y a an zéro d droite mis après und 
unité; pour en abréger l’operation,- on le fuppofera fous la 
dernière figure d droite du nombre d divifcrifî deux zéros auf- 
fi fous les 1 demicres figures , fi trois fous les j , fc ainfi con- 
fecutivement. C’eft pour cette raifon qu’en divifant quelque 
nombre quecefoitpar 10, on en retranche feulement la der- 
nière figure du cofté demain droite, & que l’on prend le-refte 
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des figures â gauche pour Obtient ^ qu*en divifànt le meC 
me ou unautne par loo , on en recranche deux fleures j qu'eu 
opérant par looo, on retranche trois figures du nombre 4 
divifer, comme dans les exemples fuivans. 

Exemple I. 



ro. aunes, tb, marcs ôcc. ayant couftéL 155.1 8. 6 . com- 
bien la pièce i 



Erotique. 



L. 



13-9. 

1 O 



19* 8 

I 1. 



I O'I, 



18. 6 . nombre à divifer dgalcmenti xo. 

Ayant retranche la dernière figure des livres 
i nroite , il eft refte â gauche 1 5. que l’on conû- 
dere comme des livres : enfuitc on réduit le 9 
reftant à droite en fol$,aurquels on ajoAte les 18 
fols de la valeur totale , pour faire par cette ad- 
dition 19g fols, dont on retranche pareillement 
la demicrc figure à droite pour avoir à gauche 
19 fols. Mais parce qu’il reîte encore 8 fois à droite, il les faut 
réduire en dcniers,aufquels ajoutant les i deniers de ladite va- 
leur totale , il vient lo», dontladerniere figure à droite eflant 
retranchée , il refte à gauche 10. deniers; ôc les x deniers de 
plus qui forK â droite , font confiderez .comme une fraébon 
de peu de valeur , puis qu'elle ne fait qu’une 5 partie de de- 
nier: partant la valeur de l’aune &c.reviencd:L 13- 15* 10* 



Avertifment. 



•Ôn remarquera en ce lieu, qu’en reduifant les livres re- 
ftantesenfols , j’ay pofe d’abortlg, vis à vis le xero de xo', i 
caufe des 18 fols, qui font à ajoufter apres cette redudion | 
fie qu’apres avoir multiplié les x dixaincs par 9 , j’ay ajouté 
à leur produit la dixainedefdits 18 fols pour foire le nomb« 
de 19 fols J Sc qu’en reduHânt aufli en deniers les 8 folsre- 
ftans, je les ay toutd’un coup multipliez par ix , & ay ajoute 
à leur produit. , les 6 deniersde*laditc valeur totale, pour faire 
lox deniers. 



"Ùt U Vivifon. 
Exmplt Jl, 






too aunes, fts , marcs icc. ayant confié L 3987.1S.10. 
Combien la piOcci' 

Ptâtïijue. 

L39 '87. 1 8. ib. riombre idivifcr â ioe. également, 

1 O En cet exemple on a todjours retranché du 
nombre total a figures à droite , pouravoir i 

f ;auche la valeur de la pieceen livres ^ & les j8 
ivres reftantes i droite ont efté réduites en » 
fols: i quoy l'onajointlesiS fols qui accom- 
pagnoient ladite valeur , pour en retrancher 
encore les deux dernieres figures le tout com- 
me cy-deflus, pour avoir en fuite L39. 17. 7. deniers, ou 
la valeur d’une aune 8cc. fans avoir égard â 6 deniers reflans 
i partager à 100. 

Avmijftmeni. 



t 7*3 8 

1 a 
7 *o ^ 



Par lei opferarioils cy-defTus orf voit qu’ayant la valeur 
totale de 10. ou de 100 de quelque ebofe que ce foie , on 
vient focilement â la connoifTance de celle d’une féale , en 
gardant l’ordre cy-devant preferit. On fera le mefme juge- 
ment de la pratique qne l’on met en ufàge pour feavoir la va- 
kur d’une feule choie par la connoiflànce de celle de 1 000. 
en tant qu'il n'y a qu’a retrancher les 3 dernières figures â 
droite du nombre â dhrifer ^ c'eft à dire de ladite valear coca- 
k, comme cy-apres. 

0hjhm/4iiom 

10 aunes &c. ayant couflé 1 00 livres, pour fçavoir i com- 
bien revient l’aune , il ne faut que retrancher la demiere figu- 
re i droite dudit nombre à di^^r, fie prendre la moitié du 
nombre reflanc i gauche pour la valeur requife j fie ainfî fui. 

R JJ 
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vant le prix total cy-dclTus defclites xo aunes , chacune 
d’elles reviendra à L. 5. On obTervera en ce lieu que fi la va- 
leur totale avoit efte compofee de plufieurs figures fignifica- 
tives, meline acfompgnées de (ous-efpeces , comme de 
livres, de fols & de cleniers , on auroit pratiqué là mefme 
chofe que cy-deflus ; hormis qu’apres avoir pris là moitié du 
— des livres, on réduit les reftantes à droite, s’il y en a, eà 
fols , que l’on joint avec la dbcaii>c qui refte ordinairement i 
gauche, lors que kflomlirc qui s’y trouve ne fe peut pas di- 
vder également par *. Apres cette redu^ion des livres rc- 
flantesen fols , &]eur addition avec ceux qui font partie de 
la valeur totaje defdites ao aunes , on retranche , comme 
aux livres, la dernière figure à droite, pour continuerà 
prendte la moitié des retranchées à gauche , que fon con- 
fidere comme des fols -,&c enfin les fols reftans à droite é- 
tant rcdujts en deniers , , on les ajoute avec lej deniers de la 
valeur totale , pour retrancher , comme defius , de leur ad- 
dition , la dcrniere figure â droite, 8c en fuite prendre la 
moitié à gauche , pour avoir des deniers, . . 

Avertijfemtnt J. 



Quand on divife des nombres' de la qualité cy-deflus, 
pa^ , il eft bon d’en preodre premièrement le i, 8c le j du^. 
dit quart. ' 

Avmijfement ' JI. 

C’eft par le moyen de la pratique cy-deflus , que l’on rCr 
duit promptement les fols en livres ^ que l’on fijait le droit 

3 u’un commis a à prendre d’une fomme , fur le pied de fi,. 

eniers pour livre-, que l’on découvre l’intereft annuel au 
denier xo, de quelque fomtoe qiieçc.foit , pu le change d’u- 
pe autre à 5 pour cent. 
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Exemple J II. 






2 O 



fols l’i 5 O fols 

I 2 

dcn«3-ç O O 



1000 tb de fer , ou de quelqu’autre chofè ayant couftéiu 
livxes lo fols , combien la livre î - ; î * : 

^ U 

Pratiatte. 

. , ^ f I ^ 

L II 2. 1 0, nombre à divifer d looo egalement. 

La valeur totale L. 112. 10. eftant 
moindre que 1000. il l'a falu réduire len 
fols, defquelsayantretrancbéles }*der- 
nieres figuresà aroite , il eft refté 2 fols à 
gauche les ijo fols à droite ettant ré- 
duits en deniers, on en a encore retranché 
les} dernieres figures à droite,pour avoir 
3 deniers à gauche 5 ôc ainfi la livre de fer , fuivant le prix to- 
tol pjropofé , fe monte à 2 fols 3 deniers. 

Autres exemples fur divers fuiets ^dont les ^otiens ont 
un ou plufieurs t^os en dehors. 

35 9 aunes 6cc. ayant coufté L 2590. combien l’aune î 



Z490 259 

' • • O I O 



Pratique, y ^ V V 

» ■' * 
aunes, ou Divifeur - ( ox 

livres, valeur d’une lêulc aune. ; j 



1^9 arpens ay^t coufté 159P0. copabiehrarpentï 

I J 9 O o’ I 159 arpens ou Divifeur. 

• ••00 I 100 livres, valeur d'un leui arpent. 

I > 

- J ....... * r ' f 

ây tb de Cochenille ayant coufté L 540. combien la ft.' 

R iij 



*54 
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540 » 7 tfc ou Divifeuf. 

• • O X O liv. valeur d’une livre.’ 



130 milliers de fer ayant coudé L 6joo. combienrle miU 
lier? 

éyoo r 130 milliers ou Divifèur. 

•• O I JO liv. ou valeur d’un millier* 



398 degrez contenant 13880 minutes ^ combien duque 
degré t ' 

1388a I J 9 8 degrez, ou Divifèur; 

,* * * ’ O I 60 minutes que contienttm' degré. 



74 J arpens de bois en coupe ayanC cotifté L 113 joo^ 
combien l’arpent r 

■’i . 

L Z Z 3 f O o I 7 4 J atpens en coupc,ou Divifèur, 
••••00 I 300 livres ou valeur de l’arpent. 



exemples de divifiouty dont tes ^otiens om un o» 
pUfieurs %eros interpoje^ ^ 

109 arpens de pré ou autre chofe ayant couiné t. 45054. 
combien l'arpent t 

109 arpens, ou Divifeûr. 

106 livres, valeur d'un arpetK. 

10 j 7 chevauxayantcouftéL 545876. combien k pièce» 

• ^ 

645876 I 1097 nombre «les chevaux, ou Divifeur, 
46,776 j 3 og Uv. valeur de cluque cheval 



.L4J054 I 
• » 5 4 I 

* * * M. 




U Dkfifom. HegU 

I e O 3. de quelque choie que ce foie , ayaoc coujKé L. 
£*005 '003 , combien lapiece2 

■£009003 f 30 05 nombre des chofesachetdo. 

* « ’ 300.3 I ^001 valeur d’une feule deidiccs. 



A'veniffment. 

Comme la MuIcipUca^n ferci réduire les elpeces ma. 
jcurcs en celles qui leur font prochainement moindres ; c’eft 
par le moyen de la Divilion , qui ell june réglé oppofée à U 
première , que l’on réduit les moindres efpeccs en d’autres 
plus grandes.. C'en ainfi que l’on fait la conversion des fols 
en livres, endivilant ceux-là par 10 fols valeur d’une livre, 
que l'on f^ak la quantité des fols contenus dans un grand 
.nombre de deniers, endivilant ccux-cy par 11 deniers va- 
Jeurd’unfol. C’eft auffi par laDivifion que l'on découvre 
la quantité des pièces de quelque efpecc de monnoye que 
ce loit, qu'il faut bailler ou recevoir pour une fomme déter. 
minée I ce qui fo fait en divilàntla fomme propoféeparla 
valeur de l'une des pièces dont 00 veut faire le payement. 
C'eft enfin à la Divifion que l'on eft redevable pour la redu- 
âion des pieds en toifesou en perches , des pouces en pieds , 
des lignes en pouces , des minutes en dégrez &c. Scpluficurs 
auires que l’on pourra voir cy.delTus dans uneTable parti- 
culière deferi te en la page 68- £c dont on apprendra la prati- 
que par les exemples fuivans. 

Si dans route forte d’affaires la Multiplication eft de grand 
ailàge , la Divifion , qui luy oft oppolM , n’cft pas moins 
neceflaire. Par celle - lâ , on découvre la valeur totale de la 

3 uancité de plufieurs efpeccs , comme je l’ay montré au Bor- 
ereau de payement fait parla Multiplication aux pages 74,, 
7j. & 76. où l’on pourra voir l’eftenduë de cette pratique 
-appliquée â plufieurs fortes deefiofes differentes en qualité, 
quantité, 8c en valeur : mais par ccllc-cy , on peut fçavoir 
■OU la quantité de chaque efpece , en divi&nt la valeur totale 
.déterminée par celle d’une feule picce ; ou la valeur d’une 
feule, endivifancla fomme totale par le nombre dcschofcs 
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mcfmcs. L’exemple fuivantfupplccra au dcâàut d’une plus 
longue explication. 



• ^e^ion JUr un bordereau de payements 



Un Comptable ayant à payer ou d recevoir L 8^44. 14- 
en pluileurs efpeces de monnoye, defire fçavoirla quantité 
de chacune , par la connoiflance qu’il a de la valeur de la 
piece Sc de la détermination de chaque fomme particulière. 

Bordereau des fùmmes particulières â payer ou à recevoir, 
avec la valeur d'une piece de chaque efpece. 

L 575.-- payables en Loüis blancs de L 3. piece^ 

L I O 3 6. — payables en Lys d’or L y. piece. 

L 1 1 7 7. — payables en Loüis d’or de L 11. piece. 

L X 1 0 O. — payables en Piftoles d’Ëfpagne audit prix, 

L I 1 y 5. 8. payables en autres d’Italie de L jo. ix. piece,. 
L X 9 O I. 6 , payables en Ëfeus d’or de L y. 14. piece. 

8 8 44. 14, fomme toulc à payer comme dclTus^ 



Pratique 

four fijavoir la quantité de chacune des erpéces coûte-» 
ftues au Bordereau cy-delTus, il faut féparément divifer cfaa-» 
que fomme particulière déterminée par la valeur donné© . 
d’une piece, comme cy-apres, 

L. 37y j L. 1036 

7 1 X y V blancs. J ~ 1 4 8 Lys d’or 



iL.1177 I II val. d’une piece. 
; ’77 1 1 0 7Louysd’or. 

:: I 



L X X O O 

• • 00 






I I valeur 
d’une pièce. 
X O O piftoL 
les d’Efpag. 






<■ 



L 



• t 
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i. 1 f 5 5. 8. L I p. 1 il 
lo. 10 



X 3 1 O 8. 
1908. 



1 1 1 valeur en fols de la piece. 
109 ^idoles d’icaiie. 



L 1 P O I. (>. 

Z O 



L $-14. 

1 0 



58026 

'10x6 



1 1 4. valeur d’un efcu d'or, 
509. efcus d’or. 



Apres les Divifions particulières cy-deflus , on toit la 
quantité de chaque erpccc , que l’on porte au net fur un 
papier particulier , en gardant la dilpofition fuivante. 

1 > J 7 5. payables en efais blancs de L piece , font v U5.' 

I. .. payables en Lys d’or deX 7. la piecefontLys 148. 

L 1177, .. payables en Louis d’or deL il. la piece, font LoUisdorio7. 
L 2x00. — payables en Piftolesd'Efp. and. prix, font Pift. d’Efp. zoo. 
L 1 1 5 5. 8. payables en Pift. d’Iul.dcL lo.u. piece.font Pift.d'Ital. 109. 
L zpoi. é. payables en efcus d'or de L 5. 14. piece, fontvd’or 509. 

• 

OhfervAiion /. 

Quand la valeur de la piece , qui eft l’efpece en laquelle 
il faut payer ou recevoir , eft compofée de plufieurs (bus-ef. 
peces, il la faut non feulement réduire en la moindre , fui- 
vant les Réglés enfeignces dans la Multiplication page 6 8 : 
mais auffi la fomme totale déterminée à payer &c. parce que 
c’eft une maxime conftantc c^^tont divifewr entMt qnedivi- 




, ■? J - 
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fenr , ne peut efhe compefi de pîujîturs efpeces. Cette obfèrvatîon 
a eu lieu dans les diviüons cy-dcflus , que j’ay feites pour fça- 
voir la quantité des piftoles d’Italie qu’il faut pour com- 
poferla ibmmede L 1155. 8. d’efcus d’or po^r c^ede 
L t^oi. 6. 

H, 

Il arrive (cuvent que les (bjmmes propofécs 6c déterminées 
à payer ou à recevoir ne. contiennent pas , comine cy-dcflus, 
une quantité preçife de pièces félon Vefpece requifê | mais 
qu’il y refte quelque foname en livres^ en fols , ou en deniers, 
moindres toutefois que la valeur de la piece. Dans cette ren- 
contre on doit ajoûter ce furplus en livres , ou en fols , apres 
la quantité des çfpcces. trouvées au quotient de la Diviflqn , 
en ipeciflant que ce refte eft â bailler bu à recevoir en mdn- 
noye , ce que l’on exprime ainfi , rmumye o^i plut h x. ou 1 5. 
folsjScc. 

Ohfarv^ton llf» 

' <On fuivra la mefme méthode quand il s’agira de trouver U 

> quantité des Ib , des marcs , des aunes , des lextiers ou autres. 

^ mefures de grains , des toiles 6cc. par la connoilDince quft 

l’on aura delà valeur de la piece, qui fera toûjours le DivU» 
four , 6c de celle de la .valeur totale , qui fora le nombre à di- 
vifer ; hormis que ce qui reftera de la divifion fera confident 
par rapport au divifour ) c’eft à dire , que fi ce refte eft à peu 
prés moitié duviivifeur , .on ajoutera ^ au nombre defeUte^ 
[ ■ pièces trouvées^ fi le tiers le 7 , fi le.^art le ôcc,. 
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’Aii&e Applhition dé U Divifion y /àrlédjAngmtntdùnt 
ejpece de monnaye en une autre. 

Ün Particulier porteur de 109 piftoles d’Italie de L 10. 12. 

E iece, les voulant chancer fans perte, en Louïs d’or de L ii. 

L pièce ) ravoir combien il doit recevoir de ces denàcrs 
pour les premreres, 

Fratiqtii. 

ÿour refbudre cette queftion & les femblablès , if ne faut 
quefçavoir la valeur dcfditesio9 piftoles d’Italie, que l’on 
découvre en multipliant L to : ix - valeur d’une feule par 109 y- 
tç divilèrcn fuite ladite valeur totale par L u. valeur (fuiv 
ibüis d’or , comme cy. après. 

( 

r O 9’ piftoles d’Italie â changer en Louïs d’or.' 

1 O. 1 i.valcur d’une lèule. 



1 1 valeur d’un Louïs d’or. 

! t-oy Louïi d’or plus g fols égaux en! 

valeur aufdits 109 piftoles^ 
’ d’ItaÜe. 

On fera la mefme chôfc pouf le changement réciproque 
de quelque effet que ce loit , en tant qu’il ne s’agit que de 
connoiftre la valeur totale de ceux que l’on veut changer , la. 
uclle eft envilâgee comme une fomme â divifer , & en luire 
e fçavoir la valeur de la piece de l'efpece en laquelle on veut 
faire ce changement , & qui eft le Divifeur de ladite fomme 
totale. C’eft par ce moyen que l’on feait le nombre des 
Louïs d’or, des Lys d’or , ou des efeus- blancs égaux en va- 
leur à quelque quantité que l’on veut d’efeus d’or j Que l’on 
ne peut pas cftre trompé dans l’efehange d’un héritage coa. 
liftant en 1 7 3 y toifes & 3 pieds de furnee, en un autre que 
l’on prend , en baillant 3 toiles y pieds 8 pouces aulli quar> 

Sii 
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rez de l'héritage propolé , pour une toife de celuy que l’oa 

dcfire acquérir -, & ainfî de plufieurs autres. 



1 



Autre Application de U Divifion , pour trouver U 
■ leur de î aune ^ des chofes achetées au poids. 

Un Marchand ayant acheté une pièce de tafFetas de Tours 
pefaut ft X 0. 7 onces à raifon de L i y. 1 6. 8. la tb , & de- 
firant revendre ladite piece à l’aune , en fuppofanc qu'elle 
en contient 5} ^ : fçavoir.i combien luy revient l’aune fuji- 
vâiit ledit prix. 



Pratique. 



Il faut premièrement multiplier le prix d’une livre par la 
quantité de celles que ladite pièce pel'e , & ce fuivant l’ordre 



que j’ay obfervé cy- devant page 94. dans cette forte de 
Multiplication ; & ayant trouvé que le prix total revient i 
L 5 17. 1 9. 4. il ne relie plus qu’à diviler ce prix par yj i-, 
qui eft le nombre des aunes contenues dans ledit prix ^ avant 



quoy il faut réduire en quarts l’un & l’autre dejees nombres, 
ce qui fc fait en les multipliant par 4. &en commençant par 
les moindres efpcces , que l’on réduit fuccelllvement en cel- 
les qui font prochainement p^ps grandes. Le tout comme 
cy- après. . . ' 
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L 5x7. 4- valeur totale dcfdicestbxo. 7 onces, ou 



j3 i aunes. 
53 i 



a r I I. 1 7. 4 
I 7 6 
2 O 



3 5 3 7 
1387 

• 9 7 
1 2 

I 1 6 8 

'•93 
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L 9. 1 6. 5. valeur de l’aune. 



La preuve de cette divifion , & des autres lêra- 
blables , fe fait en multipliant le prix trouvé d’u- 
ne aune , parla quantité des aunes & parties d’au- 
ne qui font contenuüs dans ladite picce j c’cft à 
dire par 33 conformément â la pratique que* 
j’en ay donnée dans un Exemple de Multiplica- 
tion page 104. que l’on pourra voir , s’il rcftc 
/quelque doute pour cette forte de preuve. 

Avertijfement 7 .' 

On voit par l’operation cy-dellus , qu’encore que la fom- 
me totale propofée à divifer foit compofée cle plufîeurs 
fous-elpeccs , comme de livres, de fols & de deniers , on a ce- 
pendant procédé comme il aefté ditcy-deflus •, à la referve 
qu’apres avoir divifé les livres , on réduit les reliantes en fols, 
aufquels on ajoute ceux de ladite valeur totale ; puis on divi- 
fe encore, comme auparavant , cette fomme de fols : Et en- 
fin les fols reftanseftant pareillement réduits en deniers , on 
y ajoute ceux de ladite lomme totale, pour divilcr en fixité 
Je tout , comme cy-defllis. 

Avertijfement JJ. 

Il y auroit icy lieu de faire voir plufieurs autres applica- 
tions de la Divifion , comme pour regler là dépenfè par jour, 
par mois &c. par rapport à celle que l’on veut faire en un 
an : comme aulll celles fur le fu jet des taxations en dedans , 
du fol pour livre, ôc des lots Reventes , qui ne different que 

S iij 
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de nom , la réglé du cent ou du millier fimple &c. îïâis 
pour pey. que l'ou eovilâge reHu de U queltipn à refoudrcy 
on l’expliquera facilemenc r parce que luivanc la nature de 
la Divilion connoillant la valeur d’un tout , il e(l facile de 
découvrir celle de l’une de fes parties. C’eft ain£ qu’en, divi-- 
fant par i x. la dépenfe entière d’une année , il vient au Quo..- 
tient celle d’un mois ; & qu’en la. divifant par3éj', il viçnt' 
celle d'un jour i Qj« le comptable f^aura quel denier il luy 
cft accordé pour livre, en divifant là taxation totale réduite' 
en fols ou en deniers , par la fomme entière dont il a fait le re- 
CQuvrement , & qui en eft le fonds. Car comme le fonds te» 
tal cil à la taxation totale, ainll une livre ell au droir accordé- 
audit comptable rpar lamefme raifon ledit fonds le trouve 
en divifant ladite taxation par le denier accordé { car autant' 
defoisque ce droit elb contenu dans la taxation totale, c’elt 
autant de livres qui çonipolcnt ledit fonds ^ comme le tout' 
£bra plus, clairement connu'parlcs exemples fuivans. 

Exemple touchant îti qutfiions fur le fait des taxatîonsr ^ 
des lots ventes , des interets autres négocia^ 
fions de, cette nature^ 



Dsns lesTaxadoni f *• te fonds ou fomme principale receuS- 
Lots & Ventes ou .1 OU à recevoir , payée ou à payer. 

La taxation totale, ou le droit enôec 
du comptable ou de l’olficier» 
Ltden. pris ou à prendre fur chacune' 
desliv. quicompofenc ledit fonds. 



autres dtoits à pten, 
dre .fur quelque 
fûmme , on doit 
confîderer 5 chofes. 



j" 



^eflion première pour favoirle finds total par Ucon^ 
noijfance de la Taxation entière, ^ du denier poter 
lifure. 

ün comptable ayant eu pour là Taxation op droit total 
L ïpSyô. 16 fols fur le pied de a lb]s pour livre, fqayoitle. 
foqds de fa receptç » 
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Pratique. 

11 r^iut rcdmreen fols bdiccTaxaciob totale , 8c e& preiV' 
dre la j pour avoir le fonds recjuis. Exemple. ' . 

L 19876. lé.TaxaâoaireduHe^cnfols. ;/ 
a O 



597556 fols. 

f L 15 8 7 6 8 -- j)Our le fonds total derecepte. ^ 

^ejlion II. pQur/qavoirU Taxation totale parla connoifl 
fance du fonds fg du denier pour livre. 

iJn comptant ayant fait le recouvrement de lafonnne de 
L 198768. £c ayant droit de prendre 1 fols pour chaque li. 
vre J fçavoir quelle doit eftre fa Taxation totale r 

Pratique. 

-La (ôlution de cette queftion eft d’autant phis facile, qu’eL 
le ne fuppolè qifune Hmple Multiplication, que l'on peut icf 
faire en forme de divilîon , en prenant ^ dudk fonds. 

^efiion ni. pour pprooir le denier pour livre parla con^ 
noijptnce du fonds fg de U Taxation totale. 

'Un comptable ayant receu pour h Taxation totale U 
ibmme deLi9876. 16 fols, pour avoir fait le recouvrement 
.de.ccUe de L ^ 8768. f^avoir combien c’efl pour livre p 

Pratique. 

Il faut réduire en fols ladite Taxation totale, pour en fuite' . 
la divifer par ledit fonds , 8c le quodenc de la divifion dotw 
nexa-lc denier pour Üvrc Exemple 



I 
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L 1 9 8 7 4 . 1 6. taxation d réduire en fols 

X O 



5 9 7 5 3 ® 



198768 livres fonds total, Divifcut. 
2 fols ou le denier pour livfe. 



Avertijfement /. 

On remarquera que fi laTaxation totale fiifcUte réduite 
en fols , comme cy-deflus , n’avoit pas peu eftre divifee par 
le fonds total , il en auroit falu faire des deniers, que Ton au- 
roit divifé comme cy-deflus. 

AvertiJfefUent il. 



La Conftitution de Rente communément appcllce Rei^ 
d intereli , qui confifteà fçavoir ce qu’une fomm'c peut rap.; 
porter d’interefl tous les ans , fur lepiedd‘un certain denier* 
propofë, dépend auflî de la Divifion j en ce qu’il ne s’agit 
que de trouver la -j ^ ou partie de quelque fomme 
que ce foit , ce qui fe fait par la Divifion. Ainfi voulant fça- 
vûifrintcreftde L4496. 8 fols au denier 18. ondivife lai- 
te fomme par 18. pour avoir au quotient L 149. 16 fols , qui 
efl latente d’une année. 



Obfervâtion fur les Interefis: 



Onconfide- 
re 3. condi- 
tions infepa- 
rables dans 
Ipsintcreftsj 
fçavoir .... 



( I. Le principal, ou la fomme baillée par l’a- 

I cheteur au vendeur ou conftituant. 

1. La raifbn d’iritereft , ou le denier deter.» 
I minant quelle partie l’intereft eft au 
I principal, comme s’il en cftla ~ ou ^ 
partie. 

I 3. Le teihps, ou interval de douze mois, d 

( commencer depuis le jour de la conflieu- 
tion jufqu’i pareil jour qui èchet au dou-i 
( ziéme mois, ce qui fait l’année com- 

L plete. “ ' 
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. Ces trois circonftanccs font naiflre trois qucflions qui 
Ont quelque rapport'avec les trois demieres cy-dcflus, 

La première par laquelle on demande l'intereft annuel 
d’une fomme déterminée,par le moyen de la raiftm del’inte- 
tcft J ce qui feréfoud en divifânc ladite fommc principale par 
le denier convenu j c’eft à dire par i 6 . par i 8. par i o. &c. 

On remarquera en ce lieu , que prendre le ^ de ladite fem- 
me principale , & encore le i de ce premier quotient , eft la 
mefme chofe que de la divifer par 1 6. parce que 4 fois 4, font 
16. divifer une fommc par 3^ ou en prendre le | ît le j 
de ce dernier quotient , eft divifer par 18. ainfîqu’ilaeftddit 
en la Table des nombres compofez entr'eux page 1 1 6. la- 
quelle façon de divifer eft préférable à toute autre , parla 
facilité que l’on a de faire la preuve des quotiens particu- 
liers^ 

La fécondé queftiori fur les ïnterefts fert à découvrir le 
principal , par la connoiflanec que l’on a de l’intereft d’un an 
£c de la raifon qu’il a audit principal : ce qui fe refond par 
une lîmplc Multiplication , c’eft à dire en multipliant l’inte- 
reft d’un an par 16. par 18. par 10. &c. ou autrement par 4. 
& le produit encore par 4. comme on peut voir dans l’exem- 
ple de la Multiplication page 109. 

La troifiéme queftion confifte i découvrir la raifon de 
l’intereft , par le moyen du prmcipal fc de l’intereft annuel 
donné 5 ce qui fe fait en divifant ledit principal par tout l’in- 
tereft ; parce que le quotient fait connoiftre quelle partie 
cet intereft eft de la fbmme principale j c’eft à dire s'il en fait 
Kri » î'î , ou la ^ partie. 

oy/èrvatioH partmïïere fur les Interefls, 

Les Banquiers , Marchands, & autres Negocians ufent 
rarement de ces termes du denier j6. j8. 20. &c. pour figni- 
ficr l'argent qu’un particulier baille pour profiter au bouc 
d’un an de fa (èiziéiiic j dix-huiciéme, ou vingtième partie. 
Mais ils employent ordinairement ces façons de parler k tant 
four cent , ce qu’ils appellent change , pour fignifier le pro- 
,£( que retire ou doit retirer au bouc d’un an ccluy qui baiüe 
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ion argent à un autre , qui donne aflèurance de rendre à foa 
créancier le principal & les intcrefts ou le change. Et bien 
que ce ne Ibitpas icy proprement le lieu d’en parler; je ne 
uilTcray pas toutefois de tannerie moyen def^avoir le jufte 
rapport cle quelque denier que ce foie , c’eft à dire de toute 
forte d’intereft, avec le change qui le réglé à tant pour cent. 
Pour donc en faciliter l’intelligence , on fçaura que bailler 
dehargentau denier to. ou â 5. pour 100. efl: la mefme cho. 
fc ; cardivilantioo par 10, il vient 5 au quotient; ce qui 
fait voir qu'il y a pareil avantage de bailler de l’argent au de-p 
nier 10 ou à j pour cent. Mais l'intereft d’une fomme fc 
prenant par exemple au denier 16. pour trouver une égalité 
entre le profit d’une fomme ainfi baillée, &c entre celuy de 
la mefme fomme baillée â. tant pourcent, ü faut divifer 100 
parié pouravoirau quotient de cette divi lion é ^ qui déno- 
té que Liv. é - j f font i 100 comme i efl: à 1 é ; & ainfi de 
tout autre denier qui cil divilèur du cent. Si ledit denier 
eftoit accompagné de fraélion comme de . ^ ^ | i &c. ilfau- 
droit réduire en fraâion telle qu’elle feprefcnte, tant ledit 
divifeur, qucioD; puis divifanc comme cy-defifus,on voitle 
Julie rapport que l’on cherche. 

Si au contraire on defiroitl^avoir à quel denier il faut con- 
flituer une rente pour ne produire pas plus d’intereft que II 
l’on prenoitdc l’argent â 5 pour 100. on diviferoit 100 par 
J. pouravoir au quotient lo. qui eft le denier que l’on cher- 
che : 2c fi l’on vouloir chercher le denier proportionné â 6 ^ 
pour cent, il faudroit comme cy-deflus diviler too par 6 
Mais apres avoir réduit l’un 2 c l’autre de ces nombres enquarrs 
ainfi divifanc 400 p^nj, il vient té â ce quotient, pour la 
raifon d’incereft proportionné à é ^ pour cent , 2c ainfi de< 
sucres, 

Avertiffementjur les ^vifions doubles. 

Comme dans le commerce des hommes, il fe trouve plu- 
ficurs occafions de mettre en ulage les multiplications aou- 
bles, ainfi que l’on peut voir cy-devanc aux pages 89,90,91 
& 91. ladivifion douille n'cft pas moins neccffiûre, entant 
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qu*elle fcrt de preuve d la réglé qui luy eft oppofëe : Car fça- 
chant,par exemple, qu’un Commiflaire de l’ Artillerie , ou des 
vivres, a baillé à un ou à plufieurs Marchands de chevaux L. 
l’i 1 6’8 1 J. pour 4-700. chevaux qu'ils luy ont fournis pen- 
dant les mois d’Avril, May, Juin, Juillet, 8c la moitié de 
celuyd’Aouft J on fçaura combien c’eft par jour pour cha- 
que cheval , cndivilânt premièrement ladite fomme totale 
par 1)7. qui eft le nombre des jours que les mois fuldits con- 
tiennent ^ pour avoir 8 mj. liv. qui eft le quotient de cette 
première tlivifion , ou la dépenfe d’un jour pour lefdits che- 
vaux î en fuite pour avoir la paye d'un feul par jour, il faut 
encoredivifcrlefditesgiij. liv. par 4700. nombre des che- 
vaux, pour avoir au quotient 55 fols, ouleloüagepar jour de 
chaque cheval. 

On lüivrala même pratique pour la conduite d'un Ëntrepre. 
heur à l'égard de 1x50 ouvriers, qu’il auroit employé pendant 
ij jours, 8c dont la dépenfe ne luy feroit connut que pour 
ce temps-ld feulement j Comme aufli pour l'ordre que peut 

f arder un Munitionnairc de l'armée, pour découvrir le nom- 
re des muids , des fèxtiers 8c des boiffeaux de grains qu’il de- 
vroitavoir par la connoifTance des 330000 rations qu’il a 
fournies à ijoo hommes pendant ix jours. 

C’eft encore parcette forte de divifion alternative que l'on 
fatis&it promptement aux queftionsfuivantes. 16 j hommes 
ont dépenfé en 3 mois 8c demy L 34781. y f on demande com- 
bien c’eft par jour pour chacun d’eux.3600 homes qui font en 
garnifon dans une place, n'ont que tb 300000 de pain, qu'ils 
font obligez de fairedurer 3 mois entiers , à la fin defqucls, 
faute de fecours, la place fe doit rendre ; fqavoir ce qu’il faut 
donner de ce pain à chaque foldat par jour j 8c ainfi de plu. 
iieurs autres queftions qui fe propofent tous les jours. 

Amsjurflujttws autres mànieres de divifeTé 

Bien qu'il fe trouve peu de perfbnnes qui ne preferent la 
breveté à la longueur ,1a netteté â la confufion , 8c par confè- 
quent la Divifion â l’Jtalienne , d celles que l’on nomme i 
l’Eipagnole,à laFrançoifc, à la Portugaife, 8c i dautresà 
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qui l'on a donne des noms plûtolt arbitraires que fondez firr 
la tail'on ; j’expliqueray neanemoins en ce lieu l’ordre que 
l’on garde en divilânt tout nombre propofé félon la divifion 
àl’Efpagnolc & à la Françoife , qui font les deux plus com- 
munes. 

La Divifion^ l’Efpagnolc qui fuit de plus prés l’Italienne, 
le fait en cette forte. Soit pour exemple propofé à partager ou 
diltribucr à 549 perfonnes , aunes , marcs , &c. Li4_8i3. qui 
ont elle cy -delTus divifées à l’Italienne page 1 n . afin de fça- 
voir ce que chacun en doit porter egalement. Il faut pre- 
mièrement placer dans un lieu convenable ôc vers la main 
gauche ledit nombre total, & le divifeur au deflousauITidu 
cofte de main gauche , en forte que les trois figures du divi- 
féur füient fous les 5 premières du nombre à diviler , à moins 
qu’elles ne fôient moindres en valeur , car ces dernières doi- 
vent généralement eftre ou plus grandes^ ou au moins égales 
en valeur au divifeur; & lors qu’elles font moindres , comme 
dans l’exemple cy-apres, on avance le divifeur d'un degré 
feulement vers la main droite, le tout au contraire de la M ul- 
tiplication. Ces deux nombres cftant ainfi difpofez , on tire 
une ligne diamétrale entre deux, que l’on continue jufqu’à 
l’cxtremitédu nombre àdivifer, où l’on décrira un deiny- 
cercle pour y placer la figure ou les figures du quotient. On 
tire pareillement une autre ligne traverfàle au defîous dudi. 
vifeur; en forte qu’il y refte une efpace fuffifànte pour y avan- 
.ccr le divifeur j le tout comme cy-apres. 



384 I Cette préparation eftant ainfi faite, 

i Z (1 J on s’informe comme dans la precedente 

I Divifion , combien tout le divifeur eft 

jy- 4 j) contenu de fois dons le nombre à divi- 

fer, ouplûtoft combien de fois 5 pre- 

1098 * mierc figure dudit divifeur , cft compri- 

• fedans 14. qui eft un nombre contenu 
fous les deux premières figures du nombre à divifer corref- 
pondantes audit j du divifeur j & ayant fénfiblement veu quil 
y cft 1 fois , j’ay écrit i au quotient , quej’ay auffutoft mul- 
tiplié par toutes les figures du divifeur , en commençant par 
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9. qui eft vers la-droicc, en difant 1 fois 9 font 18. que j’écris 
aiidcflbus de ladite dcrnicre ligne traverfale : en force que le 
S foie mis au deflbus du 9 du divifeur , & je retiens j dixaine; 
jenfuiteje continue à multiplier ledit 2 par le 4 de mon divi^ 
vifeur, en difant 1 fois 4 font 8. â quoy ajoutant la dixaine 
cy. devant retenue, le tout fait 9 que j'écris au deffbus de la- 
dite ligne traverfale & à gauche du 8 déjà pofé. Enfin je dis 
encore 1 fois j font jo. que j’écris comme deûus & en rétrogra- 
dant au deflbus de ladite traverfale-, en forte qu’on voit mani- 
feftcraentque le quotient z eflant multiplié par tout le divi- 
feur, le produit eft 1098. que je fouftrais félon l’ordre de la 
Souftradion,& défiguré en figure de cellesdu nombreàdivi- 
fer qui y correfpondent ; mais auparavant que de faire cette 
fonftradion , je barre legerement tout le divifeur, comme cy- 
deflus. 

Cette foufl:radioneftantfaite,il eft refte 584rauquel nom- 
breajoûtant le5 rcftantàdroitdu nombre à divifer, le tout 
fait 3845 que l’on doit divifer, comme j’ay fait cy-devant : 
Mais auparavant il faut avancer d’un degré , & de gauche à 
droite tout le divifeqrcn l’ordre cy. apres. 
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Cette première operation eftant ain- 
fi achevée 8c le divifeur avancé ^je con- 
tinue à m’informer comme devant, 
combien le 5 de mon ( 
dans 38, qui font les qui luy J 

refpondent } 8c ayMffeconnu 1 
contenu 7 fois , j'ccris 
puisje multiplie ce 

fadite 




i’en pofe leprodui^^^ 

4813 J ligne traverfale , j^WîîC~~t^t le divi- 

feur , 8c fouftrais eu fuite le dernier pro- 
duit trouve du nombre reftant à divifer ; 8c trouvant qu’il ne 
refte rien,je conclus que le divifeur y 49 eft juftement compris 
17 fois dans tout le nombre propofé A divifer , 8c qu’ainfi la 
valeur d’une feule des chofes propofees eft de 17 livres. 
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Avertijfement I, 

Plufieurs n‘ajoûtent pas comme j‘ay fait cy dcffus^le pro- , 
duit multiplié par le divilcur , fe contentant Iculeinent d'ô- | 
teràmefure, 6c de droit â gauche du nombre à divifer, les | 
produits dudit quotient multiplié par les figures du divifeur, 
en empruntant!, x. 3. ou plus de dixaines , pour les ajoûter 
avec la figure du nombre luperieur , de laquelle il faut lou- 
ftraire ledit produit trouve j ce qu’ils continuent de faire 
jufqu’â la première figure à gauche dudit divifeur j obfer- 
vant que pour autant de dixaines qu’ils empruntent , ils ajoû-* 
tent autant d’unitez au produit immédiatement fuivant. 
Maisjeprefererois cette maniéré cy-deffus, en pnt que la 
preuve de cette divifionfe trouve tout d'un coup, en allem> 
blant les produits particuliers décrits au deflbus de ladite li- 
gne traverfale , apres y avoir ajoûté les figures reliantes au 
nombre à divifer, s’il y en a. 

Avertijfement //. 

S’il y avoi tau nombre i divifer des fous-elpeces , Commd 
des fols , & des den. 6c qu’il reftafl: quelques figures au nom- 
bre à divifer , mais moindres en valeur que celles du divifeur , 
il faudrait réduire celles-li en fols , pour y ajoûter les fols qui 
accompagnent ledit nombre total à divifer , 6c en fuite opérer 
comme cy. défi us 5 avec cette difièrence feulement , que le 
quotient de la divifion des fols ne contient que des fols, au 
lieu que dans la divifion des livres cy-defTus , il vient au quo- 
tient des livres 6cc. 

La divifion à la Françoife ell femblable i l’Efpagnole pour 
la difpofition tant du nombre à divifer que du divifeur , pour 
lamanieredes'informercombiendefois le divifeur eft con- 
tenu dans le nombre à divifer, ôc pour le regard du barre- 
ment des figures du divifeur 6c de celtes du nombre d divifer. 
Mais à la Fran^oife , on commence d multiplier le quo- 
tient par les premières figures d gauche du divifeur , en oftant | 

d meiurc le produit de Ta figure, ou des figures corrcfpon- 1 
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dântcsau nombre fliperieur , en barrant en mefine temps 8c 
fucceflivement les figures du divifeur, & celles dudit nom- 
bre à divifer , 8c en écrivant le furplus de ces dernieres au def- 
fus, comme dans l'exemple cy-aprés, qui eftlc mefme que 
le precedent. 

;j- On voit évidemment que cette façon de 

^ g ^ divifereft plus longue que la précédente, 

^ 0 ^ en tant qu’il s’y trouve plus de figures bar- 

1 S Z ( xy rces qu’en la divifîon à l’Elpagnole , 8c ea 
' celle-cy plus qu’à l'Italieone. 

a 



A>vertijfment III. 

Il y en a d’autres qui pour éviter l.a difficulté qu’ils trou, 
vent à déterminer le quotient , dreflent une efpece de ta- 
ble proportionnelle autant de fois qu’ilsont de nombres à di. 
vifer , par des divifeurs differens , 8c dont le modellefuivant 
eft fait fur l'exemple precedent. ‘ 

divifeur. Nombre d divifer. Quotient, 



549 

1098 

1^47 

1196 

»74î 

3»94 

3*45 

439 » 

494* 



r. 

1. 

)• 

4* 

I- 

6 . 

7* 

8 . 



I 4 8 x-3 
1098 

3845 

3*45 



xy. liv. 



Cette Table 8c les autres de cette qualité, 
tirent leur origine du divifeur que l’on double, 
triple , quadruple , quintupfe, fextuple , oftuple , 6c nonu- 
ple. 

En fuite on regarde fi le divifeur 549. eft conmris dans les 
3 premières figures d gauche du nombre d divifer ; mais n'y 
citant pas contenu on en prend 4. que l’on détermine pair un 
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point rond •, puis on cherche dans la table mile à gauche le 
nombrcquieft égal ou prochainement moindre quo celuy 
dudit nombre à divifer; &c trouvant dans ladite Table que 
1098 eft le nombre qui y convient le mieux , & appercevant 
vis à vis d droite le nombre t. on le pofe au quotient -, & pour 
voir la différence de ce nombre correfpondant d i, d’avec ce- 
luy à divilèr détermine par ledit point rondy on c'erit 1098 lous 
1481. & lafouftradion en citant faite ,ilrelte 3S4. à quoy 
ajourant le 3 qui reltcde ladite fomme à divilèr, on regarde 
comme cy-devant dans la Table, le nombre qui luy eft égal,, 
ou approchant : Et ayant trouvé vis avis de 7, ccluy de 3843. 
onlepofelbus ledit nombre reftant d divifer, auquel citant 
égal ,il ne relie rien de la foulVraclion. 

obfir'VAtioa. 

S'il cftoit relie quclqilc.cholc, comme il arrive Ibuvcnf'y 
on l’auroit réduit en fols, que l’on auroit divifé dcmelmcquc 
les livres, Je ainfi des autres cfpcccsj en quoy on aura égard 
aux remarques que j’ay cy-devant faites. 

Avertijftmtnt, 

Outre les méthodes cy-devant dcmonftrées pdur la prà» 
tique des règles principiales de l’ Arithmétique, ilyÇnaenco-s 
re d'autres que le temps ne m’a point permis de mettre au 
jour. Mais en attendant que je làtisfafle à l’attente de plu-i 
fteurs , j’ay crû ne devoir pas taire le nom eu le mérite de plu- 
fieurs qui ont inventé des machines non moins belles que 
l’oliigecnell facile, leurs applications fort cftenducs, & leurs 
operations certaines. Le premier nommé Neper Baron de 
Merchifton Efcoffbis , grand Mathématicien 6c l’auteur des 
Logarithmes , a inventé la Rabdologie, ourArithmetique^ 
qui exerce lès operations par de petits ballons en forme de 
paralclipipedes, où Ibnt décrits les multiples des neuf pre- 
mières ligures. Cette efpece d’Arithmetiq^ue , qui eft tres- 
facile, auroit efté fans douce plus univerfellemenc pratiquée 
f^$la<ij£S€i|itçdetxaulporter, de dilpofer, 6c de remuer de 
‘ ‘ ' place 
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j[)lade tous ces petits baftons : â quoy pluiîcurs ont voulu re- 
hiedier,en inventant quelques niachines plus commodes. Etw 
tr’autres M. Petit Intendant des Fortifications qui eft l'in- 
venteur d’un Cylindre d’environ 8 pouces de diamettre 8c 
autant de hauteur, à Penrouf duquel on fait tourner, parle 
moyen de petits boutons, des cercles où font décrits, comme 
fur lefdits petits baftons, les multiples des neuf premières 
figures. La reprefentation & l’ufage de ce Cylindre /è 
voyent à la fin d’une diltertation fut le froid 8C fur le chaud. 
M; Caffini de l’Academie des Sciences a pateillemcnt tra- 
vaillé avec fuccez i la compolîtion d’un livre qui eft digne de 
fon Autheur. Ün particulier inconnu s’eft eftudié à faciliter' 
la pratique des réglés d’Atithmetique par l’ulàge d’une ma- 
chine compofée de plufieurs Roues, d’une ftrudure agréa- 
ble à voir & facile i démontrer. Elle a du rapport avec celle 
de feu M. Pafcbal, entant qu’elle facilite l’Addition & la 
Soiiftraftion telle tient auffi quelque chofede la Rabdolo- 
giedeNeper. Un gentil, homme Allemand qui eft prefen- 
tement à Paris, fait voir à fes amis une machine admirable qui 
eft faite de plufieurs Roues ,longüed’un pied, &largediin 
demy pied. Elle fert à faire promptement 8c facilement tou- 
tes les réglés s elle donne déplus le moyen de pratiquer des 
Multiplications 8c des Divifions par un principe quiluyeft 
tout particulier 8C different de celuy de Neper. M. Cjj 
delà Charmée, amateur des belles lettres, a inventé un petit 
inftrument femblable i l’exterieur â un trebuchet ^ il eft 
fondé fur les principes de Neper. Il eft portatif, fimple 8c 
leger 8c de peu de depenfe. H n’yaprefque point d’opera- 
tion Arithmétique qu’on ne puif£: refoudre par fon moyen. 
Il auroit cfté à fouhaiter que M. Buot de l'Academie des 
Sciences euft mis la demiere main à fa Roue de proportion, 
qui eft eftimée de cous les grands-hommes , le dernier effort 
de l'efprit humain , pour l’invention des machinesr Cepen- 
dant on pourra voir ces Autheurs,dont la con verfâtion ne fe- 
ra que tres-agreable à ceux qui les conlulteronc fur leurs oiK', 
vrages. 
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L ARITHMETIQVE 

LIVRE II. 

'^DES FRACTIONS- 



De U Définition (gfi de U Diti^on des FteHions 
en general. ^ 

L Es FfâAlorts font one ou plufieurs parties de quelc^ue 
entier divifible en parties femblaWes : comme 5 loK 
comparcaiio Tolscn font la quatrième partie: 13 fols 4. de* 
txiers auffî confiderez par rapporté 10 f» les j & ic 



nombre ( 3 ) â l'egard de 4 , en lait les 
ç Vulgaires^ 

Les Fraéüons font -j ou 

( Ariebmetiques. 






Lès Vulgairès , ou communes font celles qui eopa'preiu 
■ent une ou plufieurs parties d'un tout très connu , comme 
font 3. lo. 15 lois ÿir rapport à 10 fols, dont ils font^. 8c 
i. & 4. r.-8. is onŒs confiderées comme les parties d’une liv. 
âe poids contenant 16 onces, en font j.&’. comme 
auin 1. 4. £c 6 onces cnVifagèes comme parties d’un maredç 
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5 cm€cs i efl font j. & i. Et ainfi des autres partie* d’£n> 
tiers qui tornbcot (oqs les {èns< 

Lesfraâiojds Atithmetiques /ont une ou pluCenrs parties 
de quelque entier, mais moins connues que les precedente*, 
comme ^ i -*j~ &c d’un efeu , d’une ft de poids , d’un 
marc, d’une aune, d’un muid de grain, d’une toife, d’une 
fumée &c. 

Aind les iraétioos Arithmétiques conviennent avec les 
Vulgaires , en ce que les unes & les autres renferment une op 

1 >luficurs parties d’un tout à quoy elles (e rapportent : Mais 
esdernieres djjBFercnt des premières par leur e(lcndu£, par- 
ce que ccIlcs-là fuppofent leur tout^vifearinfiny , au lieu 
que celles -cylbnt bornées^ 

A'virtijhumt. 

Sien que la pratique des fractions eil general en doive 
fuppo/èr la Théorie ; je n’ay toutefois pas crû en devoir par- 
Jer qu’en ce lieu , foit par le deflàut de la facilité que l’on n'a 
pas aquife dans les nombres , foit par le peu d’utilité que 
j'on en découvre jufqu’à la fin delà Divifion , oh e/bant pac. 
venu iufqu’aux moindres efpeces connués , on fe trouve 
dans l'impo/fibilité d*alier à J’infiny. Mais comme cette 
/cience ne conçoit neantmoins rien .ainutilc jileft neccflaii- 
re de connoiftre l’iifagc de ces petites parties , qui produis 
iênt (buvent quelque cliofe dcren/ible , quand elles font 
tien ménagées & judicicuferacait conduites^ 

JL’ulâge de toute forte de f raétions Arithmétiques ne fup- 
pofe que rintelligencc des 4 Obfcrvations fuivan tes, parce 
•que les operations que l’on en fait, fuivent les melmcs re- 
lies que celles des Entiers dont j’ay cy. devant parlé. 

Pouriùcilitcr la connoHIànce de ces 4 Obrervations,onfc 
/ouviendra , 

1. toute fraétion s’exprime par deitî nombres, com- 
me j’ay dit au commencement du premier Livre page 1. & 
que le premier que l’on appelle Nnmeratemr , eft moindre , 
égal , ou plus grand que le .deuxième appelle Dénmirut-, 

ttnr» 

y ij 
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1. (^c G le Numérateur eft moindre que le Déoomiaa.' 
tcur,iTne vaut pas un entier j. comme 4. -, i. &c. 

3 Que fl le Numérateur cft égal au* dénominateur , U 
▼autl’entier; comme f, i.ii.il&c. 

4 (Refile Numérateur cft plus grand que le Dénomma, 
tcur , dêxcedc l’entier , comme i. ^ . i. 41. 4*. &c. 

y Que les Fradions font fouvent précédées de quelque en. 
tter ^ ou entiers , qu'elles accompagnent j comme / 4. j 
f’ 5 i' 9 TI' t jf. &ic, 

REMAR^BS SVR LES FRACTIONS EN CE- 
nerd » Et de leur ordre. 



I L y a quatre circonftanccs à obferver dans les Fradions, 
La première eft la redudion en moindres termes d’une 
fraeVion exprimée par de grands nombres , comme 1 il 
que l’on peut réduire çn moindres terme? équivalons ' foal 
voir en 4, 4.^. i. ’’ 

La deuxième circonftance eft la rédudion en mefme dé- 
nomination de deux ou de plufieurs fradions differentes t 
comme font 4. f & i en celles-cy, f(javoir ~ À &. JL. 

La troifiérae eft la rédudion des Entiers *en Fradion de 
telle Dénomination que l’on voudra, comme 3 aunes &c. 
réduites en demies aunes font 4. ou y aunes en quarts fopt 
■4,-. ou cnGn.7 aunes [ en huitièmes font i?. &c. * 

^ La quatrièmes demiere circonftance à remarquer pour 
l’ufage desfradions en general, eft la rédudion en Entiers 
d’une fradion , dont le Numérateur eft plus grand que le 
Dénominateur ^ comme font 5 ,|. que pon convertie 
en 370 U iaunes|. 
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Z)« FraSfiotts en' general, 

REMARdVE PREMIERE. 

De U Reduffion £nne Fra^ion en moindres termes. 

S I le Numérateur & le Dénominateur d’une fraétion font 
exprimez par de grands nombres , il faut les réduire au> 
tant que faire fe peut , en moindres termes , qui foient 
neanmoins égaux en valeur aux premiers. Cette redudion 
fe peut faire en cette forte. 

On divifele Numérateur & le Dénominateur de la fra- 
Aion propofée par un mefme nombre, fie le plus grand qu’il 
eft poffible de trouver , en forte qu’il ne refte jamais rien de 
part fie d’autre apres chaque divifion. Comme fi l’on veut 
xeduire en moindres termes-^ on voit*quelcnombre(3 )peut 
divifer ou mefurer fans refte le Numérateur fie le Dénomina- 
teur de ladite fraéUon j fie qu’ainfi ^ eft égal à | : parce que 
-comme 3 eft { de 6, de mefme i eft f de a. | font aulfi égaux 
àÿ. fie;'-au(fi égaux dj : cacdiviiàntS fie iipar4, il vient a au 
/quorient de 8 mvilé par 4 , fie 3 au quotient de 1 a divilé aulE 
parlcmcfoie 4. 

Avertijfement J. 

Il arrive fouvent, fur tout i ceux qui ne font pas fort ex- 
périmentez dans les nombres, que l’on ne peut pas découvrir 
tout d’un coup le plus grand commun diviieur. Mais il fufHt 
dceux-ld d’y procéder par degrez fie comme en taftonnantj 
,cc qui fe fait en prenant premièrement du Numérateur fie du 
Dénominateur de la fradion d réduire , la moitié , la troi- 
fiéme , la quatrième , la cinquième, la fixième , la leptiéme, 
la huitième, la neuvième ou la dixiéme partie, a. Examiner fi 
les quotiens qui proviennent de cette première divifion al- 
ternative , ne peuvent pas encore eftre divifez comme cy-de- 
vant , fie ainfi confecurivement jufques d ce que l’on foit par- 
venu à deux nombres qui ne puifient plus eftre divifez que 

y 
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par la feule unité. On pourra fe fervir de cette manier* de ré- 
duire de grands sombres en déplus petits, julques à ce 
l’on ait aquis la facilité de trouver le plus grand commun di- 
vilcur. Ainli ayartc i réduire en moindres termes en la 
maniéré cy-delïus , on pourra prendre du Numérateur fc du 
Dénominateur de cette ffa^on la^ leÿ le ^ le i le ~on le j-, 
parce que Tun & l'autre de ces nombres qui expriment la fra- 
âionlufdite, peut cûxediviié par chacun de ces Denomâ- 
aateufs^ c’eft adiré par 1.3. 4. 6. ou g. comme quùl four 

pris \ de chacun de ces nombres propolez , il vient aux pre- 
tniers quetiens Que ces quotiens foient encore divilêz 
fl Ton veut , par 4, il vient aux féconds quotiens proportion^ 
Jianxaux premiers Alais vonlant encore continuer cette 
(divillon alternative, on voit que ces derniers quotiens nepeu^ 
nrencplus cftre divifezpar j.par 4. par S.ny par auatn nombre 
pair î Ceft pourquoy on regarde fî cette reduâion nciè peut 
pas faire en divifant par un nombre impair, comme par 3, pas? 
5. par 7. ou par 9. &c. Sl ayant reconnu en cet exemple , que 
chacun de ces derniers quotiens peut eftre divifé par 3. on 
en prend alcemativemcntle & il vient pourquotiens ^.IcC 
iquels ne pouvant plus eftre divifez par 3 , on examine ft j ne 
peut paseftie le Oivifeur commun de l’un Ac de l’autre de cos 
nombres | & après avoir remarqué que j eft précifément coiv 
tenu 3 fois dans 15. & 4 fois dans 20. on en demeure- là, Sc l’on 
déterminé cette grande fraéhonpropoféc à i , comme cftanC 
la plus petite, puis qu’il n’y a plus que l’unité qui en puilTe di- 
Wer fans refte lé Numérateur ic le Dénominateur^ 

Avmijfmettt IL 



Cn rettiarqnerà. en ce lieu qu'il y a beaucoup de ftafticins « 
-tjUoyqu’cxprimées par de grands nombres , qui ne peuvenc 
toutefois pas eftre réduites en moindres termes j 6c Iclquelles 

Î >our ce fujet ibrltappellées Nombres premiers entr'essx , à la dit* 
crcnccdeplufteursautresfraéÜonsréduilfbles, dont les ter- 
mes reçoivent le nom de Nembres eompefez^erts^esixi 8c ainéî 
-c'eftfouvent cn vain que l’on le donne la peine de vouloir a- 
i>xcgcr une grande ftadion,en cheicbantiaucilemenc d^ pe« 
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d<s WffrteîJ <^ifoient ëquivaicns âux plus grande, qui expri. 
mentlafraftion propofèe à réduire. 

Mais pour fe relever de cette difficulté,& fçavoir fi une gran- 
de fradioneftrcduifible ou non en une moindre, il ne faut 
que diviferpremierement le Dénominateur de la grandefra. 
âion parfon Numérateur; enfiiicedivifer encore le premier 
Divifeur parle refte de ladivifion >, 6c ainfi alternativement SC 
fucceflî veinent jufques à ce qu’il ne refte plus rien au nombre 
idivifèr. Par exemple voulant promptement feavoir fi 1 » 
grande fradion cy-defliis^^ eft côceui; en moindres temiesj 
on divife d'abord 480. qui eft fon Denominateur,par 360. qui 
en eft le N umeroteur,ôc lans avoir égard à (' i ) qui eft le quo- 
tient de cette première divifion,on divüê encore 360, premier 
Divifcur, par 110, qui eft le refte de la première divifion i 6c 
Voyant que ce dernier Divifcur 110, eft précifément contenu 
5 fois dans 360,00 doit prendre ito pour commun Divifcur du 
N umcratcur 6c du Dénominateur de la Fradionpropoféci 
Cardivifant alternativemenr36o. 6c 480. il vient 3 au quo.» 
tient delà premieredivifionjC’cftàdlre de 360, 6c 4au quo- 
tient de la divifion de 480. & partant on trouve par cette mé- 
thode prompte 6c abrégée, que i font égaux i la grande fra- 
dâon iJI ; Car ces deux grands nombres eftant divifez par 
un mefmc , il s’enfuit que leurs quotiens fout toujours dam 
lamcfme inégalité, fuivant cetaxiome : Si de chofes inégaUs ^ 
m en ofie des chef» iytUs , Us refes font ieijearj dans U mtfmt m~ 
gahté. 

Je propofèray encore un autre exemple pour faire voir l’u- 
fàgc de cette méthode. Soit donné à réduire en moindres ter- 
mcs,fi faire fe peut Pour le fijavoir 8c pour en découvrir le 

commun Divilèur,( s’il y en a ) je divilepremicrcment le De- 
nominatcur444,par 176 fon N umerateur,6c fans avoir égard 
à ( 1 ) qui eneftle quotient , je me fers de 168. qui refte de 
cette première divifion,. pour diviferzyô. En fuite de cette 
deuxième operation , il refte encore 108. qui fera le divifcur 
d’une troifiéme operation^ apres laquelle il refte 60, qui eft 
encore divifcur de 108 , 6c le refte 48 , encore Divifeur de 60, 
apres quoy il refte iz. aufli Divifeur de 48,dans lequel nom-' 
bie cftancprécifémcnc compris on certain' nombre de fois üw* 
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reftc , il eft évident c^ue ce nombre 1 1 eft la mefure coftinuuie 
de la fraûion propoice ~ patce quedivifanc 176 par n , il 
vient 13 pour Numérateur delà moindre fraftion j & divi- 
(ànt 444 par le mefmc 1 2 , il vient 37 au quotient > éc partant 
~ font égaux aux termes de la grande fraclioncy-delTus ^ 
comme le tout fe peut facilement voir par la divifiou alter- 
native fuivante. 
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Si apres toutes ces divilîons alternatives il cftoit refte uné 
unité au fujetâ divifer, c'eft à dire que le dernier Divifeup 
n’y euft efté précifement compris, ce feroit une marque infoiU 
libleque la naétion feroit exprimée par de moindres ternaes^ 

OhfiŸvation /. 

S’il fo rencontre un ou pludeurs zéros d droite tant au Nu- 
mérateur qu’au Dénominateur de la fraélion , on en retran- 
che autant d’une part que de l’autre ; comme eftant propo^ 
foc la fraélion i à réduire en moindres termes , on retranche, 
deux zéros du Numérateur & du Dénominateur j & le refte 
d eft égal aux premiers nombres: &c ainfi de toute autre ft-a- 
éUon. 

ùhferfV4.tion Ji. j 

f 

Ceux qoi cOnnoiflènt tant foitpeulapuilfance des tiarA-i 
bres, peuvent à l’infpeftion feule cui Numérateur & du De-> 
nominateur d’une fraélion , reconnoiftre fi l’un 8c l’autre de 
ces nombres fe peut divifer par 5. 6. 7.8.9. lo.in il. ou 13^ 
8c ainfi ceux-là n’auroient pas eu beloin de foire toutes les di- 
■vifions alternatives cy-delTus , pour découvrir le commun di^ 
Ttfcurdc~î car voyant fenfiblement que 276 8c444fepeo« 

Vent 



D’es TŸaâtons en ^en&at i^t 

▼ent divifer par 1 1. ils fe contcncenc d’en écrire les Quoden» 
pour les ccrmes requis.» 

ùèfirfüation Ifl. j 

lî fe trouve quelquefois des fraâions cxpnmdes par do 
grands nombres rcduiHblcs en de moindres termes , mais 
dcfquclles on ne peut que très- difficilement trouver le 
commun Divifeur : parce que le Numérateur te le Denoj 
minateiir' ainli exprimés , & qui n’ontf point de zéro à 
droite , ne pouvant eftre alternativement divifes te fans 
refte par i. 3. 4. j. 6. j. 8. ji-io. h-, ii. ny par 13. qui font 
les nombres les plus ordinaires par lefquels on peut faci- 
lement divifer tout nombre propofe ; On cft contraint de 
fe fervir de la méthode generale , mais infaillible , qui con-' 
Ufte à divifer le Den(miinateur par le Numérateur de la^ 
mefme fradion , & le refte par le Divilcur , le tout com- 
me cy-delTus. Exemple , voulant réduire en moindres ter- 
mes Gn voit qu’ayant pris k ou, le -i de l’un & de 
l'autre nombre qui exprime la fradion fufdite ,>on a’a peu 
réduire qui en font provenus,, par aucun de.<r nombres 
fufdits. Et partant if a fallu divifer 1410 par 968 , de ce- 
luy.cy par 484 nombre reftant de la première divifîorr, 
lequel eftant precifement contenu dans celuy de 968. on 
le prend pour commun' Dbhfcui*,. par leqifel divifanc 96?, 
il vient i au Quotient pour Numérateur de la petite frau 
dibny & divifant pareilleitient »4’io par ledit nombre 484, 
il vient 5 au Quotient pour Dénominateur de ladite fra-' 
dion propofëe, exprimée par de grands nombres. 

ciferfoitton. ÏV',- 

Il fcitibic que ce .lie foit pas afièz' de trouver lés rhoinl 
dres termes d’une fradion pour les égaler à de plus grandsj 
mais qu'il eft â propos d'en cbnnoîftre les parties les plus 
connues , comme 7^ d’un écu eftant réduits à i & de- 
£r»nc fçnvoir la quancicé de fols qui y font contenus 
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tant multiplier (3). Numérateur de la frat=lion propoféc , pac 
60 fols valeur d’un efeu, & divifer le produit par 4 , qui 
en eft le Dénominateur : le -Quotient de cette divifion 
, donnera 45 fols , qui font lesidefdits 60 fols. On fera la 
'mefnie chofe à l'égard .de quelque fradion propofée dont 
on connojllrrala valeur, en multipliant toujours par fon Nu- 
mérateur la quantiK des parties connues de l’entier ou d)t 
tout dont ce Numérateur fait une ou pluficurs parties, Sc 
.en divifant enluite le produit par le Dénominateur de la- 
dite fradion. C'eft ainfi que voulant évaluer les j d’un ar- 
pent contenant 100 perches quarrées en fa fuperficie , il 
faut multiplier loo par 1 , & divifer loo qui en eft le 
produit par 5 pour avoir 66 & i de perches quarrées équi- 
valentes à i d^arpait , & ainfi des autres. 

Avertijfement. 

La preuve de la redudion d’une grande ftadion eu 
moindres termes , le fait en multipliant le Numérateur 8c 
le Dénominateur de la petite fradion par le mcftne nombre 
qui a fervi de divifeur commun , ôc les produits doivent ve- 
lur égaux aux nombres propolez. Ce qui fuppolc la mefi 
me dcmonftration que celle de la Divifion. 



REUjHB.€LVE 1 J* 

D* U KeduSion de Frayions différentes en me/hti . 
denominmon. 



I L fe rencontre fouvent des fradions fi differentes entr’el- 
les , qu’il feroit difficile d’enfairc une jufte comparaifon ,i 
moins que de les réduire fous un mcfme nom : C’eft poùr- 
fffioy lors que cela fe trouve , il faut généralement rnulti- 
pliel’ tous les Dénominateurs particuliers des fradions prew 
ÿofées les uns par les autres * c’eft à dire les deux pre- 
miers enfcmblc, & leur produit parle troifiéme | & cnca. 
ce ce dernier produit j>ar le quatrième penomiuâtftur, & 



Ùes PraSims en général. i6f 

«nfi de fuite jufqu’à la fin. Comme foie propofe â rédui- 
re en mefme dénomination j. i. & | de quelque cho- 
fc que ce foit , pourveu qu’elle foie divifible. Pour le fça- 
yoir on difpofera les frayions en cette forte,' 

-î. i Puis on multipliera i pren\icr Dénominateur 
par 3 , qui cft le deuxieme ôc leur produit ( 6) par 4- troi- 
ficme Dénominateur,- fie le produit (14 ) par 8 , dernier 
dénominateur. Le dernier produit 19-1 fera confideré com- 
me fi c’eftoit l’entier duquel prenant leparcmcnt lai, les 
les i fie les’ J cy-dellus, on aura des parues fembla- 
bles, lefquelles auront'mefme railon entr'èlles j entant que 
comme i cft la moitié de j, ainfi 96 eft la moitié de i9i;- 
fie ainfi des autres.- 

On remarquera c(bé pour prendre facilcmcnr les | , def- 
dits 192', j’ay fupofé qu’il n’y euft qu’un j que j’ay dou* 
Blé félon l’ordre de la Multiplication , erifuite j’ay barré 
ledit premier tiers. J’ay fuivy la mefme méthode pour pren*- 
dre les i, fie les ^.• 

^verttjfement /. 

On remarquera que pour feire plus promptement cct- 
tfe redudion en mefmes termes , il ne faut que concevoir 
en fon efprit le plus petit nombre divifible par chacun des 
Dénominateurs particuliers , -pour cni prendre comme defliis 
les parties convenables auxfradions prOpofées , comme fc- 
roit le nombre (14 ) dont la i eft u, lesy {^16 ) les i f 18 ), 
ficlcs ? (15J 

Awertijfement f Ji 

Cette façon dé réduire , qui eft fort prompte d ceux qui ont 
la connoifiancedclapuilTancedes nombres, femble n’avoir 
plus lieu lors que l’un des dendminateurs particuliers , eft 
irteguliei^, comme feroit cette réduction des fradions fuivan- 
fies , j , i i i , ficc. 11 eft facile de rcfpondre i cette diffi*- 
•ulté , entaneque Qar la Remarque precedente, le nombre: 
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-24 , çdanc diviflblc par chacun des quatre premiers Déno- 
minateurs particuliers , il n’y a qu’à multiplier ce mcfms 
4tomhrc 14 par j , Dénominateur irrégulier , & le produit 
1 xo fera le commun Dénominateur , Sont on prendra les 
parties demandées comme cy-delTus^ & ainiî de toutes les 
autres reduéliQns. 

Avertifemeat ///. 

D’autant qu’il y a fouvent des fraâions de fraélions , c’ett i 
ihre parties de parties , ou à réduire en une fraction d’unmeT. 
me nom , au regard du tout dont clics (ont parties, ou pour 
faciliter leur réduction avec celles qui ne ibnt que (impies 
fractions j il c(t à propos de donner icy le moyen de ré- 
duire ces frayions en une (l^ple j comme pour exemple, 
On veut (Ravoir ce qu’une ^ d’un ^ des \ d’un héritage, 
d’une toife , muid 8cc. peut valoir ir égard de (bn tout. 

Pour cet effet , il faut premièrement multiplier tous des 
Numérateurs continûment, en difànci foisi c’efti , & puis 
ce produit par 5 , dernier Numérateur j ce qui fera j , pour 
N umerateur de la (implç .fraction. 

Çn fécond lieu on multiplie comme delRxs, tous les 
Dénominateurs , afo que le dernier produit foie confideré 
cpmme Dénominateur , c'eft à dire comme toutes les parties 
prifes enlemble dudit héritage , de ladite toife , du muid , 
&c. Ainfi en difant z fois 4 font 8 , & ce 8 multiplié par 
6 ..dernier Dénominateur , fait 48 pour Dénominateur de 
la fraélion (Impie, & partant on dira que la ^ d’un ^ des^ 
,de quelque quantité que ce foit dividble , en eft les 

DemonflrAtion. 

On remarquera que pour eftre convaincu de la vérité 
de cette réduction , le dernier Dénominateur reprefente 
toutes les parties de l’entier , dont on entend parler , 2c 
qu’aindles autres Dénominateurs , rétrogradant de droit i 
gauj^he , nç font que é.e^ parties plus petites des plus 
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-grandes. Par exemple , les | d’une livre de lo fols , valent 
J 6 fols 8 deniers, dunc.le ^ cft 4 fols % den. &c enfin la-i 
de ce dernier ^ donne 1 fols 1 den. lefq^uels confiderez par 
japport à 10 fols , en font Jes Car 5 deniers ellant ^ de 
240 , Il S’enfuie que 15 deniers valeur de i fols 1 denier , en 
font les -’g. parce que .5 fois j font ij. 

Cette maniéré de procéder, fait clairement voir, que le 
•propre de la Multiplication dans les reduéUons , eft de 
.changer les efpeces plus hautes en valeur, on celles qui font 
prochainement. moindres, mais plus grandes en parties, & 
qu’ainfi ces multiplications alternatives ^ donnent la con- 
noiflànce du tout dcilré , mais exprimé en parties beau, 
coup plus petites ; car multmliant le premier Dénomina- 
teur ( I ) des fradions cy.defius par 4 , deuxiefme Déno- 
minateur ) c’cfl .comme qui voudroit réduire Ips quarts en 
demi quarts , qui font plus petits en valeur , entant que 
ceux-cy ne font que partie de ceux-là : par mefme raifon 
miiltipliant par ce produit 8(6) qui eft le dernier Déno- 
minateur , plus grand en valeur que les autres , le produit 
donne 48 pour des parties du tout requis. Les multiplica- 
tions alternatives des Numérateurs defdites fradions fùp- 
pofent la mefme t^cohe. 

AvertiJSement / 

C’eft par le moyen de cette redudion , en mefme nom, 
,quc l’on f^ait l’égalité ou l’inégalité qu’il y a entre une 
iradion 8c une autre differente en dénomination , par la 
comparaifon que l’on fait du Numérateur de l’une avec ce- 
luy de l’autre | c’ed auOl eUe qui donne lieu à la folution 
-de la qucfhon fuivante. 

Deux p^iculiers ont Chacun -une quantité differente 
d’arpens , 'de perches , de toifes , ou d’autres mefures quar- 
xées de terre du de quelque chofe que ce foit, 8c voulant 
que les ^ delà part de l’un foient égaux. aux ^ de celle de 
l’autre ) f^avoir quelle eff la quantité, de terre. que chacun 
de ces particuliers doit avoir? ^ * 

X iij 
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' * 

Pratuftr. « 

* 

Ayant multiplié j Numérateur de la fraéHon * par 2\ 
'Denominateur de la fraâion I ,âl cft venu 40 , pour l’un 
des I nombres demandez. Enfuitc , apres avoir aulfi mul- 
tiplié 7, Numérateur de la fradion J- par 6 , Dénomina- 
teur de la üatfUon { ,<il eft- venu 41 , pour l’autre derdiB' 
•deux nombres requis : Car prenant les | de 4:1 , il vient 3^, 
en ce que le ^ de 4a eft 7 , lequel eftant multiplie par 5, le 
produit eft 35. Réciproquement prenant le ^ de 40 , il 
vient au Quotient y, que l’on multiplie par 7“, & le pro- 
duit 3y eftant égal au prbduir precedent , il eft manifefte 
que l’on a trouvé deur nombres tels que les { de l’un , (è 
trouvent égaux aux { de l'autre 3 & audl-de toute- autre* 
queftioa-de mefme nature. 



Obfirvstiott.' 



Si de deux nombres demandez corrime dans Texempls’ 
ey-deflus , on deûroit que les *- & le i de l’un fulTent 
égaux à ï & aux J de l’autré y il faudroit premièrement 
réduire les deux premières fradions en une feule , & les 
deux dernicres aum en une autre , pour avoir égauraux- 
fradionr I & ^ & fl auffi égauxaux deux fradionsf & J.- 
Cette première redudion ef&nt ainft faite, <on fera consne' 
cy-deftos , Sc dont la pratique fuit. 



it Y I, 

X» ^ 14- 



14. 

1 1 



11 



164. 156 

1^4 nombre trouvé duquel il faut prendre lès 
autre nombre dont il fiut prendre les ' 
2^4 156 
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'Par la pratique cy-deflus on voit que 1^4 & i j 6 font 
les nombres requis , puis qu’ils facisfonc d la quelliion pro- 
pofee. XDn remarquera en ce lieu qu’il eil; bon de recuire 
ces nombres en moindres termes autant qu’on le pourra, 
pouren faciliter les, Operations.: comme au lieu de 1642c de 
156 , on peut avoir 11, 2c 13 qui leur font égaux en valeur, 
Sc avec lelquels on opérera comme avec ceux defqucls il» 
•dérivent. On fera la mefme ebofe à l’égard des Oenomina- 
teurs des frayions propo(ees , que l’on divifera pour ce 
fujet , & par degte par les mefmes nombres qui ont fervf 
à reduke lefdits t nombres trouvés, 2c aind au lieu de iz, 
Dénominateur de , il ne le trouvera plus que f 1 ) ; car 
ayant divifé i.t par 4 , il ell venu .3 au Obtient , 2c ce 3 
ayant encore efté divifé par 3, ilcitvcnu 1 comme deflus. 
■Pareillement le nombre 14 a efté réduit à z. car prenant 
le ^ de 14 , il vient 6 , 2c le ÿ deécft z, 2c partant 1 ôc z 
font deux Dénominateurs requis , 2 c qui ont mefme pro. 

portion entr’eux , comme iz 2c 14. 2c partant divifant zz 
par 2, il vient au<Q^tient 11, qu’il faut multiplier par 13, 
Numérateur de Z4, pour avoir connue delTus 143. 2 c ayant 
au(H divifé 13 par i , il vient le meftne nombre , lequel 
cftant multiplié par 11 , Numérateur de f; , il vient lemeU 
,œe nombre 143, 2cc. ‘ 

REMj 4 R:iZ TE 77 1 . ' 

De U KeduSHon des Entiers en Er Aidions. 

L a R.edu(ftion des Entiers en leurs parties eft , ou v*U 
gaire , c^m^cs livres en fols des Ibis en deniers, 
des livres pcfanteTcn onccs^ des onces en gros, des toiles 
en pieds , 2c de piulieurs autres dont les parties font tres- 
connuës j Ou Arnhmeùqme , c’eft à dire fujette i évaluations 
en parties plus connues ^ comme quand on dit réduire la livre 
de 20 lois , l’aune , la toife , l’arpent , 2cc, en quarts , en hui- 
tièmes, en douzièmes, ou en celio autres parties que l’on 
voudra. 
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C’cft principalemcnc de cette demiere reduâriotl , dbnt 
j’entends icy parler , ayant fuffilamment fait connoiftre J’u- 
fflge de celle-là , dans la Multiplication page 6S: C’cll pour.* 
<juoy on fuivra la Pratique fui vante. 

On multiplie le Dénominateur de la fradion requife ,• 
par la quantité des entiers que l’on' veut réduire en parties. 
Comme voulant f<javoir combien il y a de tiers- dans liv.< 

aunes , marcs , muids , toifes , &c. on multiplie 3 par 1 8 , pour 
avoir au produit 54 tiers ,. que Pon- difpofcra ainft en for- 

me de fradions. 

On fera la mefmc chofeà l’cgârd de tbutautre Dénomi- 
nateur, que l’on pofê toujours ipus la ligne diamétrale , ad 
dedlis de laquelle on écrit' les parties des Entiers ainül 
séduits.' 

AvertiJIemmv.- 

if arrive Ibuvent que les Entiers, comme les livres ,?abes;. 
toifes , &c. que l’on propofe à réduire en fhidion , font ac- 
compagnés de quelqu’une , en laquelle on les veut réduirez 
dans cette rencontre il faut comme d’elTus ,1 multiplier le Dé- 
nominateur- de ladite fradion , qui accompagne l’Entier ou 
les Entiers , par la quantité de ceux-cy , fie ajouter ileurpro- 
duit le Numérateur de ladite fradion propofée : comme 
ayant à réduire i & aunes , en quarts- , on aura au produit de la- 
Multiplication de 4 , Dénominateur de la fradion , par lî , le 
nombre- de 71. aquoy ajoûtanr3 , qui clt le Nuniertiteur de 
ladite fradion, il viendra'75 quarts, que l'on difpoleraea< 
ec«e forte -j - , Se ainfi des autres.- _ 



REMARdyE 

deUKedu£Hon des Frittions en Êntiersî' 

C Ette redudion , qui cdnCftc à compofor un tout dé 
fes parties divifees ,eftant oppofée à la precedente , elle 
luy 1 ère de preuve , de meline que la Diviuon découvre la 

uctité 
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▼erité ou la faufTeté de la Mulriplication. Eftanc donc propo- 
fé à réduire en entiers , dont chacun eft fuppofe contenir 3 
parties égales , on diviferale Numérateur 34. par 3 Déno- 
minateur, fie le quotient ( 18 ) détermine la quantité des en- 
tiers contenus dans la Fraction cy-deflus, de laquelle le Nu- 
mérateur eïcedc le Dénominateur. 

On fe feryira de la mclme méthode pour réduire en 
leurs entiers r parce qu’en divi/ànt 75 par 4 , il vient 18 , fie 
le ( 3 ) qui refte à la fin de la Divifion , eft confideré comme 
3 parties moindres que le tout ^ ou les trois quarts décrits 
en cette forte , 

nonoaotaticiotte taot&oneOtiautKiiàs 

DES TRACTIONS EN PARTJCVLJBR. 

REGLE PREMJ ER Ei 

De V Addition des Fractions, 

C omme l’Addition des Entiers fiippofe dos quantitez 
de mefnK nature , celle des Fraaions fuit la mefmc 
condition. C’eftpourquoy quand les Fraftions font de mef- 
me nom , il n’y a qu’à aliembler leurs N uraorateurs , fie po- 
l'cr au deflbus leur Denom'inateur commun. Exemple , lî 
l’on vouloir affemblcr i avec il n’y auroit qu’à joindra 
ic 3 , Numérateur de la première Fradionavec ( i , ) Numé- 
rateur de la deuxième , pour avoir î ou un entier de quel- 
que quantité que ce foit ,■ pourveu qu’elle fe puille divifen 
Mais fl les Fradiorts propofées à aflcmbler font differen- 
tes entr’elles , il les faut téduire comme il a efté enfeigné 
cy-deflus< page 163. Exemple y foit propofé à aliembler | 
avec i fie de quelijbe quantité que ce foit , comme d’un 
héritage ou d’autres effets. Apres la rédudion faite , on voit 
que I font égaux à eux-melines. Enfuite 

en fera, comme il vient d'eftre dit , l’Addition des Numé- 
rateurs des Fradions femblables, fqaroir de lo. 9. fie 7. fie 
la fomme totale , ou par rédu^on en entiers (a « ) > eft fo 

requis. Y 



' / 
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Avertijfment 1. 

Ceft par le moyen de cette Réglé que l’on répond i U 
Queftion fuivante. 

Un Particulier a droit de prendre fur une fucceflîon mon- 
tant à L. 190000. les portions cy-aprés qu’il a aquifes de 
plufieurs Créanciers, Sçavoir ^ j 5 71 7^. Sçavoir com- 
üien il refte de ladite fomme. 

Ayant réduit toutes ces Fraélions en mefine Dénomi- 
nation , &. Ibuftrait leur Addition du Dénominateur com- 
mun , il eft refté pour les autres Créanciers. Comtpc 
dans l’Exemple cy. après. 

I ' 

^ I 

I J f 1 jr_ 

• ■ ï" « 4 TT 1 »• 

4 8 Dénominateur commun. 

^ • 1 ^ pjf l’Operation cy-à-cofté , on 

« voit clairement que ledit Particu- 

' 4 • • • • ^ * lier Créancier peut prendre fur ladi- 

r. te fomme de'L. 190000, les , & 

~ • « • 3 qu»ii n’en refte plus que 

. , peut évaluer en multipliant 5 par lefr 

^ dites L. 1 9 0000 fie en divifant le pro- 

4 8 duit par 48 , ainli qu’il a cfté emei- 
gné cy-devant, page 16*, 

La folution de la Queftion fuivant^eft la mefine que cel- 
le-cy-deflus. 

Un Proprietaire d’une ferme confiftant en 350 ar- 
pens de terre labourable, en cede i à un fermier, j à un 
autre , fie 7^ encore i un autre , fçavoir combien il luy en refte 
pour faire valoir par fes mains. Refponfe ou en frac'lion 
vulgaire 4) arpens i. - . 



Z)« Vr Avions en pArticulier,^ • ' fji 
Autre Exemple. 

Un particulier nef^ait précifëment pas la quantité d‘ar* 
gcnt qu’il avoir dans fa bourfe , mais il fcait feulement qu’en 
àyant fouftrait 1 15 & i de livre , il y en reftoit encore 79 J- , fça- 
Voir combien il y avoir dans ladite bourfe. 

Ajoutant 115^ avec 79 J- on trouve le requis.- c’eftàdira 
lojliv. ii.f. 6iden< 

Âvertijjement Jî* 

L’Addition de Frayions de Fraéîion de Fraâion , n’cft pas 
differente de celle cy-defTuSjfinon qu’il les faut réduire en une 
fîmple , fuivant la méthode enfèignée cY-defRis^ page 164-. 
Êxcmple, ayant i ajouter î d'un j <î’un i de quclq^ue quantité 

S ue ce foit , avec-j^de la mefme quantité) Il faut comme 
cQiis réduire toutes ces fradions de ffaéfions à 6c l’ajoû.* 
terenfuite avec 77 pour avoir ^ J 6c ainfides autresi 

Avertipment Ilî. 

Si les fraâions femblables ou differentes â ajoûtei', font 
prefcedées d’un ou de plufîeurs entiers , il ne faut rien chan- 
ger à ce qui vient d’eftre dit , fînon qu’il faut difjiofèr les en- 
tiers fous les entiers , que l’on affemble , après y avoir ajouté 
ceux qui proviennent de leurs fraélions. 

R E O £ E . J Ji 

De là SouflràtlioH. 

S Oufiraire Une Fraékion d'une autre Fradion fuppofê U 
melme condition qu’Ajoûter j partant les fradionspro- 
poices eflant de mefme nom , il n’y a qu’à ofter le Numéra- 
teur de la fradion à fouflraire de celuy de la fradion dont ceL 
le-làdoic eftreoflée, &. écrire le refie au deffous 6c vis. vit 

.Vy 



Dt t Arkhmniijiu Lhvre'tf. 

du lieu d’où l'on fait la Souftradlion, Exemple, voulant de. 
duirc i d’une maifon de | de la mefmc mailbn , il en refte 
encore -j 

Mais lî la Souftraftion de ftaftionj , en fuppofe de diffe. 
tentes en denominarion , il les faut réduire en mc^me nom, 
6c opérer comme deflus. 

OhfetvAtion /• 

Si le Numérateur de lafradion à (buftraireeftplus^rand 
qucccluyqui luycft faperieur, il faut augmenter ceruy-cy 
d'unenticr, que l’on fera valoir autant départies qu’ilyad’u- 
tueez dans le Dénominateur de la fradion qui l'accompagne. 
Ainfi voulant fouftrairc f d’aune, d'arpent, ou de quelqu’an- 
tre chofe de i f d’aune ou arpent, on dilpofera deux 
nombres comme cy;aprcs. 



D. 



- ' P. 
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Obferv Alton IJ. 

Dans l’Exemple cy-deffus il y a eu deux chofes â prati- 
quer. La première a efté de réduire en mefine Denominadon 
3 & J & faire que .4 fulTent égaux à j 6C 4^ à J. La 
•deuxième chofe qu’il a iWlu faire dans cette forte de Sooftra. 
étion a efté d’emprunter fur les i entiers une unité, que l’on a 
Élit valoir , pv rapport au Derominatcur qui lesaccora- 



% Entiers 4 ou 



1 _6 
* 4 



, » * 
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Des FrdiSiottS fn fmieuUeri 

pagne apfcs la première reduftion cy-delTus , ôC cnfijitc ope* 
fer fuiyanc tordre de la Souftrflâion. 

€\ffer*vdûen III. 

Si Pon propo(êl fouftraircëes firaftionsdefra^i^os, d'au- 
tres fra£kions auffi de fraftioas, ou Wen d'une impie , maia 
difFerente en dénomination des premières, dont celle.cy doit' 
eftrc fouftraite , il les faudra réduire en frayions ièmUables. 
Exemple, foitpropofci déduire d'une certaine fomnae le ^ 
des des y des i de la mefme forame , fi^aveir combien 
il en reliera. 

Pour cét efFct , on réduit la fradion 1 des | , en forte 
qu’elle foit égale à ^ & les j des J aulTi égaux à iî de la- 
, quelle fraélion oftant il refte encore /j ou en moindres 

.termes \ de ladite fotnmc, &c. 

Oeil par le moyen de la Souftraftion que l'on répond i 
la Queftion fuivantc , & i pluficurs autres femblaWes. 

Un Seigneur voulant fidre faire un Parc ou Enclos de 4 j 9 
arpens i de 100 perches quarrées l*arpent, & n’en ayant 
que 37Î î , fçavoîT combien il hiy en faut encore pour Pac- 
compl^en>ent de fon deffein, 

Pratiqssé. 

Il faut foullrairc 375 ? de 459 i & le relie fera la quan.' 
tité d’arpens d ajouter , pour achever ledit Parc ou Endos , 
comme cy-apr^is. 
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* REGLE 1 2 li 

De U Multiplication par F f avions. 

La Mul'iplicacion par Fradions ayant un mefme objrt 
que celle des Entiers , il ne refte qu’à s’attacher aü nombre 
pro pofé à multiplier , fie au nombre multipliant « pour avoir 
au produit le relultat que l’on cherche. Mais la maniéré d’o- 
perer en cette derniere , eftant en quelque faijon diflFerentc 
de la première , il ell neccllàire d’en découvrir icy la Mc>> 
thode , fie la raifon d’où elle eft tirce. 

Soit par Exemple propofé à trouver la valeur de -J- def 
quelque quantité divihble par la connoillance des ^ d’une 
livre , d’un efeu , fiée, prix total du mefine tout. 

Pour la folution de cette Queftion fie des autres de mcGno 
nature , il faut i. multipliçr le 3. Numérateur des ^ pari, 
Numérateur des \ , fie écrire le produit (6 ) audefllis d’une 
ligne travcrTale. I. Multiplier les deux Dénominateurs en. 
cr’eux ) f^avoir3 par 4, fie écrire leur produit ii, au delTous 
delamefnie ligne , en cette forte Ces deux Operations 
cHant aind faites , on void que la valeur defdits d'une aune, 
fiée, achetée furie pied des i d'une livre de ao lois, fe mon. 
te à de la mefme livre , ou en moindres termes à j , c’eft à 
dire à 10 fols, 

» • • 

Avertipment /. 

C'eft par cette Réglé que Ponfçait laportioù dé toile, de 
perche de terre , ou autre mefure quarrée qu’un particuliet 
devroit avoir en échange de quelqu'autte pôrtion d’herita^ 
ge, en baillant, par exemple, une toife ou uhe perche , ficc. 
pour en avoir j d’une autre. Comme ayant à échanger J de 
perche fur ce pied ; pour fçavoir ce que l’on en auroit , il fout 
multiplier alternativemeut les deux Numérateurs 8c les Dé- 
nominateurs des deux fradions | ôc | , fie le produit ou 
en moind^s termes — fera le requis ou la portion de terre i 



4. 
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recevoir en échange des J. Car comme j d’une perche ou 
d’une toife font moindres qu’une percheou une toue entière, 
ainfi ■— d’une perche font ipoindres que J. ‘ 

^utrie Exemple, 

- Une table d'argent , de marbre ou d’autre matière , dont 
ia fuperficie eft un parallélogramme redangle , ayant de lon- 
gueur 3. pieds j fur i pieds i de largeur j fçavoir quel doit 
eftre le contenu fuperheiel de ladite table. 

» • *’ 

Pratique. 



jîouijlfurxiouUj 



t X Z. 
t 



10 pieds ;’-defiirfece. 



Averttjfement II, * l 

Dans les multiplications des nombres entiers, le produit 
eft toujours plus grand , au moins en nombre , que f'un des 
deux qui fe multiplient. Mais dans celles des bradions , le 
produit eft toujours moindre que le nombre multipliant. Car 
comme dans les nombres entiers , (I le mulnpliable eft une 
ftmple unité , le produit devient égal au nombre multi pliant j 
& le Multipliant renfermant pludeurs unitez , le produit 
contient autant de fois le nombre multipliable , qu'il fe ren- 
contre de fois un dans celuy-lâ. Au contraire dans les Multi- 
plications des Fradions , le produit ne peut jamais eftre égal 
au nombre multipliant , & à plus forte raifon au Multiplia, 
ble : car par Exemple , fi i ou i y fols font la valeur d’une au- 
ne , il eft évident que les ] de la mefmc aune ne coufteront 
pa$ ly fols , mais feulement les j de ly ou j livre. 
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De U Divi/io» des FraWonfd 

I Ans la Divifion des Fradions , il faut fuppofcr que cel- 

f X-/les qui marquent le fujcc à divifcr, ou qui font Je Divi- 

leur , font de mclme nom ou de diverie dénomination. Que Ji 
elles font de mcfiiie nom , c’eil à dire femblables , on divifi:- 
ra JlmpIementleNumeiatenr delaFradioii dufujeti divi- 
ferparje Numérateur de la Fraclion qui fert de Divifeur,- 
pour avoir au Quotient uncouplufieurs parties d’un Entier^ 
dont la Dénomination doit cftrc pnfe du mefme Dénomina- 
teur comnTuu. Mais £ les Fradions font difFerentes entr’cL 
ïes , on les réduira en mefine Dénomination , pour en fuite 
faire comme cy-dclTus< 

Exefnple /. 

Ün Particulier ayant achète j d'une aime ^ d'une tdilèj &c. 
pour raifondequoy il a baillé ÿ livre , ou piftole, 8cc. Sçavoir 
a combien revient l’aune ^ la toile , Scc. 

Il faut dlvifcr f par i félon l'ordre de la DiviGon des Fr*» 
dions , pour avoir au Obtient \ , comme cy-aprés. 

O T X j RelponG: l de livre ou d’une piftola 

, . pour la valeur d’une aune. 

« 

Eicemplt I J, 

Ün Particulier ayantreceu en échange d'une terre ^ d'o»’ 

[ ne perdre fur le pied de } pour perche j fiçavoir quelle* por- 

; cion il en a baillée i 

Divilànt -'j par f, il vient au Obtient comme cy- 
apres. 

X j Relp. ou par redudion en moindres 
termes , à | que ledit Particulier a 
baillé pour les ^ propoles. 

jiverw 
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ÎSti FrdBîotts en pAftimUer, 
Avertijîement' J. 
l’on propofoit un nornbre entier â divifer par une Fra. 
ôion , il faudroic foufcrire en forme de FraéHon une unité 
fous l’entier , 6c le confîderer comme une autre Fra<aion. 
Exemple , s’il eftoit requis de divifer 3 par l y on difpoferoit 
ces deux nombres en cette maniéré i par j , que l'on divife- 
roit comme Cy-deflus y pour avoir au Qimtienc4;4. 

Par les exemples cy-de(Tus, on voit clairement que la 
Divifion par Fradions {en de preuve à la Multiplication- 
auffi par Fradions , entant qu'il n’ÿ a qu’à ntultiplier le Quo- 
tient trouve par le Divifeur , pour avoir au produit le 
bre à divifer. 

Divtrfes Applications fur U Divifion 
par FraEiions. 

Ûn Parallélogramme Redangle ayant en longueur 1 des 
I de 18 perches , 6c fafurface entière eftant de 69' perches 6c 
\ de perche quarree j Içavoir quelle en cft la largeur . 
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Pratiqite. 
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1670 

ÿjombre à divifer.ro 040 
•>'•600 



Surface entière' dudic 
Parallelog. à divi- 
lêr par la longueur 
donnée. 

af 7' O vjt 

' - J ^ t. 

I 1- 



.540 

i'7 O . 



3 X 4 -0 Dîvilèur. 

6 Perches ^ pouf 
^ la largeur.- 
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Avmiffiment /. • \ 

Ayant ain(î divifé 70040 par 5140. il eft venu au Qno- 
ticnc 6 perches : & apres avoir compare les 600 reftant du 
nombre à divifer, avec leDivifeur 5140 je les ay réduits en 
moindres termes , c’eft à dire i , ainfi que je l’ay cy.devant 
enfeigné, page 159. & 160. ' ' . 

4'vertijfepiefit //. / ' 

. iLa preuve de cette Divifion k fait en multipliant , qui 
eft la longueur du Parallélogramme fuppofé par 6 , où 

par réduction en fraûions , quicn'eft la largeur, 
produit donnera 69 jV pour la îi|rface entière requilé. * 

* f • f 

4utre ^xeptple. 

Un Particulier ayant acheté d'une aune, d’une fb. &c. 
qui luy ont coiité L. i j 5 fqavoir à combien luy revient l’au- 
ne , la tb. &c. C’eft comme qui demanderoit un nombre dont 
les Ijfdirent égaux en valeur à 15 entiers. 

Pratique. 

~ à divifer par - 4 >6 

:r ' ' - ■ 

• 80 

’ J . 1 60 



N ombre i divifer ‘^140 15. Divifeur. 

I I b I 8. ^ Nombre requis. 

. . 6 

Par la Divifion cy-deflus , il eft venu au Quotient 18 
pour lê nonibre quei’cin cberchpif , dont la preuve eft niani- 
fefte, puis qu'il n’y a qu’il multiplier 'iff ^ , par 4î , fdon 
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Ües TrtÉtonf tri paritcultir.' 

r fraâions, pou 
comme cy-aprcs. 






l’prdre de la Multiplication par fraâions , pour aveir-aupro- 
duit ij', ainfi qu’il eft requis y < 
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DE LA PROPORTION DES NOMBRES. 
Réglé V l. 



C omme la jufttcc cfl: une.veitu qui confifteà rendreàup 
chacun ccquiluy appartient,. la proportion des nom- 
bres que l’on appelle vulgairement Rtf}e de Trois , cfl mife en 
ulage lors qu’il s’agit de garder l’egaîitc entre les hommes 
qui doivent le comporter entr’ eux en 'forte que toutes leurs 
adions foient faites avec poids, nombre, &mefure. 

La Réglé de Trois , eftainfiappellceàcaulede trois'hom- 
bres connus & déterminés que l’on y propofo toujours pour 
en trouver un quatrième inconnu. Elle reejoit audi le nom 
de Réglé de proportion | parce que le premier des nombres 
propolcseft au deuxieme, comme le troiliéme eft au qua. 
trie'me que l’on cherche jc’eft i dire, que file premier ter- 
me eft moitié du deuxième, letroifiéme fera moitié du qua- 
trième : Et réciproquement fi le deuxième terme eft double 
du premier , le quatrième doit .pareillement cftre double du 
troifième. i ' 

De U difpofition des trois nombres propop^^ pour eu 
trouver un quatrième inconnu. 

Quçy qu'il y ait plufieurs maniérés de trouver le quatrième 
nombre inconnu, je me contenteray d’en rapporter icy deux, 
qui font les plus univerfellement pratiquées dans l’ Arith- 
métique vulgaire , dont 

La première eft de difpofer les trois nombres propofez & 
déterminez en forte que celuy qui fait le fujet de la queftion, 
foit place au troifième terme 5 que le premier renferme des 
choies femblables à celles du troifième , & que le deuxième 
terme foit équivalent , c’eft à dire égal en valeur au premier. 



De U Proportion des Nombres , Réglé VL i8i 
,de mcfme que le quatrième que l’on cherche le doit cftre au 
troinéme 

La deuxieme maniéré de difpofer les trois termes donnez 
d’une réglé de Trois , & qui devroiteftre laj)lus generale fie 
la plus raifbnnable, conufte âcomparer toujours les choKës 
femblables entr’elles : ainfi les deux premiers termes, fui. 
yant cette méthode, feront demefme nature j fie le troifiç- 
,me fcmblable à ccluy que l’on cherche;. 

Avertifement ï. 



:Par ce qui vient d’eftredit, il eft facile de concevoir que 
les termes d’une réglé de Trois font corrélatifs , fie qu’ainfi 
le premier ellant comparé au deuxième, peut recevoir le 
nom d’Anuctient , comme celuy^cy de Cen/equent. On 
fait le mefme jugement du troihcmeterme.âl’ègard .du qua« 
trième. 

Avertijftment. / /. 

•Puis <jue la Réglé de Trois fuppofc une proportion entre 
les termes ou entre les nombres , fie quela proportion eft une 
ilmilitude de raifons j ce lèroit icy le heu d’expliquer ce que 
c'eft que Raifin. Mais j’en ay remis l’explication au Traité 
des Progrelfions , pourcommencerà propolêr plulieurs que- 
ftions à refoudre par la Réglé de Trois. 



^eSiion première. 

. -ün Particulier ayant acheté 5 tb , Aunes , Marcs, Sextiers, 
Muids , Toiles , ficc. qui luy ont coufté L. 100. Sçavoir corn, 
bien luy coûteront ly tb , Aunes , ficc. qu’il delire avoir fur le 
pied du premier achat. 

Pratique. 

On voit par cette propofition, que ce qui fait lelùjetde 
la Queftion eft 15 , tb Aunes , 8c qu’ainfi ce nombre ( 15) doit 

Z iij 
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eftre placé au troificme terme. Et puifque le premier Tuy doft 
eftre femblable, il faut y c'erire le nombre de( j jquirepre-' 
fentera auflî j Ib ou aunes. Et enfin le deuxième terme eftanc 
équivalent au premier , on y mettra L loo. qui en cét exem- 
ple font la- valeur dudk premier terme } de tout comme cy-' 
aprc«. 

Si y Ib. ont coufté L. i o 6,‘comb. tytb. iCelp. yboj 

300 valeur defd.i J Ib. i 5 

rfoo 

Les Termes edont ainfi difpofés , il faut’ généralement 
multipHet le deuxième nombre par le troifîéme divifer lé 
produit par le premier ,‘pour avoirau Quotient de cette Di- 
viflon le nombre ou tenue requis. En cet Exemple ,j*ay mul- 
tiplié L. 100. deuxieme terme, par ly , troificme terme de 
cetee réglé, & ay en fuite divife Surproduit ijoo pary.pre-^ 
mier terme , Sc le Obtient f. 300 ) eft le requis. 

Aft)ertipmenf f. 

L a Dentohftration de cette pratique eft d’autant plus 
évidente , que comme le Nombre ( 1 y ) eft triple de ( y ), 
de mefino L. 300. valeur de iy<lb.'fi>nt triple de L. 100 > va^ 
leur de' y» Ib. 

Avertijfement //. 

f 

On remarquera en ce lieu' que la Divifion à l’Italienne 
eft beaucoup plus expéditive, -moins embaraflànte, & plus 
claire que tes autres , en ce que l’on ne tranrpbrté point Ife 
Divifeür ny le N ombre à divifer j-que l’oh n’y barre pas les 
Figures , lür lefquellcs , parconfequeat, on peut commodé- 
ment repaller , & que la preuve s’en peut faire auflî fur le 
champ , (ans déplacer les noihbrc^ qui le doivent multiplier 
entr’eux j comme on verra cy-apres. . ^ ^ 

tîl IKJ.il x'p ; ' 
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Avtrtijfement. ///. 

rOn auroic trouve la i\ie&iic valeur que cy-deffus , c’efti 
dire le quatrième terme inconnu , fi Ton avoir difpofé les 
trois termes compris en cecre propodeion, fuiv^tladeuxic^ 
^itic (nanicrc cy.dcvanc enfeignèe. 

E;cmpU. 

.'Conuney.tb. fontirf. tb. ainfi L. roo.fbntà-L^^oo. 

Car en l’une & en l’autre maniéré le produit du deuxieme 
2c du troificme terme , efi toujours femblable ^ & puifque le 
premier ne change point, le Obtient cA pareillemenr uni- 
forme. 

Autre Exemple. 

Un Particulier ayant acheté i.jlb. aunes , êcc. qui luy ont 
Ct^ûté L. 30.0 , & délirant encore employer L. loo , en la 
mefme marchandife achetée fur ce pied ) f^avoir combien 
il en aura de Ib. d’aunes , &c. 

La difpofition defdits trois ternaes propofes fera celle. 

Si pour L. 300. j’ay eu i j.tb. ou aunes , combien en au- 
ray-^ pour.L.’iço. R.elp. j. lb, - 

Pratiqxe. 

Si L. 300 donnent '.i 5 tb L. 100. R.. 5. Ib. 

N0mb.des3.tb. 1 00 

'1500 ‘ 

Dans cctteJPcopofition 4 es 100 liv. eftoient le fujet de la 
Q^Aion } c’eApourquoy on les a placées au troificme lieu 
de la Réglé , 2 c par conféquent les 300 Uv, aupremier terme, 
2c 15 liv. au deuxième , qui doit coûjours eltre équivalent 
âudiepremier terme, 2c femblable à celuy que l'on cherche, 
pour le quatrième nombre requis. , 
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Afvmijfmtni. 

On auroic trouvé le mefme nombre inconnu , en difpoGuit’ 
les trois termes de la Queftion propofée, fuivant la deuxiè- 
me maniéré , en cette lorte. 

Comme L. 300. font à L. 100. ainfi if. ft. fontà j. Ife. 

De U Pfewûe àe U Kegle de Trois. 

ta Preuve de la Réglé de Trois- fe fait c^neralmént pàr 
une deuxieme , en laquelle on propofe une Qiieftion contrai, 
re i celle que l on a propofée en la première ; Içavoir en met-- 
tant au prermer terme de la deuxieme Régie , la quantité deÿ- 
chofes quteftoienc au troilîéme terme de la première . Ec a» 
troificme lieu de ladite deuxieme Réglé , celuy quieftoitau 
premier terrne de la première Réglé & placer aldeuxicme 
rcrme de ladite deuxieme Réglé, ce qui eft venu au Quo- 
tient de la première ^ c’eft à dire la valeur de te qui eft aupre-f 
mier , puis operer comme en Ijt Réglé precedente. ' 

Exemple. 

Si 100 L. donnent j. combien 300 t. R. 

300 

’ ï 5.0 o 

AvertiJJèment'.- 

Il s’enftiit que la Preuve de toute Réglé de Trois fe fait 
par unefimp e Multiplication du premier & du quatrième 
terme trouvé : parce que cette Réglé ne conlîftS^î^uW 
une Multiplication, & en une Divifion, & chacune de celles- 
cy le prouvant par une operation contraire, Il eft évident 
qu ayant fait Dmfion du produit de la première Réglé de 

rient ‘ t' ’ multiplier le Quo- 

tient, qui eft venu pour le quatrième cerme,par le Divifeur^u- 

premiar 
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i |)felnicr terme : parce que fi ce deuxieme produit vient égal 
au premier , c’eft une preuve convaincante de l'égalité gar 
dee dam la pratique de la première Réglé. Le tout fondc^fur 
cette maxime : Si qnatrt wmhrts font poportiomtb , k produit 
dos deux nombres extrêmes , multipUés tntr'eux , eS ivaU celuy des 
deux du milieu. ' 

^ A<vmtjfment / /. 

j Puifque par ce qui a efte cy devant die , eû parlant de la 

I première maniéré de difpofer les 3 termes d’une Réglé de 
proportion * le premier & le troificme doivent eftre de mef 
[ me Dénomination , c’eft i dire.femblables ; il s'enfuit que 
I cçluy.là eftant accompagné de quelque fraftion, ou bien 

r ° deplufieursfous.efpeces , il lefautréduire ou en la 

fraéhon telle qu’eft celle qui l’accompagne, ou en la moin- 
dredes fous-efpeces qui lefuivent, & que celuy-cy c’eftà 
dire le troificme terme , le doit pareillement eftre , infi qu’il 
gra faeüe de reconnoiftre dam les exemples fuivans , difpo- 
fés fuivant 1 ordre que j'ay gardé dans l'Addition & dam la 
^oultraétion , dans la Multiplication & dans la Divifion. 

1 

I 'Applimi<mprmmefwUsAvmi]fmm(y.dejjùs. 

! Un P^culier ayant employé Liv. 5400. xé. en l'achapc 
k . de 18 pièces de Brocard ou d’autre forte de Marchandile 
contenant en tout 360 aunes * defire f^voir combien il de* 

j vroit avoir d’aunes de la mefineMarcbandife pour 9000 liv” 




1 

K 



iM 



Di VAriAmitiftu, IfVfV ///J 
Frâtiqiu, 



V «• 



Si pour L> j400.16.0n a eu 5 6 o aun. icoinb. pour L. 9000; 
^ 18 10 



»o 



Divifcur. 108016 
Nomb.rcq.j99. 18. »• 






;r V 



•'0 



X 8 80 
} 600 



180000 



6480.00 O O. 

jto 79 a O O ' , 

.1070560 

..98416 . . , 

xo 



1^683x0 

888160 

* » 4 °> * 
1 » 



X 8 8 3 8 4 

.7x35a IVefte ou firaâiou; 



’APpUcâtion if, reJpomUnt 4» prmûr BximpU 4ê U 
Multiplication^ tpuiefi en U pige 94. 

. ün Marchand de Soye , Epicier ou Droguifte , ayant dé; 
pcnfé Liv. 1616.7.5. tant pour l’achaptque frais de ij8. Jb 
i4onc. 6 grps de Soye, de Cochenille , ou de quelqu'autre 
chofe que ce foie j defire f^voir à combien luy revient U 
livre. 

Ayant difpofi les 5 termes donnés, comme cy-apres, 08 
réduira le prcjpier& Icdcrm'ercngros, Exemple. 




• 4 



I 



Z)/ U ?ropornond(s Nombres I Réglé VI, Aj 



Sî ' 1 3 I tb 14. One. i. Gros. t,t 6 t €. 7.3. t ib. 



1 6 



81g 
ï 5 8 » 
L 4 



2 Z X Z 
8 

* 7 7 8 » 

1 g 

• 4 2 2 5 6 
17782. 
8891 
5 9 » 7 - 



3 3 4 8 9 4. 8. : Preuve. 



One.- 

Gros J Ûivifèur. 

1 6. S. valeur d'u- 
ae 



6 . 9 < 

1.4. 



I 2 8 I 6 

20928 ^ 

32520 . ii 8 
a é t 6 O O 

y » 

t t. I 6 
1. 1 % 
334894. #. 

157074 

I 4 S t g 

% O 

196368 Sols.. 
118548 
11856 
t 2 

142272 
.‘*16 



One; 



Gros. 



Reflre otf 
Fradion. 



' Après laDivinoadu produit de la Multiplication du deii. 
xiéme terme , par le trqificme de la Réglé cy.deflus , il eft- 
venu au Qimticnt L.18. 16. 8. pour la valeur d’une ft. con- 
formément audit Exemple!, cy-devant expliqué au long en 
ladite page 94. Et la Preuve de cette Operation fe recon- 
noitpar la Multiplication quej^yiey faite deTd.I,. 18. 16. 8. 
par le Divifeur, c’eftàdire par 17782 gros, qui eftoient au 
premier terme de la Réglé cy-deuus,. entant que le-produio 
vient égal au nombre mvifé. 

Oh/èrv*ekne. 

Dans les Exemples fuivans , je mecontenteraÿ de propo- 
fer les Queftions , d’en difpofer les termes , & d’ajouter la 
réponfe làns en venir à la pratique , que je laifTe à. la curiofîté 
& à la diligence du Ledeur . ^ 



Aa ij, 



lit: - Df Livre II/. 



Autre Applieatiou JUrU reduSton du poids de vide 
de Lion y au poids de Soye. 

Bien que le poids de ville d Lion y foie de i6 onces , & que 
celuy de Soye ne foie que de 15 onces , neanmoins celuy-cy eft 
plus fort que celuy-là de 8 pourcent} c’eft 4^ dire que 108 tt. 
poids de ville , ne font que 100 fo poids de Soye. 

On remarquera en ce lieu , qu’aprds avoir pefé ime balle 
ou un balot , on en rabat lè Ben & la tare , dequoy l'Ache- 
teur convient avec le V endçur ^ qui eft d'orinairc d raifon dq 
tant pour cent. Enfuite pn fait la reduâion de ladite balle 
•par Réglé de Trois. Exemple. 

Un balot pefe poids de ville , Ib. 1 r y. 

Don fuppofé fait par le Vendeur . . . fts. 1. ' 

Refte .... ib. 11} 7 

Tare pour la Chemife , & Cor. 
dons , ’ encore d ofter . . ft. 1. 4 

Rçfte.... . . tb. 1 II. d toSpoarioo* 

KeduIHon. 



Si 108 Ib. .' 7 : 100 ib. 7.. 

103 tb. Il onc. 6 den. 

OhfervA$ion. 

Quoy qu’il vienne au Qu9- 
dent de la DiviHon 103 }b 1 1 
onc. Sc 6 den. On en rabat en. 
cote i Ib avec les onces 6c les 
deniers. Et ainfi il ne refte du 
ballot cy.delius que tb io« que 
l’Acheteur doit payer au Ven- 
deur, fuivant le prix cpnyenu 
entr’eu?. 



IM Ib. • ’ 

I 00 
ïi zoo 
..400 

I 6. on ces; 

45|5 

760 

1 ZI 6. onces, 

.136 

ii8 

24. de niers. 

I I Z 

560 

6jt deniers. 

. 14. Refte ou End. 
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Autre Exemple fur le mefmefujtt. 

Une balle pelant poids de ville tb 137 , le Don eftant de 
îb 3. la Tare detb ». & le relie detb. 13», d 108 pour 100, 
lavoir combien il en reliera â payer au V endeur. 



108 100. ... 

4x4 tb 13. onces. 

Il ell venu au Quo - 
tienc de la Divifiôn 
tb 114. 1} Onces , fur 
lefquelles on rabat 1 tb 
les parties qui le 
trouvent avec les tb 
& les 113 Ib. reliantes, 
font i payer au Ven- 
deur, 



1 00 

»3»oo • 

.ï 60 
5x0 
8 8 . 

I 6. OICCS. 

5x8 
88 . 

1408. onces. 

,318 

..4. Relie ou Fra£hon, 



Application I J J. répondant au troifième Exemple de 
Multiplication qui efi en la page 10 4* 

Un Marchand Drapier ou autre , vendant ou achetant i 
l’aune , ayant dépenfe 583. liv. 19 f. 9 den. pour l’achapt Sc 
frais de xt aun. a de drap d’Angleterre , 8cc. déliré fijavoir 
â combien luy revient l’aune } 

L’ordre de cette Pratique ayant ellé cy -devant expliqué 
en la page 141. on y pourra avoir recours pour la folution de 
la Qwllion propose ; parce qu’il ne s'agit icy que de multi- 
plier par 4 la fomme totale cy-deflus , 6c les »i aunes i. 6c de 
divifer lad. fomme totale ainCreduitepar le nombre des au- 
nes auin réduites en quarts ; parce que le Quotient de cette 
Divifion doit rapporter x6 livres 17 fols pour la valeur de 
• l’aune. 

A a iij 



190 Dt t Aritbmftlqtu, Lhfé i fi: 

f 

Appliauîon J y. répondant tn tjuâtriémt Exemple de U 
Multiplication y tjuieft en U page 105. 

Un Marchand de bled ou autre ayant dépenfé pour l’a-* 
chapt 6c frais de 598 Muids 10 Sextiers 6c 8 boiiTeaux^de bled 
ou d’autres grains , defirefçavoir la valeur du Muid. 



Pratique. • • 

Si 59 8. Mjo s. 8. BoilI.Liv. 45 19^. 19. 6 . comb. i 



7186 Sext. 
1 Z 



8 6z4oBoiin 

liy. 7 y. 1 1. 6 . 

431100 
£ 03^8 00 
43110 
10780 



t+Jt. 

1 81160 

1 81 1600 

45 » 9 ° 7 * 

34 

18 

"Jt 



1 1 

1 1 S. 



X44r B. 



8 



6511900. 8>Pi^euve^ 



6511900. 8 
485100 
53900 

2 O 

>078008 
Z 1 5608 
43118 

I r 



» «- 



■i) 






517536 

__ .• . . . 9 6. FraAion de nulle' 

I ‘ valeur. 

^plkationV. répondant au F. Exemple de ta Multiplica-. 
tionquiefienlapage 106. 

Un Receveur ou autre Officier d’un grenier à (el eftanc' 
comptable envers les inçereflez aux Gabelles , de la fomme 
deL. 459661. 19. 4. pour la quantité d: 138 Muids 7 Sextiers 
3 Min .<ts 6c 3 Q^rts de ici trouvé de net dans ledit Grenier 
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Aîvant le procez verbal dreflc par Meffieurs les OflSciers , 
fçavoir le prix ou valeur du Muid. 

r 

» Prasique. 

\ , . 

138 M-7S. 19.4. comb. i Muid. 

* * j*- ^ 9 » . I iScxciers.’ 



476 

*387 



2863 bexc. 
4 



11455 Miaoct. 

^ 4 



5>i93»»- 
41369490 
459 66100 
96 
48. 
3 * 



4 8 Minots. 
4 



192 Quarts. 



45813 Qwrts. 9. 1 1 

L. 19x6. - Valeur 88155098 tjc 
d'uuMuid. 4x43x0 
1191 39 

' ■ *74938 

. . 0000 

f ’ . -r. 

Avtrtijpmnt. 



y.-i A 



Si j'avois faicla Divilion.jufte il ne feroic pas venu précifé- 
niencL 1916. pareeque le produit qui eftoic 4 divifer eft dé> 
feâueux de 8 Ibis d caufe d*un demi-denier que j'ay négligé 
d’ajouter â la valeur totale trouvée audit exemple V. delà 
page 106. Ceft pourquoy dans l’exemple cy-deflus , quoy 
qu’il n’y ait que i x lois au produit i divifer, j’en ay fuppofé xo 
pour faire une livre que’j’ayajoûtée avec le.yquile trouvoit 
au degré nombre des livres qui precedent immédiatement 
lefdits IX fols. 

AppUextion VI. répondent eu VI exemple de MultipUcA^ 
tion expliquée en U page 107. 

Un particulier Bourgeois ayant baillé â un Mailtre Maçon 



I9t Dê t Aritbmetujui. Litvre I J J. 

L. 30070: r. II. pour 1338 coifès ij pieds, 9 pouces , S ligués 
quarrces ti’ouvragcs de Maçonnerie , fçavoirâ combien re-' 
vient la toifc. 

Ayant fait comme cy -deflus j c’eft â dire , réduit les toifes 
Audites en pieds (ce qui fe fait en multipliant par celles-Iâ 36 
pieds valeur d’une toife quarrée ) & ceux cy en pouces , 8c 
enfin les pouces en lignes , & multiplié ladite fontme tota- 
le par la quantité des lignes qui fe trouvent dans une toife 
quarrée, & en fuite divilé leur produit par le nombre des 
lignes provenant de tout l’ouvrage fait : Il vient au quotient 
L U. I J. pour le prix ou valeur de la toife , conformément au- 
dit exemple VI. page 107. On fera la preuve de l’exemplé 
VII. de Multiplication qui eftenlapage 108. en la mekne 
manière que cy-defliis. 

Application demiere répondant au VÎIl Bxmple de U 
Multiplication ^-devant expüquée page m. 



Un Particulier debiteur d’une rente annuelle , ayant don- 
né â fôn Créancier L. 9 ji. 6 . 6. pour les arrerages de 3 ai» 
9 mois & Il jours j fçavoir de combien eft lad. rente » 




A , ' 

r • ^ _ Pratique 



VJ, î§j : 

' Pratiip$t» 

ans (hois joars in 

Si 3. J.’ il $ 51. <• 6.comb« ». R 149 L tf. T, 



Xi . 

45. mois 
L. 30 

1371 jours 
249 

pour la rente 
d'une année. 

-V ' ■ 



3^0 



57060 

•• .. .rv 
I 8 



Il '' 

50 .. 



360 jours 



a 



il J sncrsfiob .vil 001 12 



34»477* 

68 27 

* 3 4 5 7 s 5 yiiqi^umînê'f A 



i'y! ;jji aru: i. f ^ jOfl 8 •*" 0 ’ .vil loi j;itav iioli ,cuîtlil> 
a'.’C'j no'b 3!’r>i jo ’i' i ' tij.IA .e/tilmerljism wib 



3 .^..^: li. .■ 



7 f'^v Hn'! ‘:: r . U 






^ 196 . 0 ; ^ b n:> û • : V 

8x50. = 

^ 4 . ' fiaiétionxiermUe valeor,^-, • 

O? 

'Avertijfemntt^ 

Ceft par le moyen de laReglcdepeotorcion que Ton ré- 
pond à toute forte de queftiorts j donc les principales ôc les 
plus ufitces dans le commerce ocdinaire des hommes font ^ 
fqavoir, . ... ... 

ft ^ - i.»-ï 

, f' De Gdins nie pertes: . T 

' i.- .ir J) f change ni’interèj}. 

li'ÈJcompte. 

I-C$ Réglés. Deyeitwn, 

De Tdrt. 

Hi Provifotu 

Le Troq»e.^ Jj. 



1 

■! 

1 



■jr.’ 



.iÜ 



,â tant pour ^ ^ 



3 t» 



A , . pêtÀrUhmi^qiù: iàweIW 

% , 

BxmpU ^mierJkrUi Oms tijùr Us Bmt'sl 

f 

.Ün particulier ayant fait achat de plulieurs marchandife* 
femblables ou differentes entr'elles , qui luy reviennent en 
tout à L 830* rqavoir combien U les doit furvendre pour 
gagner ix. pour cent, 0 - ? 

. - ^ . . ? ’ . 5 

Pmiqm . _ . 

• t ■ ^ ' t 

Si 100 liv. donnem L ix comb. 8 jo Uv. R. loxJ tpj 

JX : ~i 

* • i 

10 2.0 0 

Ayant multiplié &diviré fuivant la réglé & comme cy,; 
deffus, ileft venu lox liv. pour leprofi^ total à faire furleH- 
dites marchandifes. Mais u l’on vouloit voir tout d’un coup 
la Ibmmc queracbctetu* devroit bailler au vendeur fuivant 
les conventions faites , on dilpoleroit les^ termes de la re. 
gle comme cy-aprcs. > t J 

Si 100. fivi rendent ! l'î. cbmb. 850 R.-. 95*; 

850 

- . — ■. 

5600 

. 3 -T i’Vici.’p'r ' 896 .* t. 1 

ii rjU<\a.n .rJ sf» juto^ k bn. rj 

J 951*00, r. 'il .'fii j AiÎ!rj«t'.T 



'Ausri ssempU Jùr UjuUtdesgùns ou dit petstsl 



Un marchand en détail ayant acheté plwfîcurs pièces de 
ferges de Reims &c. defquelles l’aune luy revient à 37 fols i 
deniers tant d’achat que de frais j fçavoir .combien il la dpiç 
^irvendrepoury gagner à raifonde iÿ liv. po|u: i00| 





ï ta ji 



De U Proportion det Uomhrts\ Piegle V!: 

Pratique. 

I^ioo. rendent 1 1 o. comb. 37. Ç.6 deniers. R. 41. f. 3 den: 
_ 3 7'- 



w';]: :'i *’■ 
ï; U ‘ 



7 70 
33 O * 
53 

.4 >• » 5 

1 Z 






• i* Wc 



\ 3 .0 O 

Ohfervationi 

On fe feroit fervy de la mefme méthode , C l’on s’elloit 
trouvé obligé de diminuer du prix couftant } c’eft à dire de 
perdre 10 pourcentfur fà marchandife,en cette maniéré. 

Si L. 100 fe reduiient à L. 9 o. à comb.. 41 f. 3 den. 
R. 37 f. tf. deniers. " 4*- 3- 



• J ') 

• l 

I»- . ■' jb jiuj ?■ 

V. . • jtffciiîi. ii-f 

* 4 



9 O. 

360* 
a 1. 6 . 



f. 1 



3 7.1 Z. 6. ■ ^ 

< iz <■! 

, — - “■iP'ii.. 

*59 



On auroît trouvé au quodent37 fols 6 deniers , comme 
cy-deflus , fl au lieu de mettre au premier terme le nom'- 
bre de 100 , on y avoir placé 110 & 100 au deuxieme terme. 

• 

Exemple 1 l.Jkr le change commun ou fur les interefisk 
tant pour cent. ' 

Par le change commun il faut icy entendre le bénéfi- 
ce que reçoit légitimement le banquier ou .^urre négociant 
qui fournit i un autre fa lettre de change tirée l'ur fen .. orref- 

Bbij‘ 



1 ^ Tk 1 Ihrê TM'. 

pondant j comme les exempka vf . apres le font clairement 

Ûu particulier de Paris voulant faire feurement tenir L.’ 
éooo. à fonamy de Toulouïe pour en difpofer fuivant les 
occafions, s’addrelle à un banquier qui y a correfpondance ; 
le bailleur convient du change avec le preneur à raifon de 
1 - pour cent j f(javoir la fomnne que ledit Particulier doit 
fournir audit Banquier pour en prendre lettre comme cy- 
defTuspayable à une ou à deu¥ ulîpces. 

Si 100—^ toi\ combu Rs- 

. 6o oo. ■ - 



6 I 200 0 
t y 0 0. 


it*' ■ 

:vj“» 


■ i; 'i'- iiii -1 


6 1 3 5.0 0 


J 



Par laréponfecy-deHùaon voit que ledit Particulier doit 
bailler liv. 6135 audit B^^uier pour lettre de change fur 
Touloufe de Léooo. fculenient : & partant ilya L 133 de 
perte pour celuy qui baille-fon argent en un lieu a deilèin d’en 
recevoir la valeur en un autre j mais autant de profit pour 
le Banquier preneur i change. 



Mxmplt. 

ün autre Particulier voulant fairç profitei; ou prendre iôf 
la place L 5000. & le change cftant réglé i 5,-|- pour cent pom 
le temps convenu du payement que Ton peut icy fuppofer 
efbre 4mois i, fçavoirle profit de laditefomme éc celle que le 
debiteur devra payer i la fin defdits ^ mois fie demy, * 







U1 



l 
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Tm'ujue. 

Siioo..:: 3I.. comb..;V joooR. ‘17J, 

5000- principal 5 t 

1 7j cnange • ■ ■ 

1 5000 

L. 51 75- àpayer au *500 

créancier au temps — 

porté. • 75 ’o ® 



On remarquera que les changes udtez chez Ic^ Financiers 
& banquiers j chez les marchands & autres negocians font 
difFerens , foie par rapport au temps pour lequel on baille ou 
on reçoit quelque fomme, loit en confîderacion de l'abon- 
dance ou de la rareté de l'argent. Cependant pour l'ordinaire 
ce change le fait depuis 1 julqu’â 11 ou enViron, & Ibuvenc 
avec des fraâions de uvres, qui font d’ordinaire ;; t i t T Z 
2 ç .» i I Sec. de quoy jene donneray pas d’exemple j parce 
que ces fortes de queftionsferefolvent toutes comme celle 
cy-delTus. 

Ceux qui prennent deTargentà change pour le rendre 
dans quelqu’un des payemens ou foire de Lion en ufent en- 
core^ la mefme maniéré : car auparavant que défaire leur 
billet que l’on qualifie de promeffe en blanc , à caufe que 
pour l’ordinaire le nom du créancier y refte en blanc , ils ti- 
rent delà fomme qu’ils reijoivent le change à tant pour cenr, 
lequel ils ajoûtent enfuite à ladite fomme principale, Sc du 
total en font leur billet portant a0éurance oe fournir à leur- 
dic créancier lettre ou lettres payables à Lion a tel paye- 
ment : exemple. ' 



Bb iip 



I 

f 
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L 350 O pri/ès oubaillcesà3 tPout; 



* O J O O 

1750 

J 22.50 
20 

10-00 



3500. principal ^ •- 

122. 1 0. Change r 

3 ^ 2 2. 1 0. Somme totale dont le 
preneur fait billet ou- 
promefle en blanc , 
commes’il l’avoit effe- 
ûivementreceuc. 



ObfervAtion particulière fur le change Cÿ rechange: 

Le change fignifie proprement les négociations qui fc 
font eiure les banquiers , marchands & autres particuliers qui 
rournillenc ou font délivrer des fommes d’argent monnoyé 
en certains pays , à condition d’en faire payer la valeur en 
d autres par le moyen d’une lettre de change que le preneur 
fournit au bailleur. 

Mais le rechange eft une autre négociation ordirtairemenc 
a taire par le porteur d’une lettre de change, lequel n’en 
pouvant avoir acceptation ou le payement dans le lieu où elle 
c remife , reprend la mefme partie à change fuivanc le 
cours de la place, après avoir ajoûté à la fomme contenue 
en fa lettre, lecouft du proteft , le porc de lettres, la provi- 
hon & autres frais. ^ 

le rechange on entend fouvent le change 
ange, ou 1 intereft de l'intereft, conformément à la que- 

Vnr!! . faire voir plûtoft 

°° ë^*‘‘le dans ces ibrtes de ftipulations que pour 

enccrafeiller la pratique, puis que fuivanc. l’article u. du 

il Marchands 

& aucun autre ne pouTont prendre tinterefl d intereft feus quelque 
prétexté que ce foi,. Et en l’article iri. dudit titref ^ ^ 

lieu aà U lettre 

fra uree , eu èoard l celuy où U remife fera faite. 
de V" eft debiteur envers un autre de la -fomme 

e J- i^y«4o 0. qu il s oblige de luy payer dans 6 mois avec 
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le change & rechange à 1 j pour cent pour 3 mois. Mais Jes 
émois eftanc expires & le debiteur ne pouvant farisfairefon 
créancier , il luy demande la continuation de ladite fomme 
moyennant un Imblable intereft que cy-deffus : Et apres en 
avoir ainfi jouy un an durant , fçavoir à combien le doit 
monter cette fomme de L 15000 avec les interefts des intc- 
reftsprisdet en} mois, ôcjufqu’à la fin de ladite année, & la 
différence de l’intereft fimpleâ lo pour ^ par an d’avec le 



Pour fijavoir le change defdites L 15000- deuës dans 5 mois. 

Si 10 O — 1 -J 15 O 00 R.6 i5' 

Pour fijavoirle change ôc rechange deld. 25000 liv. deuës 
dans é mois. 

5i loo — li 15615 — R- 6x0. lit 6. 

Pour fçavoirle change & rechange defd. L 15000 deuës 
dans 9 mois. 

Si 100 *7 161 é 5. ii.é- R. 656.11.9. 

Pour fçavoir le change ôc rechange deld. L. 15000 deuës 
dans un an. 

jSi ipo— iT 169 H.5.3.R..L 673.Ï.1. 

Parla réponle des quatre réglés cy-dellusonvoit que les 
interefts defdites L 15000. avec les interefts des interefts fe 
montent pour un an, & fur le pied de 1 4 pour cent pour 5 
mois à L. 1595. 6-4* lefquels eftant joints avec le pnnapal 
fufdit font L. 27595. 4 - deus au créancier} amli que la 

convention le porte: Mais s’il s’eftoit contenté d’un mtereft 
Cmple,le debiteur ne luy auroit baillé à la fin de l’année que 
L. 17500. & jpartant les 95 liv. 6. 4. font pris pour l’inte- 
reft des intereus. 

Il y a d’autres maniérés de trouver plus promptement Sc 
tout d^un coup le principal Sc les interefts des interefts do 
quelque fomme, & pour quelque temps que ce fort : maw 
l’explication S'en verra ailleurs, 



change du change. 



Ptmtjue. 
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AvertiJSèmnt. 

Par les exemples du change & rechange cy-devant exçlU 
ques , on voit clairement que l’ufagc de l'un & de l’autre eft 
d’augmenter le principal ou la fomme ainfi baillée à intc- 
reft, du bénéfice accordé aü bailleur à change : & ainfi ik 
pratique eft oppofeed la fuivante,ou d la mefine règle de trois 
appliquée aux Efeomptes. 

De / Ejeompte. 

Efcompterrt’cft autre choie que de diminufcr d'uni foui-’ 
me l’intereft ou le change, qui eft confondu avec le principal. 
Ce rabais qui le fait d’ordinaire à tant pour cent , Tuppofe 
toujours de l’argent monnoyé , & on le découvre par le 
moyen d’une réglé de trois dont la di^ofition eft telle. 

On met au premier lieu de cette réglé le nombre de loo, 
apres y avoir ajoûté l’Efcompte convenu qui eft plus ou 
moins grand : au deuxième terme on y place leulement ou 
le nombre de ( loo ) Hl’on cherche le net â payer comptant, 
ou l’efcompte fimple qui a efté ajoûté au ( loo) fufdit , fi l'on 
veut avoir coanoiflance du bénéfice total du payeur par an- 
ticipation ; & 103. terme lérvira à contenir la fomme à elcom- 
pter, laquelle eft compofée du principal &de l’ElôoHipce, 
aufli bien que le premier terme,lequel^va«t cftre demefme 
qualité queletroifiémc,il renferme (■ 100 ) quieftle principal 
&rËfcompte fur le pied duquel on veut rabatte fur ialom- 
me propolcc. 

Apres cette difpofition on multiplie le deuxieme terme 
par letroifiéme, 8c letu: produit eftant divife parle premier, 
ü vient au quotient de la divifion la fbmme â payer ou à xe- 
cevoir comptant , laquelle eft détachée du change ou de 
l’intcreft, que l’on trouveen ibuftrayant ladite fomme piân- 
cipalc trouvée decelle quicftoità elcompter ; parce que la 
düFerence de ces deux fommes eft ce que l'on cherche, c'en i 
direl’Efeompte, qui eft confideré comme perte à l’égard -du 
créancier qui reçoit avant l’échcance & comme Gain^ Sene. 

fiu. 
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jice envers le debiteur qui paye comme defTus, ainfi) que 
te tout (e verra dans la folution des Propoliüons fuivantes. 

Proportion première fur ÏEfeompte. 

Ün particulier eftant redevable à un autre de lafomme de 
t, 5175-payable dans un certain temps que l’on fuppofeicy 
eftrede 4 mois & demy , & le créancier demeurant d’accord 
de recevoir prefentement cette fomrne-, en efeomptant fiu- le 
pied de 1 4 pour cent ; fçavoir le net que ledit particulier dc- 
niteur doit bailler comptant i fon créancier , 8c le profit 
qu’il luy revient de ce prompt payement î 

» 

Pratique. 

Si au lieu de 103 iliv. deuesdans 4 4 mois , on fe conteri- 
te de 100 liv. en pj^nt comptant , quelle fomme doit . oh 
recevoir fui vant cette condition pour liv. 5175. ce que l’on 
peut exprimer comme fuit 8c en abrégé. 



103 4 1 OD .yx 7 j' R' 5000, 
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J O O O liv. à payer ‘ • ‘000 
prefentement. 
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Mais n au lieu de vouloir fçavoirle principal comme cf~ 
deflus ou avoir cherché l’Efeompte total on auroit , comme 
j’ay dit cy-devant, difpofé la réglé comme cy-aprés : Eten- 
liüte multiplié 8c divilé comme la réglé de trois le requiert. 

Si fur 103 J- deu dans 4 mois fon rabat L 3 fà caufedu 
prompt payement, combien doit- on diminuer fur la lom- 
inc de L .î 1 7 J fuivant ce rapport , la dilpofition des trois 
nombres donnez fera telle. 
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On remarquera en ce lieu que le premier terme des deux 
réglés precedentes eftant fuivy d’une fraûion , c’efl: à dire 
d'une ( ^} il l'a falu réduire en demis par rapport au dénomina- 
teur de cette fhidion , lequel eft ) 8c ainfîau lieu de 103 
■; il eft venu *07 que l’on peut confiderer comme des en- 
tiers. J'en ay fait de raefme du troifîéme terme qui comprend 
en cet exemple < 3175 ) pour avoir io3jqjparlequelnombre,. 
auffi confideré comme des entiers, j'a^muldplié celuy de 
( 100) qui eft au deuxieme terme ; 8c enfuite de la diyillon 
de leur produit par lefd. 107 il eft venu pour quotient la (bra- 
me requife , c’en à dire ^ L. 5000 qu'il faut payer com- 
ptant. 

On 9uroit pû réduire en fraftions , c’eft â dire , en moU' 
tiez le premier 8c le deuxieme terme de cette réglé de trois • 
Gar fuivant la deuxième maniéré d’en difpofer les termes , 
comme le premier eft au deuxième , ainfi le troifîéme fera 
au quatrième terme , c’eft à dire que comme 107 demi-livres 
fontd 100 demi-livres j ainfi L. 5173. font à L. 3000. C’eft 
la raison pourquoy j’ay réduit en dcn™is le premier 8c le 
deuxième terme de la deuxième réglé en laqueUe on deman- 
de l^fcompte totalj 8c qu'au lieu oefdites 103 ~ il eft venu 107 
pour premier terme, 8c que le deuxième ( 3 7 ) a efté change 
en ( 7 ) qui luy eft équivalent. On fera le mefme jugement 
de toute réglé de trois , dont le premier terme fera accom- 
pagné de quelque fradlion que ce foit , parce que ce uombre 
eftant toûjours divifèur ,au moins dans les règles de trois di- 
reftes , 8c un divifèur ne pouvant eftre compofe de diver- 
ses efpeces , il le^ut toûjours réduire en la moindre 3 8c par. 
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fconfequent le troifi^me terme qui doit eftre de mefme deno. 
minationfuivant la première maniéré de difpofer les 3 nom- 
bres donnez , à moins que l’on nercduifele 1 terme comme 
le premier : car en cette rencontre le 3 demeure au mefrac 
élut qu’il a efté propofé. 

Avertiffemtnt. II. 

Si Ton eftoit porteur d’une lettre de change de pareilfe 
fomme de L. 3173- & que le change à 3 i pour cent y fiift 
compris, il faudroitfuivre la mefme méthode pour fçavoir 
la remifedeuc au banquier, Sc le net revenant bonau por- 
teur de ladite lettre. ‘ 

• i 

A'oertîjftment Ilf. 

t. 

Comme entre les negocians l’argent comptant leur dbic 
proficerquand ils en donnent lajoüillànce â quelqu'un , fie 
qu’il* s’en privent fouvent à leur préjudice, de mefme il y à de 
lajuftice de diminuer d'unefomme receug avanrfbn échéan- 
ce, fie d’en fairebon aupaycur,qui en s’aquitant prefentement, 
fe voit fbuvent fruftre du bénéfice qu’il pourroit légitime- 
ment retirer de fou argent comptant. Ainfi ceux qui font 
des Efeomptes comme la réglé d’intereft, augmentent le pro- 
fit du payeur, fie laperteparconfequentde celuy qui reçoit 
avant le tenms : Car plus un divileur eft petit , plus il eft 
contenu de fois dans le nombre d divifer j fie partant l’Ef- 
compte plus haut : fie le créancier le fàifânt de cette forte il 
perdl’intereft del’Efeompte qu’il ne reçoit pas, fie ainfi cette 
méthode luy eft préjudiciable, fur tout dans des fommes con- 
fiderables. 

Parlesraifons cy-deflus,onvoitfenfiblementque la ré- 
glé de trois appliquée aux Efeomptes, eft oppofcedcelle de 
Change fie Rechange : puis que l’une eft la preuve de l’autre: 
Car fi celle là fert à diminuer une forame ; celle -cy donne 
k moyen d’en augmenter une autre- 
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ÜQ particulier elbmc porteur d'une promeflè ou obiigiT 
tion de L. 5500 . payables dans 3 ans , Sc defitantcn recevoijr 
la valeur comptant , en rabatant à fon debiteur fur le pied 
de l'ordonnance que l’on fuppofe eftre au denier 10. fçOp 
voir combien ledit particulier doit recevoir prclêntctncntj. 

Pratique^ 



Comme 1 3 font à ao ainfi 
L 47 8 Z. 1 Z. X. 

Somme à recevoir comptant 
aulieudefditesL. 5500. 
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Un particulier doit à unautre L. £ J70 payables dans 4ans^' 
mais quelques jours apres la dette contradée, il s’accorde 
avec Ion créancier de luy payer ladite ^mme en 4 payemens 
dgauXjfiçavoiri comptant^ dans un an, idans z ans, & le 
refte dans 3 ans, fçavoir .combien il doit payer â chaque 
me , l’Efcompte edant déterminé â iz poiv| par 
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^ Pratique. 

Il faut divifêr ladite fomme de L. fijyo.par 4. puis confi- 
derer que le premier quart eft payable 4 ans avant (on échéan- 
ce; & partant que l’Efcompte de cette partie fe doit faire 
furie pied de 48 pour ^ i raifon de iz pour cent par an 5 
le deuxieme quart fe payant 5 ans avant le temps porté par 
?obligation,l’Ercomptefe réglera fur 36 pour cent j Que le 
troilîéme quart payable deux ans devant le temps limité , 
fe fera fur le pied de 24 pour cent; Et enfin que le dernier 
quart de la fomme totale fera efcompté i ii pour cent (cu- 
lementjâcaule qu'il ne fera payé qu’un an avant fon échéance, 
comme’letoutfe voit parles exemples cy-aprés que j'ay ac- 
fxïmpagnc de leurs réponfcs üns en faire les operations. 

L ^570. Somme i payer en 4 termes. 

i-- ^ 

L 164t.ro, d payer comptant. . ■ 

- L 1642.10. dansunan. 
î L 1642.10. dans deux ans. 

Il 1642.10. danstroisans. 

f 

Difpofition des reglis£Bfcomptea>vec leurs répoufes'. 

Si 148... 100... 1642.10. R. 1x09. 15. 11. pour 

payer comptant. 

Si *36... 100... 1642.10. R. 1207.14. 5. pour 

payer dans un an. 

Si 124... 100... 1641. to, R. I 5 2 4 * ** ” 

payer dans x ans. 

Si lit... 100.., 1642. 10. R. 14^^* 1®* 4 - pour 

payer dans 3 ans, 

Avertijfement. 

La réglé d’Interefl: pris de quelque fomme que ce foit, 
Çur le pied ^ mt pow ^en^t , ôc celle d’Efeompt^eft^t infe^^ 
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parables , les queftions que l’on fait fur l’une & fur l’aucrr, 
ont fouvent beaucoup de rapport: mais pour les diftinguer^ 
on obfervera qu’elles fe reduüent i 4 chefs ,f^avoirquc 

Dans la Réglé de f 1. L'intereft du Capital, 

Changcou d’Elcô* j i. Ze Capital mefme . 
pte, on reclierche I 3. Ze Ttmps. 

4chofes qui font 4. Za raifmdeNnttuJl. 

AlueJHon fremitre pour trouver J intereJî Auuf fommit 
donnée, 

Eftant donné L. jooo. pour profiter i raifon de 9 pour 
cent par an , fçavoir quels en feront les interefbs pour 4 
ans. 

Pour lafolutiondelaqueftion cy-defTus, il fautconfide- 
rcr que L. 100. profitant de 9 liv. par an , elles gagneront 
en 4 ans 36 livres : partant on dira par réglé de trois. 

Si 100. gagnent L. 3 6.. combien jooo,. R, 1800' 

^wfiion I L peur trouver le CApital, 

Eftant donné la fomme de L' 6800. compofée du prin- 
cipal 8c des interefts qui fe montent â L. 1800. pour 4 ans d 
9 pour cent par an ; fçavoir quel doit eftre le Capitalfculc- 
ment y 

Pratique: 

Puis que fe rapport d’une grande fomme fe tire d'une' 
moindre.il s’enfuit que 100. qui eft le moindre nombre, pro- 
fitant fuivant la raifèn propofée de L. 36 pour 4 ans, on 
peut difpofèr la réglé de trois comme cy-apres. 

Si 136 viennent de |i 00. d’où 6800. R, dejooo. 

^eflio» H I, pour trouver le temps'. 

Ayant reccu L. 1800, pour les interefts de L. jooct 
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baillées â intereft â 9 pour cenc par an , Içavoir en com- 
bien de temps ladite fomme de L. 5000. a produit celle de 
L. 1800. 

Antique. 

{ 

Quçyque la lolution de cette queftion fe puifle faire par 
unehmple réglé de trois , ainfi que je le demoncreray ailleursj 
J’ay jugé à propos de répondre à cette pro^pofition par deux 
réglés , dont la première fervira pour découvrir l’intereft 
<Tune année feulement de ladite fomme propofce en cette 
maniéré. 

Si loo — 9— combien 5000-,- R. 450. 

La féconde réglé de trois , lérvira à découvrir le nombre 
des années durant lefquelles ladite Tomme deL. 5000. a pro- 
duit celle de L. 1800. ladifpofition de cette réglé fera telle. 

Si 450 viennent d’un an , d’où L. 1800. R. de 4 ans. 

Autrement, 

J’aurois trouvé lefdits4 ans, fij’avoîs multiplié L. i8oo. 
parioo. &fi javois enfuitedivifé le produit par 9 ôc le quo- 
tient par la fomme propofée quieftX. 5000. 

^efiion JV‘ pour trouajer Unifon de t intertft. 

L. 5000. ayant profité au bout de 4 ans L. lioo. f^avoir 
combien L. 100. doivent produire par an. 

Comme la queftion precedente a efté refoluë par une 
fimple réglé de trois., celle-cy le peut pareillement eftrepar 
une autre fémblable : mais j’en feray preféntement voir la 
méthode la plus naturelle, qui fuppofe,premierement une fîm- 
ple divifion defdites L. 1 800 par 4 pour fçavoir l’intereft d’u- 
ne année,ce qui eft facile. £n fécond lieu, je me ferviray d’une 
réglé de troisfimple,pourfçavoir la raifon de Tintereft , c’cft i 
dire, combien c’eft pour lOQ. La difpofition de cette règle 
fera telle. 

Si ^00.... 4JC...» 100. ^^.9* 
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J’aurois trouve tout d’un coup ladite raifbn d’interert^ 
fi j'avois multiplie 1800. par 100. 2c que j’culïè divifcleur 
produit par xoooo. 

Avertijfement I.' 

• t 

De mefme que celuy qui fçait l’intercft pour u'û temp» 
limité d’une fomme félon une raifon donnée , peut facile- 
ment découvrir les interefts de la mefme fomme pour un au- 
tre cfpace de temps plus grand ou plus petit} il s’enfuit aulîi 
qu’ayant connoiflance de l’Efeompre d'une fomme détermi- 
née pour un temps donné , on peut commodément avoir 
celuy d’une autre portion de temps plus grande où plus peti- 
te que celle que l’on propofe, 2c qui eft connue , pourveu 
que l’on fe fbuvienne des parties aliquotes 2c aliquantes des 
temps dont on parle^ Comme ayant à trouver l’intereft ou 
l’Efcompte d’une certaine fomme pour 7 mois 6c demy, il 
faut d’abord prendre la i de l’intercft ou de l’Efcompre d’une 
année, fi le prix en eft déterminé • puis prendre le refte du 
temps à- proportion; ce qui fera rendu facile par la pratique 
des propofitions expliquées dans la rejile de Multiphca. 
non page m. 

Avertijfement IT. 

La necelfitédes affaires oblige fouvent les négociât^ 2C 
autres particuliers d’emprunter ou de prendre à enange des 
foinmes confiderables d'autres particuliers créanciers, ou de 
payer avantle temps pour fe reaimer avec quelque avantage 
de laqualité de debiteurs. Mais comme ces fortes de necocia- 
tions qui font très- frequentes, ne fe font ordinairement pas 
fans quelque intereft ou bénéfice pour celuy qui baille fon ar- 
gent comptant : pour en faciliter la pratique, j’ayjugé à pro- 
pos d’ajoûtericy trois Tables ; dont la première fervira à dé- 
couvrir l’intereft ou le change de quelque fomme que ce 
foit. La deuxième donnera le moyen de trouver fans peine 
&: paruncfimpledivifion, l’Elcompte. Et la troifiéme Ta- 
ble fervira pareillement à prendre tout d’un coup la taxa- 
tion 
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non ou remife en dehors de toute fomme propofce. 

TABLE PREMIERE. 

Vour faciliter la pratique des Inter e^ ou des (Changes. • 

Pour l’Intelligence de la table cy-apres, on obfervera que 
lors que l'on baille ou que l’on prend à intereft ou â change 
â I pour cent une fomme, on en prend le du ce qui cft 
lamefmechofequc de la divifer par 100. Partant le chan- 
ge ou le bénéfice pourcent eftant moindre quel’unitc, il fau- 
dra prendre de ce dernier — la partie qui luy conviendra 
fçavoir ! i i i - 1 1 acc. 
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Tahle primiere pour trouver promptement le diange dt 
toute fomme proposée fuiveaules prix quip fout contenus. 
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~ & la moitié de ce produit 
i du dixiéme 

^ & les } quarts de ce produit 
& I huitième dudit 
te 3 huitièmes dudit 
fie le tiers dudit ' 
flxiéme d’un dixiéme 
cinquième d’un dixiéme 
quart d’un dixiéme 
Ÿ dudit avec le j dudit | 
tiers dudit dixiéme, 
cinquième du cinquième 
i fie le cinquième du^'j 
moitié du dixiéme 
i du-i avec la \ dudem. produit 
^eiziéme ou le quart du quart 
quinziéme ou 7 duj 
i du avec la { dud. produit 
douzième de la fomme 
le huitième de ladite 
dixiéme fie la ; dud. dixiéme 
lixiémede ladite 
cinquième de ladite 
quart de ladite 
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TABLE DEyXJBMB 

Four trouver tout £ un coup t E/compte de toute forme 

propofee. 
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TABLB III. 



four trouver tout (fun coup U taxAtion ouremife ende^ 
hors de toute fomme propofe'e. 
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On obfervcra que 
par le moyen d’une 
Îîmple divifion faite 
comme il e(t marqué 
dans la cable cy.àco.. 
fté de quelque fomme 
que ce foie , on trou.' 
ve la taxation totale 
oula rcmife en dehors, 
laquelle elfanc fou- 
llraite de la fomme 
propofee, on aura le 
net d rendre au trai- 
tant , ou bien à payer. 



Avertijfementi 



Pour avoir l'intelligence de l’ufagede ces deux demieres 
Tables, il cft â propos d’obfcrverquc'lors qu’on payeouque 
l’on reçoit quelque fomme de deniers avant Ion échéance, 
5c que le créancier accorde au debiteur de luy en remettre 
une partie furie pied de tant pour loo, on confidere ladite 
fbmme comme un tout compofé du principal 5c de l’Intereftj 
ôc que c’efl: pour ce fujet qu'au premier terme de la réglé de 
Trois, que l’on met en ufàge dans cette rencontre,on y place 
100 accompagné de l’efcompte convenu : Et enfin qu’au 
deuxième terme on y mec feulement l’efeompee pour en fiutc 
multiplier 5c diviferainfi qu’ila effé enfeigné cy-defTus. 

Mais parce que cette pratique fuppofe quelque longueur, 
j’ay ajouté lefdites deux Tables, dontl’ufage eft de contribuer 
à rélbudre pluficurs de ces fortes de queflions par une fîm- 
ple divifion. Ces Tables font d’autant plus utiles , qu’elles 
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contiennent les elcomptes les plus ordinaires. La breveté de 
leurs operations cft fondée fur la reduélion en moindres nom- 
bres du premier &du deuxieme terme de la réglé dé Trois, 
en fortequeceluy-eyeftant réduit à l’unité, il n’y a qu’à di- 
vifer le troifiéme terme, qui comprend la ibmme à efeom- 
pter, ou à en tirer la remife par le premier terme,qui doit tou- 
jours ettre de mefine dénomination que le deuxième. 

De la voiture à tant par cent. 

La réglé de voiture n’eft qu’un lîmpleufage de la réglé 
de trois, pour fçavoir ce qu’il faut donner à un Roullier ou 
autre Voiturier par eau ou parterre, pour fa voiture réglée à 
tant pour cent d’une quantité de livres pefantes , comme 

Si pour rootb on donne liv. 7- lo-comb. 9800 tb. R 735!. 

De laTare réglée k tant pourcent. 

La règle de trois fert encore à trouver la diminution du 
poidsfurune certaine quantité de livres pelantes, afin de fça- 
voir ce qu’il en relie à payer. Comme II l’on avoir acheté un 
tonneau plein de marchandife pefantentoutft ^40 , ce que 
l’on appelle ( ord. ~) ficque le vendeur accordallft ni pour 
i on lijauroit le net à payer comme s’enfuit. 

Si fur 100 thon donne tb izi comb.furtb 540. R. tb67i 

Plufieurs la trouvent autrement, en ce qu’ils pratiquent la 
réglé d’Efeompte -, ce qui fait que le vendeur y ell moins intc- 
reuc 5 en cette forte, 

Si fur 111 ift on ne donne que îb loocomb. furfb 540. 
R. tb 480. 

On voit par la différence des deux demiercs pratiques, que 
la première ell avantageulè pour l’acheteur , parce qu’ayant 
foullrait tb 67 7 de tare , detb 340. il ne relie de net à payer 
au vendeur que tb 471 7 au lieu que par la deuxième prati- 
que il en auroit fallu payer tb 480. Je fçay qu’ily albuvent 
des circonllances qui obligent les negocians à fe lcrvir tan- 
toll de l’une, tantoll de l’autre. C’cll pourquoy on y aura 
égard en achetant ou en vendant. 

Ddiij 
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Du droit de Q)mmiJJîin ou de provifioul 

L’ufagc dc-Ia règle de Trois pour fçavoir la provifion deuff 
par un Commettant , à un Commilïïonnaire n’cft nullemenc 
difFcrcnt de celle dont on fefert pour connoiftrci’intereftde 
quelque preft, ou le change de quelque fomme prife pour une 
place éloignée. llfufKt reulemcnc de direen celieu quele 
droit de Commiffionefi: de deux fortes. Le premier regarde 
la peine 6c l’indudrie deucàun Commiflionnaire qui acheté 
ou qui vend pour le compte de fon commettant, qui luy ac- 
corde pour l’ordinaire deux pour cent, 6c quelquefois 3 oa 
quatre félon les lieux , la qualité des marchandifes , 6c lors- 
principalement qu’il demeure du croire , c’eft d dire qu’il fe 
rend caution des marchandifes qu'il vend. Le deuxième 
droit de Commiffion ou de provifion s’étend fur les négocia- 
tions purement de banque que le Commiflionnaire fait pour 
le compte de fbn commettant, qui luy donne ordinairement 
depuis ijufqu’â ' pour -'. Les banquiers 6c les marchands qui 
tirent ôc remettent réciproquement les uns fut les antres , 
prennent chacun de leur cofté la provifion dont ils convien- 
nent entr’eux. Celle qui eft deuc aux Agens de change qui 
prennent ordinairement i pour cent de chacun des deuxeon- 
tradlans avec qui ils arreftent des parties, fe prend comme les 
autres, dé quoy je ne donneray point d’exemples, entant 
qu’ ils font faciles â pratiquer. 

Des Troques, 

Q^oy que Troquer dans fa propre fignification s’éntentfc 
bailler des effets pour en recevoir d’autres difFerens de l’ar- 
gent monnoyé j cependant cette forte de permutation le 
règle prefquc toûjours , au moins dans les lieux où l’argent 
monnoyé a cours , fur la valeur des effets échangez. 
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Exemple. 

Deux Marchands conviennent entre’cux de troquer qucl- 
qu 'unes de leurs marchandifes , l*un ayant du Poivre qui 
▼aut argent contant gol. les loo Ib : mais qu’il veut vendre 
en croque L 96. 4 (. ScJ’autreayant de la Cochenille me- 
fteque qu’il pourroit vendre aufli argent contant 14 livres 
1 1 fols 6 deniers , la livre, fçavoir combien ce dernier la doit 
furvendre à proportion du poivre de celuy.là. 

Cette proportion fo connoiftra par le moyen de la réglé 
<le trois cy-apres, 

Siÿoliv. rendent liv. 96. 4. combien liv. 14, u. 6. 
R. ly. 12. 8. 

En failantla réglé cy-deflus folon les préceptes cy-devant 
expliquez, il eft venu pourréponfo 15 üvres IX. 8. pour la va- 
leur d’une livre de Cochenille à bailler en troque du poivre 
liifdit, en gardant l’cgalitc entre les parties. 

Avertijfement I. 

Si l’un defdits marchands avoit voulu vendre là Cochenil- 
le 10. livres,cn troque j quoy qu’en argent comptant,clle ne 
valuft quelefuldit prix de 14 liv. 11 f, 6. l’autre pourroit fa- 
cilement reconnoiftre le préjudice qu’une telle négociation 
luy apporteroit par rapport à fon poivre cy-deffus j parce 
que feignant d’ignorer la proportion à garder dans ce tro- 
que , il feroit une réglé de crois comme cy. delTus pour la re- 
connoiftre. 

Avertijfement IL 

Sil’iindefd. marchands vouloir avoir en argent comptant 
le quart de la valeur de fa marchandife, il eft évident que 
puisque l’argent prelent doit profiter au négociant qui s’en 
prive , il eft raifonnable que fa marchandifo rchaulTe à pro- 
portion de l’ârgcnt qu’il donne à celuy avec qui il fait un 
troque defes cfiEets. Pour donc garder l'cgalité entre les con- 
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traclansde cette qualité, il faut premièrement ofter la fommé 
cô venue des deux prix donnez de la marchandife de celuy qui 
en veut avoir une partie en argent comptant, puis prendre 
les deux reftes pour les deux termes de la réglé de trois à prati- 
quer comme cy-apres. Ainfi celuy qui avoit du poivre du 
prix cy-devant dit , exigeant la moitié de la valeur en argent 
comptant, en auroit fouftrait L 48. i. moitié de L 9 6. 4. tant 
defd.9ol. quedes L96. 4.&lesL4t. 18. redâtduprixdud. 
poivre à vendre argent comptant feront mis au premier terme 
de la réglé de trois,& les L 48. i reftant,defd. L. 96. 4. feront 
pareillement placez au deuxieme terme , & enfin le troifiéme 
comprendra le prix de la Cochenille vendue argent com- 
ptant 5 puis failant la réglé de trois , il viendra pour répon- 
Ic liv. \G. 8. 9. pour la valeur de la cochenille vendué en 
troque. 

AvertiJIement. III. 

lufquesicy jen’ay propofé quedes exemples de la regitf 
de trois Simple & Direéte, ayant remis à en donner en ce lieu 
quelques autres de la mefme reglede trois , mais InvcrfCÿ 
pour l’intelligence de quoy on fçaura. 

Que la règle detroiscftainfiditc de trois termes (Impies^ 
dont elle eft compofce.pour la diflinguer d’une réglé de trois 
double ou compofée.en laquelle on propofe toujours jtermes 
pour en découvrir un fixiéme. Quç parle mot de ( Direfie) 
il faut entendre que le premier terme de la réglé de trois eft 
^ toujours divifeur du 1 terme multipliépar le troifiéme, com- 
me dans les exemples precedens. 

Que par le mot {eClnverfe) il faut fçavoir que le troi- 
fiéme terme eft toûjonrs le divifeur du produit du deuxieme 
terme multiplié par le premier, ce que l’on connoiftra en- 
core plus clairement par les propofitions fuivantes. 

_ Trois cens hommes ayant efté employez durant ly jours j 
achever un certain ouvrage j on demande le temps qu’il 
faudra à 450 hommes pour faire le mefme ouvrage. 

Il eft facile de voir que les hommes fuppofez travaillant 

également 
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également, le plus grand nombre doit avoir pldtoft fait un 
mefnic ouvrage que le moindre nombre d’bommes. Cepen- 
dant ayant dilpoic les trois termes donnez dans la queftion 
cy-dellus , comme cy-apres , li l’on multiplioit le i. terme 
par le 3. & que l’on divilâft fcur produit par le premier, il 
viendroit au quotient un nombre de jours plus grand queic. 
ce qui choqueroitlebonlèns;c’eftpourquoy on y procédé in - 
verfement, c’eft à dire en multipliant le premier Sc le deuxie- 
me terme, pour enlùice diviferleurproduit par le troillémc. 

Exemple. 

Si ^ o O hommes.»3 jours. Combien 450 hommes. R.io jours 

15 

- Reponlè 1 o 

I y o O ' • 

300. ^ - 

~ 

45 0*0 , ;■ •*; - 

* ... ' ■ 
Autre dijpojition diretie defdits j termes. 

Comme 450 hommes font un plus grand nombre que 300 
hommes, auffi ij jours, durant lefquels ceux.cy ont fait 
l'ouvrage fuppofe , font plus longs que 10 jours feulement 
que ceux-là employeront pourachever ledit ouvrage. En 
abrège on dira 

Comme 450 hommes font à 300 hommes, ainfi 1 j jours font 
à 10 jours. 

En gardant cette difpofirion , il n’y a qu’à multiplier le 
deuxieme terme par le troifîéme, & diviferleur produit par 
le premier.. * 



Autre quefiionfur là te^de Trois Jwverfi, 

Un Gouverneur de place ayant xyoo hommes pour fa gar.’ 
nilôn, ôc pouvant donner à chacun d’eux ly fols par jour j' 
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I f onces de pain , ou quelqu’autre chofc que ce foie, demafl^ 
de ce qu'il faudroit qu’il donnaft du mefme fonds fi lenonv- 
bre de fes foldats eftoic augmente de 1 50 hommes. 

Pratique Inverfe. 

Si 1500 hommes.. 15 fols. ... i6jo hommes. R.. 1 4. f. t d. 

Autre pratique direSle. 

Comme 1650 hommes fphe àijoo. ainfii5 f. font à 14- 
X. demers. 

Averttjftment» 

On remarquera icy qu’au lieu de 14 fols x deniers <me j'ay 
aioûte pour quatrième terme delà réglé cy-deflus, il ne de- 
voir y avoir que 14 fols i denier £c ^ de den. Maisparce- 
que cette fraèlion approche fort de l’unité, je l ay confidCTèc 
comme un denier. Ce que la pratique oblige fouvent de tai-. 
rçlors que l'on eft parvenu aux dernières lous-cfpcces. 

Autre applicaiton delà Réglé de Trots Jwverjè, 

On particulier créancier ayant prefté i un autre la (bmme 
de }OOo liv. dont il s’eft fervy 8 mois entiers j fçavoir quel- 
le fomme il faudroit que le debiteur preftaft dans une autre 
occafion à fon créancier , oui n’en auroit befoin que pour 4 
ntois , afin de garder l'égalité entr’eux. 

Pratique lufverje. 

Si 8 mois.... 3000 liv. comb. 4 mois. R. Êoooliv» 

Autre pratique dire^le. 

Comme 4 mois font à 8 mois : ainfi 3000 liv^ font i 6000, 
hv. 
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Autre queftionfur le mefmeJkUt. 

Tirius a emprunte de Scmpronius 3000 liv. qu’il a garde 8 
mois entiers j fçavoirle temps que celuy-cy devroit avoir en 
fa poffeflion 6000 liv. que celuy-là auroit taille aux mefmcs 
conditioi» que cy - dellus. 



Pratique Invetfi. -i 0- 

Si 3000 liv... 8 mois. Comb. 6000 liv. R. 4 mois, 




A^tre pratique direPle. 

Comme 6000 font â 3000. Ainfi 8 mois font à 4 mois. 

.J . 

Autre quefihnencoreJurUme/me réglé. 



Ün lingot d’argent , pelant té marcs 6 onces à 1 1 deniers 
n grains de fin ayant elle acheté àraifon de L 19. 15 f. le 
marc : fijavoirla quantité de cuivreouautrcmetal depeude 
valeur à y ajouter , pour le revendre L 13. 10 f. le marc, ôc i 
quel titreilfaudroitque fufteet argent. 

Pratique Inn/erfe. ^ ^ 

Cette queftion fuppofe deux réponfes. 
t Parla première, on doit connoiftre la quantité de la tare ou 
du metarétrangeràaj.oûteraodit lingot fondu, pour le pou- 
voir vendre lans perte d L. 15. 10 f. le marc. 

Parla feconderéponfe on doit fçavoir le titre de cet ar- 
gent ainfi vendu raifon de L. aj. lo fols le marc. 

Prâtique in>verfe pour la première reponfi. 

Si L. 19. ly. viennent de 16 marcs , 6 onces , d’oCi pro* 
viendront!.. 15. io> R. de 19 marcs 4onccsagros if 

Eeij 
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Autre pratique dirtSte, 

Comme L. 25. 10. font â L. 19. i5.ain£L. 16 marcs, 6 onc; 
font à 19 marcs , 4 onces , z gros ^ 

Pratique dirige pour la JJ. reponfei 

SiL. 19. 15. viennent de 11 ~ den. ^ d*où proviendront 
L. zj. 10. R. de 9 den. j de fin, 

1 . ' 

Autre queflion Jùr la réglé de Trois \u<verfe. 

Si lors qucleTcxtier de bled vaut L. 10. 10. f. on donnes 
Jb de pain pour 10 fols ; fçayoir combien on en dcvtoit don- 
ner de tb pour les melmcs 10 lois , quand le fexticr dudit bled 
couile 15 francs. 

Pratique \M*ver/è. 

Si L. xo. 10. donnent 8 ib. combien L. 15. K. 54 j 
onces I 

Autre pratique direct. 

Corn. 1 jliv. font à L. 10. 10, ainfi g ib font à 5 ib 9.00. | 

Application de la réglé de Trois fiut le Rapport des Voids 
des Mejùrts td des Monnayes. 

Quoy que par l’explication des circonftances qui font i 
obferver dans la réglé de trois, on puifle Facilement réfbu- 
dre les qucftions à faire fur la convenance des Poids, des 
Melures fie des Monnoyes d’un licudeterminé fie connuavec 
celle des poids , des mefures fie des monnoyes des autres en- 
droits auffi detemiiisez,où elles font differentes des premières 
en nom jenquolicd fie en Quantité: J*ay neantmoins jugé à 
propos d’en donner icy quelques exemples fènfibles pour ca 
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faciliter la pratique , en attendant que je donne au public un 
éclaircillèment achevé fur cette matière. 

Lafolution des doutes que l’on peut faire fur l’un ou fur 
l’autre de ces convenances , dépend d’une connoiïïance cer- 
taine que l’on doit avoir de la différence la plus exade qu’il 
fe pourra, d’une petite quantité de livres pefantes, d’aune s,ou 
d’autre mefure, comme aufll de monnoye d’un certain lieu 
où l’on fuppofe eftrc, avec celle des livres de poids, des mefu- 
reséedes monnoyes d’un autre endroit oupaïs éloigne où 
l’on a deflein de faire quelques affaires, lefquellcs fans cette 
connoiffance ne pourroient fbuvent eftre que très -pre- 
judiciables aux negocians. 

Il eft vray que plufleurs fcfont jufques icy donné la peine 
de rechercher avec foin cene forte de juftclie. Mais non pas 
avec toutlefliccez qu’ilferoitàdefîrcr. La diverfîté des (en- 
timens de ceux qui en ont traité, eft une preuve de l’incertitu- 
de de ce rapport , donc quelques - uns ont toutefois dreffé 
des tables curieufes , entr’autres celles qui font i la fin du Ma- 
nuel du commerce fut par M. André, 6c quelques autres 
moins exades dans les livres de plufleurs Auteurs , tant Fran- 
çois qu’£ftrangers,que l’on pourra fcrupuleufcipent conful- 
ter fur ce fujet. Les Tables que j’efpere , Dieu aidant, met- 
tre dans peu au jour, feront, je m’affeure, d’autant plus juftes, 
que la comparaifon quejeferay des Poids ^ des Mefures 
Monnoyes d’un lieu avec ceux des autres pays, où lesnego-, 
dations fe font réciproquement , fera tirée des jpoids 6c des 
mefures fidellemenc prifes fur les Eftalons des lieux d’où jç 
les ay receus , 6c que je fais gloire de mendier pour le bien 6c 
pour la fàtisfadion du public. 

Kegle pour le rapport des poids. 

Il faut mettre au premier terme d'une réglé de propor- 
tion une quantité de livres , laquelle fera la plus petite que 
faire fe pourra , 6c dont on fçaura certainement le nombre 
d’autres livres qui y correfpondent , 6c qui pour cet effet fe- 
ront mifes au deuxieme cerrac.Letroifiéme renfermera les hv. 
pefantes quiferont le fujet de la queftion propolée. 

Un particulier négociant de Paris faifant faire achat 
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Angleterre de lo pièces d’eftainde 150 tb chacune» faifanc 
en tout 1500 tb ; defire fçavoir combien lefdites pièces- luy 
rendrontdetb à Paris. Pourrefoudre cette queftion,oo diU 
pofera les trois termes comme cy- apres j & ayant enfuite mul’- 
riplie & di vife comme il a efté dit, il viendra la réponfe pre- 
elle comme cy. apres. 

Si 109 tb de Londres rendent iootb à Paris, combien y 
doivent rendre, fui vant ce rapport, qui jufques icy a eftë 
trouvé le plus jufte, lefdites zjoo ft; Refponfe 1193 tbi 
de Paris : le furplus n’ellant pas fenfible, pour les raifons cyl 
devant alléguées. 



Les mefmes termes en firmes. 

Si 109 tb... 100 tb combien 1500. tb R. 1195 tb-f 
Autre réglé pour U preuve de U precedente.- 

La preuve de la redudion ou du rapport des tb precedenJ 
tes fe fait par une autre réglé deTrois , mais dont les termes 
font difpofezau contraire de ceux de la recrie cy . deflfus. 
Exemple. ® * 

Un particulierde Pans envoyant â Londres, foirpour fon 
compte ou pour celuy d’autruyj la quantité de «93 fti 
d une forte de marchapdifo de la manufaâure de France* 
fçavoirde combien de tb fon correfpondant luy doit tenir 
compte. ’ 

Il faut difpqfer les crois termes de cette re?le en cette ma- 
niéré. ® 

Si 100 tbde Paris rendent à Londres 109. «> combien y 
rendront lefdites «93 li y. \ de Paris. Refponfe ajoo 



Averttjjement. 

On reinaquera que toutes les redudionsreciproaucs des 

ft de poids fe font comme cy-deflus. Exemple , voulant 

» rendront à Paris: II 
n y a qu à multiplier lefdites Üvres de Touloufe par 100 & 
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•divifcr leur produit par iio. ou en abrégeant multiplier par j. 
&divilèrpar 6.àcaufe queiioliv. de là font égalés à looliv. 
xl’icy. Ayant pareillement à réduire 31 58 liv. de Boulcgneen 
Italie, en livres poids de Paris , il ne faut que multiplier lefd. 
}b propofcespar^o.&divifer Surproduit par303.pour a- 
vnir au quotient zo8+ 4 à Paris : parce que tis 151 4 dc ladi- 
te ville de Boulogne, font égales à 100 liv. de Paris. On 
fêralamefme ebofeà l’égard de toutes les autres reduébions 
<le cette nature , lefquellcs fuppofent la mcfme démon lira, 
don. 

Segle pour le r Apport des Mefures ou des Aunages. 

Il faut mettre au premier terme d’une réglé de proportion 
sine quantité d'aunes ou d’autre mefure de quelque cicnomi. 
nation qu’elle foit } pourveu qu’elle s’entende en longueur 
feulement: laquelle quantité fera la plus petite que faire fè 
pourra , dont on fçaura le nombre d’autres aunes q^ui y cor- 
relpondront , & lefquelles pour cet eflFet feront pucées au 
deuxième terme : & enfin le troifiéme comprendra les aunes 
ou les autres mefures qui feront le fujet de la queftion propo> 
fce. Exemple 

Un particulier négociant de Paris , ayantfait acheter en 
Andeterne 10 pièces de Molleton de 13 4 verges la pièce, 
faillît en tout 137 4 verges ^ fçavoir combien leldites io piè- 
ces luy rendront d’aunes à Paris. Difpofant & fiiilànt la ré- 
glé de trois , comme il a elle enfeigne , il viendra pour répon. 
le comme cy. apres. 

. Si ÿ verges d’Angleterre rendent 7 aunes i Paris , com- 
bien y doivent rendre lefd. 137 verges 4 fuivant ce rapport , 

3 ui jufques icy a efté trouvé le plus jufte , comme il a efte 
it , il viendra i84aunes 4. le furplus n’efbant pas fenflble pour 
les raifons que j’ay cy-devant alléguées. 
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En abrégé (f en forme. 

Si 9 verges... 7 aunes ^ combien 137 | verges. R,. 1 84 
aunes. 

La preuve de cette reduftion ou de ce rapport d’aunage fc 
fait par une autre réglé de trois , mais dont les termes font 
difpolèz au contraire de ceux de I.1 règle precedente. £xem- 
ple. 

Un particulier de Paris envoyant à Londres ,foit pour foa 
compte ou pour celuyd’autruy, la quantité dei84aunes i de 
toiile ,depoinéls , oud’etoffedela manufaâurede France, 
Içavoir de combiende verges fon corrcfpondant luy doit te- 
Air compte. 

Il faut difpolèr les trois termes de la règle en cette ma- 
niéré. 

Si 7 aunes de Paris rendent à Londres 9 verges j combien 
y rendront Icfditcs i84aunes j de Paris. Reponfe 237 - ver- 

Avertijfiment I. 

Les reduftiorts réciproques des difFcrens aunages ou Je 
quelque mefure que ce foie , fe font comme cy-deJus. Ain- 
h voulant fçavoir combien 230 aun. de Hollande rendront à 
Paris, il n’v aqu'd multiplier lefdires aunes de Hollande par4. 
&diviferlcur produit par 7. à caufe que 7 aunes de-ld font 
égales à 4aunes d’icy. Voulant pareillement réduire i j-8 can- 
lîcs 6 pans de Touloufe en aunes de Parisj il nefaut que pren- 
dre les I tant des cannes que des panspropofez 5 pour enfui- 
te faire une addition de tout, & avoir des aunes de Paris r 
Entant que cette pratique fuppofe qu’une canne de ladite 
ville de Touloufe contient en la longueur une aune 2 tiers de 
Paris. Et ainfi de toutes les autres reduélions de mefures qui 
luppofent un rapport certain , & connu de deux quandtezr 
comparées cntr’elles. 



'Avertijfment 11 . 
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Avertijpment II. 

Il vafouvcntdes pratiques fort brèves, dont on fc fort 
danslc raportdespoids& desMefures. Mais parce qu’elles 
fuppo ent la redudion du premier & du deuxieme terme d'u 
neregledeyoïsiiln’ya qu’dfaire comme lUcfté enfeienc' 
en parlant des redudions de fradions en moindres termes 

page 157, ou lorsquej-ay traite de l’ufage de quelques Ta. 
blés deentespour 1 -ufage des Changes . & des Efeomptes 
page 213. Ce quejenerepeteray pasencelieu. ^ 

Réglé pour te rapport des Monnojes. 

te report des monnoyes d’un pays avec celles d’un autre 
payseftranger , fuit la mclme analogie ou proportion que ce. 

luy des poids& des indurés j pareequ’au premier tenned’u- 

neregle de trois on y mettra une petite quantité de la mon. 

noyé du heu ou l’on voudra difpofcr quelque fomme plus 
pande ou plus petite auin d’argent monnoyé, pour un autre 
lieu éloigné ; au deuxieme terme on y placera la monnove é 
^angerc confiderce égale en valeur audit premier terme' 
Exemple renfermera la fomme à négocier'. 

Un particulier négociant de Paris ayant à difpofer (foooHv 
pour la Hollande dans le temps que les negodations dé 
clunge fe font a 97 den. de gros pour efeu, fçavoir combien 
Il fera recevoir a Ion correfpondant de Hollande de liv. de f 
& de den. de gros ; faifant la réglé , fuivant la difpolïtion ' 
cy-apres , il viendra la réponfe defirée. * 

Sii efcudeFrancefaitrendreen Hollande 97 deniers de 
gros 5, combien 2000 efeus. R. L. 808. C-, 8. de gros. 

Avertiffemeat L. 

Danscctteconverfion de monnoye, il n'a falu fe fervir 
que d’une fimple Multiplication du change propo/c ( qui ne 
bailTc ordinairement pas au deffous de 90. & qui ne liirpalTe 

F£ 
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que très -rarement le nombre de loo ) par looo légaux cd 
valeur à 6000 livres . parce quels premier terme eftant une 
unité , on n’a pas eu befoin de divifion. Mais en cette ren- 
contre on fe contente de réduire en fols les deniers qui pro- 
viennent de cette Multiplication , & les fol» en livres, auf- 
quelles on donne le nom de gros , cecte appellation eftant 
particulière i la monnoye de banque de la Hollande. Il y on 
aqmreduifent tout d’un coup lefdits deniers en Florins y en 
divifant ceux-là par 40 deniers de gros valeur d'un Florin, 
& en prenant la moitié des deniers reilans , pour en faire des 
fols que l’on appelle Péi^s. 

On fera le melmejugem'ent de toute fomme à difpoferen 
Francepour l’Angleterre*, en tant qu’il n’y a qu’à multiplier 
par lafommepropoféele prix du change convenu, qui s’étend 
depuis 50 , jufques à 59 à 60 deniers fterlins pour un elcu d’or 
fol de 60 fols, où l’on remarquera que les deniers ou autres 
entiers des changes propofez , font fouvent accompagnez 
de l’une de ces fraéUons " i ï î H 

Avertijfment JL 

Les operations cy-deflusfe faifant félon l’ordre d'une, réglé 
de T rois , il cH facile d’en faire la preuve, que l’on peut con- 
cevoir en cette forte. 

Un particulier de Paris ou de quelqu’autre ville de France, 
voulant tirer fur foncorrefoondantd'Amftcrdam ou dérou- 
te autre ville de la Hollande , de Flandre ou de Brabant ( où 
la monnoye eft uniforme ) la fomme de L. 808. 6.8. de gros 
dans le temps que le change ell à 97 deniers de gros pour un 
efeu : feavou combien il recevra à Paris &c. pour fournir fa 
lettre de change de la fomme cy-delfus exprimée en livret 
fols & deniers de gros i ou en efeus ^feU &C deniers d’or Col y dites 
par réglé de Trois. ' 

Si pour 97 deniers de gros que ledit particulier de Paris 
donne lieu de faire recevoir à Amfterdam, on luy donne iv 
d’or fol de 60 fols, combien reccvra-il pour lefd. L. 808. 6. 8 
de gros : en pratiquant la réglé comme il a efté dit, il vien- 
dra pour la réponfe predfe aoop cfous ; ce qui juftifie que la 
renufe precedente eft bonne. 



V 
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Avertijfèmmt III. 

Si le prix du propofé eftoit accompagne de l’une 

des fraAions cyJSvant exprimées , il faudroit réduire ledit 
prixduchàngcôtlafommepropofée à tirer cnmefmc déno- 
mination jc’eft à dire en demis, en tiers,cn quarts, en lixiémes, 
etttftkiémes,eBdou 4 icmes ou feixiémes-, ce qui le fait en 
ffialripliant par 1-.5. 4. y. 1 1. ou lé ledit prix ic ladite fom- 
fne â difpoftr : parce que cette pratique fuppofant toûjours 
une tegle de trois, lepremicr terme delaqaelle renferme le 
prix duchaaeequiïêrt dedivifèur , il cft abfolument necef- 
îattedelerémrirc en la moindre elpeoe j & par conlèqucnt 
toute la fi^amepropofée qui occupe le troifiéme terme de 
ladite réglé de Trois en ettte forte. Si par exemple le chan- 
ge de HoUànde pour la France, eftott à 97 5 deniers do 
gros pour a ^ q«e dans cè temps on vouluft tirer L. 35 6. 1 7. 

de^os -, i-Ifaudroit réduire premièrement en deniers lef. 
dites 4, 555. 17. 6. ôc ceux - cy en quarts à caufe de la 
fraélioH ( i ) qtfi accompagne le prix du chaîne qui fera pa- 
/eillement réduit en quarts. Ces operations eftant ainû fai- 
tes, il eftevident que le premier fie le troifiéme terme d’une 
roglé deTrois fùppofec font fcmblables, 8c par confequent rl 
ne rêfte plus qu’à multiplier ledit 3. terme par le deuxiéme,- 
A «noms que cduy-cy ne renferme une unite,8c divifer enfurte 
fc produit par le premier terme ou le prix du change. 

Quoyquc l’intelligence feule des obfervations cy-dclTuS , 
foit lulSrante pour répondre à toutes les difKcuhcz qui pcu« 
tètit cflxc propofées fur le fujet des Rmifes ou des Traites , 
des Egalités^ des places y des Commiûtm y ou des Arhitra^s : 
Cependant j’ay jugé à propos de donner icy quelques exem- 
ptés de ceS forces de négociations. Comme, ayant dcfleinde 
remettre à droicute de France à Venife une partie de loooo v 
dans- le temps que le change pour cette place eft à 98du- 
aacs ôc J- d’un ducatde banque pour loov. iin’ya qu’dmulci- 
plier Icfdits 98 f ducats par lefdits ^ 10000 8c diviferleur pro- 
duit 100 pour avoir au quotient Ducats 9887. Il gros pour 
la reponfe reqpifc. £c cacas qunl rc fie quelques unirez de- 

Ff ij. 
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cette divifion , il les feut réduire en gros j ce qui fe fait en 
multipliantjparcelles'lâ 14 gros, valeur d'un ducat de ban- 
que. On fera la mefinechofe à l’égard de toutes les autres 
remifes quifè font de France dans laplulj^irt des places ou 
villes d’Italie Sc d’Allemagne , où le chan^K règle à railbti 
d’une certaine quantité de pièces cflraogeres pour 100 clcus 
de France. 

Les traites que l’on peut faire fiu- les villes ou places cy- 
dcfliis , Ce font comme les parties tirées fur l'Angleterre ou 
fur la Hollande; horlmis qu’apres avoir réduit la fbmme 
propofée à tirer en la mefme cTpece qu’ell le prix du change 
fuppofé , il la faudra multiplier part 00. Scenfuitedivifer leur 
produit par ledit prix du change convenu. Exemple, ayant 
à tirer 9 887 ducats 8cdomy,ouii grosfur Venife,àraifon de 
98 J duc. de banque pour 100 v. Imutdifpofer une réglé de 
Trois comme cy-aprés , pour avoir une quantité d’elcusde 
France , qui foient égaux en valeur aux ducats propofez. 

Si 984 Ducats, loov.comb. 9887 J Ducats. R. toooov 

Toutes les remifes &les Traites à faire pour quelque païs 
que ce foit, fe rcfolvent comme les precedentes. La leule 
difficulté que l’on y rencontre ordinairement ne provient 
que du defaut de connoiflance du rapport des Monnoyes, de 
leur Dénomination , & des efpeces inferieures contenues 
dans uncautrefupericurej à laquelle celles-là Ce rapportent. 
Mais j’cfpcre bien-toft relever de ce doute tous les negocians 
qui ont deûcin de fuivre la droite raifon dans la conduite 
de leurs affaires , par la connoifTance réciproque du nom 
'propre, ou des Efpeces differentes des Poids, des Mefures 
& des M onnoyes, avec laiubordination des parties que ceu^ 
là renferment. 

De la négociation des Lettres de Change Jitr la place, ou 

ailleurs. 

Négocier une lettre de Change, n’eft autre choie que de la 
tranfporter ou ceder à un autre, moyennant la valeur que.l’^ 
cheteur en baille au cedant ou vendeur. 
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ej 4 u fair. 

Cette négociation fe fait ou •< Avec profit. 

^Avec perte. 



On négocié une lettre au pair, quand on reçoit prccifê- 
ment la lomme qu’elle contient. 

On tranfporte une lettre avec profit., lorsque le cedant re- 
çoit une fomine plus grande que celle qui y cft contenue. 

Mais on perd fur une lettre quand on reçoit une fomme 
moindre que celle qu’elle porte. 



Exemple dune lettre négociée au pair. 

Un particulier de Roüen cftant redevable à un autre de 
Paris de la fomme de L. 3000. il luy envoyé pour le fatisfaire, 
une lettre de change en datte du 15 Novembre 1673 de v 1000 
tirée fur fon Correfpondantd’Amfterdam àjS 4 deniers de 
gros pour un efeu , payable à double u/ance à l’ordre dudit 
particulier de Paris, lequel n’ayant pas afiàirc d'argent en la- 
dite ville d’Amfterdam , trouve qui luy baille la valeur de la- 
dite lettre , fur le mefme pied du change qui y cft mentionné. 

La folution de cette queftion foppofe que l’on fçache la 
valeur en livres , fols & deniers de gros defditsviooo. qui 
ftiivant le change propofé , font égaux à L 410. 8. 4. de gros, 
parce qu’ayant réduit ladite femme en deniers, & ccux.cy 
en la fraftion qui accompagne le prix du change J il n’yaqu’d 
divifer parle prix aufli réduit en fa fraélion , lafomme totale 
mife en mefme dénomination. 



Exemple dune lettre de Change negoàe’e awee profit. 

Si le particulier de Paris porteur de la lettre cy-deffus trou- 
voità s’en défâircàçS deniers pour efeu, ou à un prix encore 
moindre,commcà 9j. 96. 97. ou 97 4 Scc.il cft évident qu’il 
y gagneroit, parce que le divifeur,quieftle prix du change, 
cftant plus petit que ccliiy qui cft Ijpccific dans la lettre , il 
ftra compris plus de foisdans le nombre à divifer ( c’eft à dire 
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dans la fomme à tirer réduite comm; j’ay ditcy-deCfus ) tfu'iï 
n’efl: marcjuc dans cette lettre. Et par la ibuftradion que l’onr 
fait de la lomme trouvée de celle quicnrtirée far Ainlterdaïf^. 
on voit fenfiblcmentle profit qu Ven retire le cedant. Où l’on 
remarquera que le profit ou la perte que l’on fait dans les né- 
gociations de faanqùe pour ht Hollande, la Flandre, eu pour 
le Drabant ,,s’èxpriment par la plus i part â tant pour cènt , Sc 
que oc gain ou cette pfeite Ibnt proportionnez àladificrcUce 
du prixd’une lettre à cduy de fa négodariôn : ainfi une lettre 
eftant tirée •& négocié à 9-7 yonconclud que le cedànt 
gagne un pour cent : fi elle eftoit tùréé â jS'. & qu’elle fuft 
cédée d 97 f , il n’y auroit qu’un demy pour cent 5 ainfi des 

autres prix à.prpportion. lleftvTay'qne cette augTncntation 
n’eft pas tout à fait jufte, mais feulement fort approchante j 
puis que cette differente nedàSt pas empêcher qitè l'on dè fe 
lerve de ces façons deparler /^r âifferénee d» Qhan^ dè 98 ^9%. 
froanctd'’mn fâur ceritiie. ceHede 98 d 9“)^ i d’undetm ouenViron,. 
an profit du pôrtéar de la lettre. Mais d l’égard des nogoem 
tions de lettres deChangépour Lofidres, kprofit oulapers- 
te eft ordmairenrent dcnible dela différence dii Change énont. 

. cédanslalctcrcjd’avtcccluy de la négociation que l’on c n‘ 
fait, c’eft à dire ,.que fi elle elfoittirécà & qu'ellè fiift 
négociée àyif. il y auroit 2 pour cent dcheneficc pour le ce- 
dant, 8c celle de yy a y^) un pourcent i-pen prés. Cette analo'- 
gie ou proportion s’étendra fur cous les 'changes qui fè font dt 
Fraocedahs laplufpartdcs places d’Italicôcd’AllcmagneScc». 

BxémpU d'^Mt lettre iU change nmecfene. 

Par ce qui vient d’eftre dit , il eft facile de concevoir que’ 
la perte faite fiir une lettre de change négociée , fijppofe le 

f irix dudit change plus haut que celuy qui eft exprimé dans la' 
ettrc: cofnmcialettredesioôo V cy-devant déclarée, ayant" 
'efté tirée fur Amfterdarti â 987 den. de gros ponrun efcii, & 
énfuite négociée d 99', il eft évident que 99 'eft un nombre, 
plus grand que 98 f : 8c partant qü’il eft contenu moins de* 
Ibis dans lafomme de L. 410. 8. 4. de gros équivalence auf. 
'dites V 10*). quc jS j» •&- lùivant les -refftarques précédé»- 
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te$ilya f pour cent de perte â peu prdspouHe codant 

Attire negoctAtion d^une lettre de Change. 

Un particulier de Paris &c. ayant receupourlôn compte 
ou pour celuy d’un autre de Hambourg , une lettre de change 
de 1750 Rifclalles en datte du premier Décembre 1673. tirce 
Tur M. Groot d’Anvers, payable à double ufance d l’ordre du 
S. A. Amfincq de Roücn, &à rairondc33 j ^ de Florins ou 
Patars pour une Dalle j & ledit particulier de Paris trouvant 
d négocier ladite lettre â 96 deniers de gros pour un efeu ^ 
f^avoir combien il doit recevoir d’efi^us & départies d'efeu 
pourlefdices 2730 Rifdalles. 

Pratique, 

Premièrement il faut H^avoir combien les Rifdalles cyJ 
delTus font en monnoyede Hollande félon le priiç propofé, 
c'eftd dire fur le pied d’une Dalle de 32foisLups. Ce qui fc 
eonnoift en prenant la moitié defdites Rifdalles pour l’ajoû- 
ter avec elles , enfuite multiplier par leur fbmme , lafditS3) 
fols} de Florin pour avoir des Patars, que l’on doublera afin 
4 e les convertir en deniers de gros,que l’on divifera par 9 6 va> 
leur équivalente Sc déterminée d'up efeu de France. Le quo- 
tient de cette divifion rendra des efeus , & les foufdivifions 
( s’il en ell befoin ) d^s parties d’elcu, lefqpelles feront ex- 

f irimées par fols & dtniers d'or fol , comme en cet exemple 
efdites Rifdalles rendront v’ 11^4. 11. t. 

Cette fubordination eft fondée fur ce qu’une Rifdalle vaut 
1 dalle & demie, & qu’un paiarnevaut que 2 deniers de 
gros. 

La preuve de ces fortes de négociations fera facile , fi l’on 
le donne la peine de fepropoffr des queftions oppol^es aux 
precedentes. 

Des remifes continuées. 

Par les remifes ou traite» eootinuées , il faut entendre qu« 
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lors qu’une parciea efté remife & receuë en quelque placc^- 
luy qui a fait cette négociation ordonne i fon correlpondant 
de remettre encore aillcursfon avance apres en avoir ofte fa 
provifion,quieft réglée à i à | ou à j pour 5. ce qiie l’exemplt 
lui vant fera mieux connoiftre.. 

Exemple dune remifecontittue'e. - 

ün particulier de Paris &c. ayant baillé à changer 400» 
pour en faire recevoir à Amfterdam la valeur fur le pied de 
ÿ8 deniers de gros pour un efeu, avec ordre à fon CorreU 
pondant de reovcttrelenetde fon avanceà Londres 354 fols 
10 deniers de gros pour une livre fterline:. Et enha ce dernier 
Correfpondant ayant encore ordre de remettre fur Paris le 
net des deniers par luyreçeus pour, le compte de fon Com- 
mettant à 5j I deniers fterlins pour^ fçavoir le profit ou la 
perte qu’il ya àfaire fur cette forte dcnegociation. Il fàutre- 
marquer que le net des avances fuppofe une foullracftion d 
•foire de la provihon deue d un Correfpondant , ou d un 
Gommiffionnaire, laquelle on foppofe eftre icy réglée d f 
pourcent. Cette proviûon fora multipliée par rapport aux 
differentes remifes j comme dans l’exemple cv.deffus elle 
fera double,, entant qu’il y en aune d payer à' Amfterdam , & 
l’autre d Londres &c. 8c après toutes les rcdudîons faites , il 
fe trouvée i8. 7. 6. d'or loi de profit pour celuy de Paris qui 
auroitcommecy-deffusdifpofélefdits 4000 e 

Exemple d'une traite continuée.- . 

Un particulier de Paris &c. ayant pour les affaires particù-î 
liereSjtiré v 40x8. 7. 6. d jj i den. fterl. pour efeu fur fon 
Correfpondant de Londres ,avec ordre de tirer fon avance 
avecfaproyifion d j pour- cent fur Arrtfterdam d 54 fols 10 
deniers pour une livre fterl. Et enfin ce dernier C orrefpon- 
dant ayant pareillement tiré d’ordre 398 den. de gros pour 
V fur ledit particulier de Paris-, ce qu’il a- debourfé , avec fo. 
provifion , comme deffus ; On demande le profit ou la perte 
qu’il y auroic d foire pour- le Commettant dans cette,' negocia- 
’^ion. Lalblution 
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La folutionde cettequeftion fuppofe la mefme pratique 
que celle que j’ay mife en ufage pour les traites faites de 
F/ançe en Angleterre ou en Hollande; la .feule difFexeoce 
qui s’y rencontre Vft , qu’avant que le Corrcfpondant oolç 
Commifflonnaire tire fon avance , il doit ajouter à lafortime 
par luy deboutfee fa provrfiond} pourf » ÔC çonfîdcreren- 
fuite cette additioncomme une fomme à tirer fuivant les con- 
ditions portées dans la propofition cy-deffus. Ayant donc 
fait les reduftions comme il vient d’eftre dit, on connoiftra 
que le dernier tireur d'Amfterdam fera deberarfer à Paris 
4000 r jc’eftàdire la mefme fomme que le Commettant a- 
voit remife j ce qui confirme la venté & la jofleflc des calculs 
faits tant pour le fujet delà remife, que des traites fiicccflivcs 
à pratiquer coramecy- devant. 



Des Egalitez des pUces. • 

Il y a deux fortes d’Egalitcz des places de change. L’une cft 
<r*/>4f;> , qui fuppofe le jufte rapport de la valeur d’une mon. 
noyé d’un païs avec celle d’un autre : comme quand une 
pifttde d'Ef pagne, qui vaut ti lîv. en France , fe prendpour 
9 florins en Hollande, ficainfî des autres. Mais la fécondé 
efpeced’Egalité entre lesplaces ^xirée des prix courans des 
Changes , s’entend feulement de cette proportion rcqui. 
IçA’une place avec une autre, par la >cpnpoiiIàace de cel- 
ie d’ une ou de pluficurs comparées entr’éllés. 

Exemple J. furies Egditez, 

Eflantdeûà un particulier de Paris,^ooo s? payables par 
lin autre particulier de Londres , dans le temps que le chan- 
ge de Pans pour cette derniere place eftâ 55 ^deniers ftcriins 
pourv, &queceluyde ladite ville de Londres pour Am. 
llcrdameft à 34 fols 10 deniers pour une livre fterJ. fçavoir 
à combien il faudroit que fufl le change de Paris pour Am- 
fterdam, afin d’y pouvoir faire négocier ladite partie de 
6000 vau pair, c’cft adiré, fans perte ny gain pour ledit 
particulier de Paris.. 



I 
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Réglé, 



Il faut multiplier deniers fterlins, valeur d'un efcnde 
France , par les 34 fols 10 deniers de gros prix du change 
valeur de la livre lîcrl. 6 c divifer leur produit par 240 deniers 
que contient ladite liv.fterl. comme on peut voir par la re> 
gle de crois fui vante. 

Si 240 den. fterl. font égaux â 34 fols to deniers degros,on 
par réduction à 418 den.auin de gros: A quelle quantité de 
deniers de gros font égaux 55^ den. (lerl. valeur luppoféede 
. l'efcu de France i Ayant multiplié Sc divifé comme veut la 
qucllion ,il vient pour répoofe 96 ; deo.de gros pour v. 

Exemple II. Jùrles Eg/dite^des places. 

Le change de Lion pour Rome eftant i 56 ^ d’efeo d’E- 
Ilampepour 100 v de France, & celuy de Rome pour Vc- 
nife à J J 7 V aulli d’Eftampe pour 100 ducats de banque) f^ 
voiri combien devrait revenir le change de Lion â Veoiur, 
fuppofé que l'on y vouluft faire quelque remife parla voye de 
Rome. 

Pratique. 

Il faut multiplier fuivanc la Réglé cy-deflusï^J d’efeu 
d'Ellampe ( valeur de 100 v d’or loi fuivant le change prd« 
p^oféjpar 100 ducatSjSc divifer leur produit par 35 7 v d’E^ 
ftampe , valeur defdits roo ducats j comme U réglé de Trois 
cy.apres le requiert. 

Si yy 7 vd’ E ftampe font égaux à 100 ducats de banque; 
A combien de ducats fcmblables feront égaux y(5 i d'efeu 
d Eftampe? Ayant multiplié & divifé, comme veut la que* 
flion, il vient pour réponfe 1027 ducats de banqueà rece. 
voir â V enife pour 1 00 v debourfez à Lion. 
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Avertijfement^ 

Ï1 s'enfiiir que fuivant les rcgfcs de proportion cy-deffas, 
il faut toujours multiplier la moonoye du lieu, donc on cher- 
che le rapport avec celuy d’un autre , par le prix du change 
de la place qui fert de moyen pour trouver l’inconnu que l’on 
deilre fçavoir . Mais parce que dans l’exemple precedent , on 
n’a pas peu mettre 100 V d’orfol^qui fonde pied fur lequel 
le change de Lion pour Venife, fe réglé, on y doit fubfti- 
tuer 56^ d’vd’Edampe (qui leur font égaux) i caufeque 
le premier terme de cette réglé de Trois cy-deiTus, renfer- 
mant 55^ vd’EUampe, qui eilaulE lepieddu change fuppo- 
fcde Rome pour Venife, il a, fallu y conformer le troifiéme 
terme, en y placeant lefdits i d’efcu d’Eftampe. 

On fuivrala mefme analogie ou proportion i l’égard de 
toutes les autres ègalicez des prix des places : pourraifon de 
quoy jedonneray ailleurs plulicurs exemples, par lefquels 
on jugera du préjudice ou de l’avantage qu’un Commettant 
ou autre particulier, a deremetcreoudetirer par virement de 
place en plaçant , ou à droiture- 

Les yirbitrages en matière de change , font on préfcnri- 
menc d’un avantage conliderable qu’un Commettant doit 
recevoir d’une remife ou d’une traite faite fur un lieu préfe- 
rablementàun ancre. Mais parce que la folntiondes que- 
fhons que l’on y peut faire , fuppofe la connoiflànce des prix 
des changes & dt leur variété , de l’abondance ou de la rareté 
de l’argent dans les lieux pour iefqucls on defire difpofer 
quelques fommes , & que leur pratique a beaucoup de rap- 
port aux precedentes , on y aura recours quand l’occallon le 
requerera, 

Par les CommiPiow^ en terme de negorciations de banques , 
il faut entendre certains ordres que des banquiers fameux, 
fubcilsécincclligcns dans leur profeHion,donnenc à leurs Cor- 
refpondansou Commiûionnaires , de remettre en quelque 
heu telles fommes qu’ils jugent àpropos, & en mefme temps 
de tirer fur quelqu’aucrc place ( moyennant une provifion 
ordinairement réglée â j pour ^ ) en leur marquant prefque 

Gg Ü 
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toûj ours le prix de ces changes, qu'ils n’ootrepaflcntpasji 
moins qu'ils ne voyenc fcnfiblement une égalité à gar- 
der lors du changement des prix limitez. 

Toutes les operations qui regardent ces fortes de négocia, 
tiens, font conllderces , ou à l’égard deceluy qui les^nne, 
ou de ccluy qui les execute. 

Le Commettant fait Ces calculs avant que de donner au- 
cun ordre, fie Ce lêrt feulement de la réglé de Trois Conjointe 
pour, voir l'avantage qu’une place a au dclTus d’une autre. Le 
Commilhonnaireau contraire a pour but d’executer pon- 
éluellcment les ordres de (bn Commettant : parce que fou- 
vent il arrive du changement dans le temps de l'execution des 
commiffions rcceufis,ficoù iln'cftfouvent pas befoind’ufcr 
de retardement, mais d'uneadrefle fie induiîrie pour Içavoir 
procurer l'avantage du Commettant. Pour donner le moyen 
au CommilHonnairc de faire ce qui luy dl enjoint , il elh bon 
de remarquer que les commiilions qu'il reçoit de fon Com- 
mettant, le font dans une ville, foire ou place, laquelle a un 
prix toiûjours Certain^ ftable fii fixé , à l’égard des autres pla- 
ces où i'on remet ou tire toujours d un prix Incertain fie varia- 
ble par rapport aux autres villes , avec Icfquclles elles ont 
correlpon dance. ' , 

Cette defeription (êra clairement connuë par lespropofi- 
rions fuivantes , qui (èront autant déréglés infaillibles pour 
réfoudre toutes les diificultez qui pourroient naiftrefur de 
femblablcs négociations. 

^uefiiott première d un ordre de commijjton envoyée doMs 
un lieu où l'on donne le Certain. 

Un particulier commi/Iionnaireeftant à Lion , reçoit l’or- 
dre de l’u'n de fes Commettahs de Naple , ou de qnelqu'au- 
tre lieu que ce foie, de remettre pour fon compte une certai- 
ne partie, fçavoir v 3000 à fon correfpondant de Londre i 
56 7 deniers fterl. pourunefeu d’or fol, fie de Ce prévaloir 
de fon avance fie de fa provifion à | pour cent , fur un autre 
correfpondant d’Amfierdamâ 95 deniers de gros pourefeu, 
ou à tel autre prix dififerent des prccedens , pourveu que les 
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ordres dudic Commettant puiflenc eftre exécutez aycc pareil 
avantage. Maislorsdela réception de cet ordre, le chan- 
ge de llion pour Londres , n’eil qu’â 55 i deniers fterl. pour 
V { fçavoir à combien U faudroit que l’on changeait pour 
Amfterdam , afin que le débit fait par la traite , n'excede 
pas le crédit qui provient delà remil'e. Parce que Lion, où la 
commiflion eft donnée, change & donne toujours un v d’or 
fol , tant pour Londres que pour Amfterdam, on met en ufa- 
gcla Réglé de Trois direde i en mettant au troificme terme 
le prix du change , qui lé trouve pour la place où l'on doit re- 
mettre ou tirer ,& au premier terme ccluy des prix donnez, 
qui alamefme dénomination que le troificme. Et enfin le 
deuxieme terme renfermera l’autre des prix donnez , qui eft 
de mcfme nom que celuy que l’on cherche. 

Exemple. 

5J i deo. fterl. prix qui 
:e trouve lors de la com- 
mifijon receuc. 

Réglé en forme. 

Comme 56 { deniers fterl. font à 95 den. de gros 5 Ainfi 55 
I deniers fterl. font à 95 ^ deniers de gros. 



\ den. fterl. 
95 , den. de gros 



^prix ordonnez I 



^eftion II. d'un ordre de fommijjion envoyée dans 
unheuoùlondonnelltictnzxu. 

Un particulier Commettant de Lion donne ordre à fon 
Correfpondant d’Amfterdam de luy remettre 3000 v à 95 
deniers de gros pour un efeu d’or foi , & de tirer fon avance 
avec là provifion à y pour | fur Londres à 54 fols 6 den. de 
gros pouruncliv. fterl. Mais lors de la réception de cet ordre, 
fe change de ladite ville d’Amfterdam pour Lion eft à 97 den. 
pourv: f(javoir à combien il faudroit que le change fuft pour 
Londres, afin que l’ordre cy-delTus fuft exécuté avec le mefmc. 
avantage pour ledit Commettant de Lion. 

G g iij 
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Cette propoficion fe réfoud comme la precedente , par ane 
règle dcTrois direâe,en mettant au troilîéme terme le prix 
qui fe trouve lors de la réception de la commilHoo pour la 
place où l’on doit remettre ou tirer : au premier celuy des 
prix ordonnez , qui eft de mefme nom que le troilîéme & au 
deuxieme l’autre des prix ordonnez, qui cil de même denomw 
nation queceluy que l’on cherche. 



. Comme 95 deniers font i 34 fols 6den. Ainil97 den.font 
â 35 fois 3 deniers. 

111 dun ordre de Commiffon envoyée dms un 
lieu oit [on donne le Certain à [une des places oit la 
Qoenmiftonfe doit executer, & /'Incertain à [atetre 
defdites places. 

Vn particulier Commettant de Lion donne ordre à fon 
Correfpondant de Londresde luy remettre i droiture 100 1 . 
(lcri.i 55^ d. pour unvd’or fol, ^detiierfonavance avec la 
provifion i j pour | fur fon autre Correfpondant d’Amfter- 
damâ}4fols 10 dcn. pour une liv.flerl. Mais lors de la rcce< 
ption de cet ordre, le change de Londres pour Lion, s’eft 
trouvé à 36 4 i fçavoir à combien il faudroit que le change de 
Londres fu 11 pour Amllerdam afin que le débit fait par la 
traite fur cette dernière place, n'excedall pas celuy qui fc fait 
à Londres parla remife lur Lion. 

Les propofit ions de cette nature le refol vent & fe propo- 
fentprefque toujours inverfement, enmcciant comme dan» 



Exemple, 




lors de la commiffion rr. 
ccuc. 



Réglé de Trois eu forme. 



I>e U Proportion des Nombres. "Réglé VJ. 139 
les precedentes queftions,au troifiéme terme delaregle le prix 
quife trouve lors de la réception de laCômillion pour la place 
où l’on deOre faire remettre ou tirer. Au premier terme ce^ 
luy des prix ordonnez, qui a mefme nom que le troifiéme : Et 
enfin le deuxieme terme renfermera l’autre des prix ordon- 
nez 8c de mefine dénomination que celuy que l'on cher- 
che. 



Exemple. 



55 i den. fterl, 
34 fols 10 den.de 



gros 



Prixordoimtz 

2ge qui fe trouve 
lors de la commif. 
fionreceuë. 



Réglé de Trots inverfi. 

Si 55 ^...34 fols 10. den. Combien 56jR.34f. 4denier$. 
Autrement par réglé de Trois dtreSle. 

Comme \ font à 55 ^.Ainfi34fols 10 deniers font â34f.4. 

On voit évidemment par la difpofition 8c par la réponfe de 
la derniere réglé cy-defius , qu’autanc que le débit d Lon- 
dres augmente, celuy d'Amllerdam diminué } ce qui fait u- 
nejuHecompenfation , 8c par confequent égalité. 

Avertijfement fur le Certain Cÿ t Incertain. 

Parle mot de Certain, il faut entendre un prix toujours 
limité 8c fixé, c’ell â dire une certaine quantité déterminée 
à’ Efeus , de Florins , de Ducats, de Dalles, 8cc. que l’on bail- 
le en un lieu pour en recevoir la valeur en un aucre , où l’on 
reçoit tantofi plus 8c tantofi moins. Ainfi on peut dire qu’en 
France, il y ale puisque les négociations de ban- 

que pour les païseftrangers s’y font toujours fur le pied d’un 
elcu ou de 100 V excepte pour la foire dtFfove en Italie, où 
le change refait fur le pied de 100 ? de Marc pour i8jv d'or 
fol plus ou moins. 

\ 
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Mais par le terme ilfatit concevoir nncqûaa. 

titc indéterminée & variable de deniers ou de toute autre 
monnoyc que l’on baille en un lieu pour en recevoir la va- 
leur équivalente en un autre t Comme les changes, qui ‘fc font 
en Hollande pour lespaïsoù cette Province correspond, 
fuppofenc un prix variable, entant que pour plufieurs lieux 
on y baille une quantité indéterminée de gros pour 1 v,i du- 
cat, une creufade &c. Ou un nombre de fols fouvent ac- 
compagnezdedenierspour unelivre fterl. Ouenhn de pa- 
tar$ Se de deniers de Florins pour une dalle de l’Empire de 
(bis lups. Il eH vrayqu’il y a des tilles ou placcs-de change 
danslefquelles on y donne rantod le Certain^ tantofH'/s- 
rm</;n , ccqui fe fait par rapport aux autres places eflran- 
gcrcs où celles-là correfpondent. Exemple les changes qui 
le font à Londres , ville capital e de l’Angleterre , fe font lur 
Je pied d’une livre fterl. pour la Hollande, &c. 8c fur celuy 
de 55, 56 ôcc. deniers fterlins pour la France, &c. 

• 

Exemple de U réglé de Trois compofèe. 

Pour l’intelligence de lafolution des queftipns fuivantes, 
•tl fautfçavoir que l’on y propofe toujours cinq termes ou 
cinq choies connuc.f,pour en découvrir une llxicmeincorinué 
que l’on cherche. 

*' Certereglede trois double peut recevoir le nom de Di~ 
rrf/tf, ou d’yai»rî^ par rapport aux différentes applrcatioûs 
que l’on en fait, commecy-apres. 

Exemple d’une réglé de Trois double direSie. ^ 

üu particulierayant baillé à un autre 15000 liv.àintereft, 
quiluy ontprofitéau bout de G mois L. 416. 16. 8. dcfîre 
fçavoirceque luy devra rendre fur ce pied un autre debiteur 
qui le requiert de luy prefter pour un an 8c aux mcfmes con- 
ditions que cy-deflus 7500 livres, qu’il promet de rendre 
avec les interefts. Faut dire par réglé décroîs double. SiL. 
15000 en 6 mois, ont profirc de L. 416. 16.8. 

Combien doivent gigucr L. 7500 en un an ou u mois. R. 
4‘<5-»6.8. Dans 
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Dans toutes les réglés de Trois doubles dirc<fles,il fautpre- 
mieretnent Multiplier le premier & le deuxieme terme entr’- 
eux,pour avoir un divifeur. i. Multiplier auflî le quatrième & 
le cinquième terme auflî cntr’eux , & leur produit fervira à 
multiplier le troificme terme, pour en fuite divifer ce der- 
nier produit parceluy desdeux premiers termes , comme cy. 
apres. 



L. 15000... 6 m.. 
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L. 416.16. 8. C 
90000 


..L.7500... II. m. 

1 1 [R..L.4i6.i^.8. 
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• lï eft évident qu’ayant multiplié le premier 8c le deuxiéi. 

we terme de toute règle de Trois double direde, leur prodmè 
‘‘ doit lcrvir de divifeur, c’en à dire de premier terme d’une re- 
^ gle de Trois fimple ^ Que le quatrième ôc cinquième rcrmé 
> cftant auflî multipliés cntr’eux, ils tiennent lieu de troificme 
^ terme j 8c ccluy qui faifoirlctroifiémelcra mis au deuxieme : 
Et ainfi toutes les règles de T rois doubles que je propoferay 
^ dans la luire , feront rcfolu Ss par d’autres réglés de T rois fim- 

4 ' ~ - Hk ' 
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pies, donc l’uCige cft plus fenûble que celuy des precedentes: 

Avtrüffemmt II. 

Ilfeucroigneuièmefic uvotr égard à la teneur de laquer' 
ftion que l’on peut propofer, &à l’ordre des termes connus 
& donnez , pour l’invention d’un inconnu que l’on chercke. 
Car fidans l’exemple oy-dellus , on arequis l’intereft pour un 
andc7 jooliv. fuivanc la railbn donnée , on pouvoic auflî de- 
mander fur le mefmepied que -cy-deflus , le temps que ladite 
fomme de 750o liv. devoitroftecen la poflelîion ôc jouïfîan- 
ce du debiteur, pour l’obliger à donner à fon icceancier L. 
416. 16. 8. On peut encorefeindre d’ignorer la fomme prin- 
cipale que l’on a dû bailler -à mtereft, laquelle ênii moisde 
3 ouïffance a rapporté de profit à fon créancier , la fomme de 
L-416. 16. 8. Toutes CQS circonftances feront clairement 
expliquées par ladifpofition des termes contenus dam les 
deux réglés de Trois fuivaates. 

Réglé première toül'on fûppofe ignorer le temps. 

Si L. 15000. ont gagné en 6 mois L. 41^.1 6. 8. en combien 
de temps L. 7500 avanceront-elles de la mefme fomme. 

Pour réfoudre cette propofition & les autres de mefme 
qualité, il faut obferver que les 416 liv. 16. 8 deniers font 
provenus de 90000 qui eft leprodnitde L. 15000 multipliées 
par 6 mois : & ainfi le premierterme de la réglé de Trois fim- 
pie à pratiquer dans cette rencontre, renfermera lad. fomme 
deL. 416. itf. 8. Le deuxième terme contiendra lefd. 90000. 
Et enfin le troifiéme terme fervira à marquer la fomme don- 
née & connus , iaqucUe doit edxc de- mefme lutore que 
^relle qui eft au premier terme. Enfuite ntultipJiant Sc divi- 
lam, ainfi qucics préceptes delà règle de Trois le requièrent^ 
ilviendra pourxeponfe unnombrequifera compofédeladite 
/oromeprmcipaleà baillera intereft 6c du temps, que l’on 
connoiftra fi l’on divifo ledit nombre par.celuy qui eft connu^ 
c’eftàdirepar L. 7500. Onferoit la mefme cnofcsÜl.eftoâc 
queftion de trouver ladite fomme principale , en cette for- 




De U Proportion ’des Nombres. PegJe VI ^ 
Pnemple II. oà t onjkppofe i^torer U fomme principaleJ^ 

1 jooo ayant gagné en 6 mois L 41^ t é. 8f qndle fomme fau- 
<lroic-il bailler pour en retirer fur ce pied pareil intereft en un 
an ou II. mois > 

Apres avoir difpofé les trois termes de la réglé, comme cy. 
detfus , 6c enfuite multiplié 8C divife j il vient pour la répon- 
fe , le mcfme nombre que dans la pratique precedente : Mais 
aulieu dele diviferpar lenombreyjoo, qui en cet exemple 
eft inconnu, on le divHêra par II , qui eft connu j 5 c le quo- 
tient découvrira ce que l’on cherche. 

jfmtre Exemple d'une réglé de Trou dnublel 

« 

‘ Î 3 enx mil chtq cens hommes en 10 Jours , ayant ache-- 
véun travail , ôù il a fiilu faire 1^60 codes d’ouvrage j on 
demande le nombre d’hommes qu’ii faudroic pour faire deux 
ftds autant d’ouvrage dans i’efpace de 15 jours 7 

Prâti^ue^ 

Si lydo toifes ont e(lé achevées par ifoo hgpimes en 10 
îôurs) combien 3120 toifès doivent-elles fuppolcr d’honvmes 
pour eftre faites ^os l'intervalle de 1 j. jours ? 

La folution de cette queftion eftant la mcfme que les pre- 
cedentes, je me eontenteraydedifpofer les termes d’une ré- 
glé de Trois fimple , au lieu des cinq qui font donnez , 5 d 
d’ajoûcer pourréponfe, le nombre des hommes demandez , 
üns en faire d'autre operation , en cette maniéré. 

Comme 1560 font â 50000 : ainfi 3110 font â 4000* 

Autre exemple £une re^e de Trois double Imoer/è, 

- Trois mil hommes en gamifbn dans une place affiegée, 
^uvant avoir chacun 14 onces 5 c demie de pain par jour 
des munitions qui font dans les magafins , 5 c ce durant trois 
mois 3 fçavoir combien chaque foldataurok des mcfmcs vu 

Hhij 
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Vres en diminuant la garnifon ne loo hommes , & en hefâi- 
fant durer ces meftnes vivres que deux mois, à lafin defquels 
la place doit eftre rendue aux alüegeans , ou fecouruc par le 
Prince à qui elle* appartient ? 

Pratique Inverji. 

Si 3000 hommes en 3 mois onti4onçes j combien iSon 
hommes en 2. mois ? R.. 23 onces ~ 

J Autre pratique direSie. 

Comme 2800 hommes font à 3000 hommes , ainiî 14 onces 
~ font à 23on^s 

Avertijfement general fur les réglés de Trois fimpUs ou 
doubles i direSles ou inverfes. 

Il arrive quelquefois que dans des queftions femblables aux 
precedentes , & qui fe refolvent par réglé de Trois , tous les 
termes, ou pluileurs d'entre’eux font accompagnez de fra- 
yions Arithmétiques , meône differentes en dénomination : 
de quoyje mé juge à propos de donner icy des exemples j 
parce que l’operation qu’il faut faire dans ces dernières , n’eft 
nullement differente de” la pratique des réglés precedentes, 
lors que l’on a réduit en mefme dénomination les frayions 
qui fe trouvent à la fiiife des termes de ces forces de pro. 
pofitionsu ' ■ . ' 

. î>e la réglé appellée Coniointe. 1' . t 

Cette réglé eft ainfî appellée, â caufe qu’elle fopplée fou- 
vent au defaut de trois , de quatre, de cinq ou de fix règles de 
Trois, & quelquefois davantage, qu'il faudroit pratiquer 

n ia folution de plufieures queftions que l’on peut propo- 
ir differentes natures d’affaires,. Ainli Tulige de cette 
^eglc conjointe , fait claircfnenc voir qu’elle n’efl autre cho- 
^qu' un abrégé dé plqfieuxs autres fous-encenducs. Mais U 
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faut (bigneufernent avoir égard à la difpôfition des termes,’^ 
entant qu’il faut que celuy qui fait le fujet de la queftion , foie 
de mefmc nom que le premier j Que le fécond , appelle con- 
fequenti regard de ccluy-là qui le précédé immédiatement , 
a la mefme dénomination que le troifiéme j Que celuy-cy en- 
core foie confideré comme antécédent du quatrième /avec le- 
quel il conviendra pareillement en dénomination: & le qua- 
tnéme fera lemblable au cinquième, &. celuy. cy au fixié- 
mej Scainfi de fuite. ^ 

Exemple de U re^e de Trois coniotnte appliquée aux re- 
mi/ès ou aux traites faites par viremens de place . 
en pUce. 

■| O - f ' . -Il 

Un efeu d’or fol efl fupppféégal fuivant le cours du change 
à 96 den.de gros j 34 f. 10 deniers aulii de gros valent une li- 
vre ou 140 deniers fterlihs en Angleterre , où 55 den. fembla- 
blés font égaux à un ducat de banque i Venife , en laquelle 
ville on donne fôuvent joo ducats auffi de banque pour 34 
d’Eftampe à Rome, fqavoir à combien fuivant ces prix de- 
vroit revenir l’échange de France pour ladite ville de Rome , 
c’eft à dire combien 100 v d’or fol y feront rendre d’efeus 
d’Eftampe. 

■■s. . r U . ■ ■ 

. 1 ' -O fl- Pratique. ' ^ - ’ 

i ■■ - .il >1 V '' ' 

1 r 9 ^ ^ Combien 100 v 

4i8dcn. -140. den. fterl. 1 d’or fol î 

J 5 den. ^ ji. duc. de banquefRéponfe 54 j v 
loo ducats.^ ‘ 54. V d’Eftampe.'; J^, d’Eftampe. 

Apres avoir difpofé les termes de la queftion comme cy- 
deflus , il faut alternativement multiplier tous les termes an- 
tecedens les uns par les autres, pour avoir au produit total 
Ü99000 quifera IC divileur. On multipliera pareillement 
comme deflus , tous les confequens , & leur produit encore 
par le terme de la queftion, qüi en cet exemple eft 1 oô. le pro- 
duit total qui eft 114416000] fera le nombre à divifer. 
Exemple. " Hh iij 
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Là i^ifbh dë là Biée'tà peàticfue de la tégls 

tfoiijôihce côttiftié cÿ-deffus ^ fe tire de k rei^lecie Tr'ols dire* 
dcî qü’ilfâuê WJdlfcijylîe^ âutarit de foisqu ’2 y a de changèi- 
iTiedS de Bfegocîatîons , cm de |>Hjk des cbadgéS; Od obfeiirôa 
ré en ce lien , qüê fi ces viremeds de changé s'appliquent au^ 
remifes , il faudra ofter la provifion fur le pied d’uft tiérJ 
pour J ou autre prix dont on convient : Et ainfî on peut dire 
que le retour de 100 v d'or lèl ba^llél à change comme deflus, 
reviendroit à j 4 v d’Eftampe ou environ. Mais fi ces fortes 
de vffeftieWs avqiênt éftc fthti pont raifo* d’une traite^l yau- 
roitfallüàjoîker la provifion tmfflà {pôur^: Etaidfi le réu 
fbur dés changes cy-deffiis fé feitoit iùc- à 54 ^ v d'Efrém^ 
ou cnviroh pdùf tdo ^ d’ôf fol. 

ÀifèffiJJiiHiiiif: 

CettèreglépëutaVoiffbhufagè furie réppdrt des^oMiéC 
dés mefiires dés difFcrétikltehi, àuffi bien que fur lès 
nôyci de divers pays; coittînécy^dellus 
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Jiutre Application de lêrtgLtjd^Trms /ierifs finunet k di- 
fArtirk pluJîeurs/ûivAntlesrAifinsdannéesueque l'on 
Appelle Règle de Compagnie en ipefaie ou .à 
divers temps. 

Trois Particuliers ont fait une fbeieté entr’eux pour un 
mefme efpace de temps. Le premier, que Je qualifie de A , a 
mis dans le fonds commun L. 4000. Le deuxieme, que je 
nommeray B , L. }Oop, Et le tcoificme qui/era ccy?nu fous 
le nom de«C, L. jjoo. Et deux ans apres cette locicté con- 
traaée, il fe trouve L. 3450 . de profit à départir aux trovs 
aflbcicz Aildics • fiçavoir combien il convient donner d cha- 
cun d’eux , à projiortion de ce qu’il a financé pour (a patc 
du fonds total. 

Pratique. 

Il faut aflcmblertçutes les nûfes particulières, &en con. 
fiderer l’addition comme le fonds total . puis faire autant de 
réglés de Trois qu’il fe trouve d’ajfibciez^ f^avevr trois , cojn- 
■me en cet exemple} en mettant au premier terme de chacu- 
ne de ces règles , la mife ou le fonds total pour fervir de divi- 
•feur: Au deuxieme terme y placer le gain total : Etautroi- 
fiéme terme y écrire la mife de ccluy dont defire avoir le gain 
particulier. Puis multipliant le gain total parla mife parti- 
culière propoféciSèdivîfantleproduitqui en refulte par la 
mife totale, comme leprecepte de la réglé de Trois dircûe le 
rcquiertjilvientau quotient le gain particulier requis j com- 
me on verra par les réponfes miles à la fin des trois réglés de 
'Trois cy. apres , donrj'ay obmis les operations : iquoy lelc- 
fteur pourra -fuppléer,tant pour s’afleurer de la vérité de cha- 
cune de ces réponfes , que pour aquenr ,1a facUité de tçfou- 
dre les quçftions de cette nature. 



»48 
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'Diffojttion desfommts pârticùlieres dts autres termes 
connus J comme cp.dejjus. 



C. 5500 



11500 fonds on naife toale 

. Kegles de Trois en forme y avec leurs réponfes. 

Sii 1500 liv. rendent 5450 li?. comb. 4000 livres. 
R. 1 1 O 4 liv. 

Si 11500 Hv. rendent ‘3 450 lîv. comb. 3000 livres. 
R. 818 liv. 

Si 11500 liv. rendent 345 *^ comb. ttoo livres. 
R. 1 5 1 8 liv. 



ta preuve de ces réglés elb d’autant plus evidente,qu’il n*y a 
quladembler les profits particuliers desaffociez : parce que 
leur addition efbant précilcment égale au gain total,c’eft une 
marque infaillible de la proportion requife» 



Si toutes les mifes particulières font compofees de livres; 
de fols, 5 c mefmes dedeniers ou deplufieurs fbus.efpeces , il 
faut réduire le tout en la moindre j i moins que dans la prati- 
que on ne les veuille négliger ^comme on fait ordinairement. 
Exemple. 

Qu^atre particuliers ont mis en commun fiepour un mef- 
me intervalle de temps , fçavoir A bv. 3050; 15 folÿ ; B liv. 
8090. ‘O. 8. C liv. 1000. ôc D liv. 459. Et à la fin de leur fb- 
cietc , s eftant trouvé pour le net des profits liv, 4589. 16 8. 
l^avoir combien il faut que chacun defditsaflbciez cy-deflus 



A. 4000 

B. 3000 




Avertijfment. l. 



Avertijfe/nent IL 



ait 
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aie pour fa part à proportion de là mife. 

Pratique. 

II faut réduire en deniers chacune des mifes cy-de 0 us pour 
en faire une addition , qui fera confiderée comme le fonds to- 
tal 5 Enfuite pratiquer la mefrae méthode que cy- devant, 
<’ell: à dire multiplier le gain total par chacune des mifes par- 
ticulières réduites en deniers, & en divifer le produit par la mi- 
le totale exprimée aufü en deniers, le tout comme cy- apre$.^ 

Xy iPpofition naturelle des mifes» 

A. I-iv. 3 O J o- 
J 3 . L. 8090. 

C. L. 1000. 

D. L. 45 9. 

Autre dijpojîtiondesmifspfdites réduites en deniers* 



15 fols f 

10. 8. j Mifes parti- .* 

I culieres, LL.4189. 

I J gain total. 



Jl; 7 3x 180. ^ 

P^Scul. 

JD. II oi 60. J 



3024068. den. mife totale. 



Réglés de Trois en forme , avec leurs Rèponfes. 

Si 3 0 2 4 068 rendent L. 4 5 8 9. 1 8. comh. 7 5 2 1 8 o.' 
R. L. 1 1 1 1. 5. 7. 

Si 5024068. rendent L. 4 5 8 9. »6. 8. comb. J 94 1 7 > 

R. L. 1 947. I. 10. 

8i 3024068. rendent L.4 y 8 ÿ. 16. 8. comb; a 40 PPP^ 



K.. JL. 



Si 3024068. rendent L. 43 8 9. 
R. L. l 67. 3. Il; 
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Avertijfement I. 



On reoiarquçra en ce lieu qu’en faifant l’addition des. 
profits particuliers qui font venus pour réponfè comme cy- 
deffus , il s’eft trouvé un denier de moins ^ mais ce defaut 
n’efl: nullement confiderable, entant qu'il provient feulement 
de la négligence des fradions de deniers qui font reliez à la 
fin des (fivilions des deniers j lefquels deniers rellans feront 
alTcmblez en une fomme que l’on divife par la mife totale , 
pour avoir au quotient 1. 1. 3. ou plus deniers, que l’on ajoil- 
tera aufdits profits particuliers , pour faire par cette addi- 
tion la julle valeur du gain total. On oblèrvera encore que 
le nombre de deniers qui fe trouvent de moins , ne peut éga- 
ler celuy desallociez, ny encore ipoins lefurpalTer} Mais il 
peut ellre moins d’une unitd» 

• . . Avertijftment II, 

Parlaréponfemifeenfuite des réglés de Trois cy-deffus, 
& qui ont cfté pratiquées pour la folution des deux réparti- 
tions precedentes j il eft facile de concevoir que les lommes 
provenues pour chaque particulier, font à ajoûter à fa mife, 
acaufeque la fomme propoféc i repartir, fuppofe un gain 
ou profit : mais lors q^u’il y a quelque perte â fupporter par la 
focieté, il convient louftiaire du tonds de chaque particulier 
aflbcié la fomme trouvée pour la réponfe rcqiuie. 

Autre exemple. 

ünCommilTairedcs vivres doit faire diftribuer par jour 
( 58 oo rations de pain de »i onc.laration,à 8 Regimens d'In- 
ifànteriej fçavoir au premier 700 rations j au deuxiémeSjo 
Rations ) au troificme 660 Rations ^ au quatrième 940. 
au cinquième 786. aufixiéme 714. auleptiéme 1100. Et au 
huitiémeRegimcnt 1050 Rations : Mais le defaut de bled ou 
dé farine ne permettant audit CommifTaire de fournir que la 
quantité de jooo Rations j fçavoir combien il en doit four- 
nira chacun defdits regimens â proportion de la diminution 
generale. 
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rordonnancc. 1. multiplier les 5000 ranons qui ic doivent 
diftribuer chaque jour , par celles que chacun des 8 Re- 
gimens fufdics devroit avoir, & divifer leproduic par lafom> 
me de toutes Icfdites rationsjpour avoir au quotient la quan- 
tité de celles à fournir àl’un^ldits huit regimens , fuivant la 
réduction propofée. 

Dï/pojîtion des rmons çf.Apret dt onces U rntion, . 

^00 Rations^ ( 



C 8 o O. Rations â diftrihuer comme deflus Ativant rordon>. 
. nance. 



R. 5 1 4. I 5 onc. 

Si é 8 O O Rat. ne rendent qùe 5000. R. coml>.^ 8 j a 
R. 6x5. onces. 

Sr 6800 Rat. ne rendent que 5000.' R. comb. 660 
R. 485. 6 . onces. 

Si 6800 Rat. ne rendent que 5000. R. comb. ^40 
R. 691. 5. onces. 

Si < 800 Rat. ne rendent que 5000. R. comb. 786 
R. 577. ao^oncesv ^ 





1050. Rat. 




lij - , 



ÜetArithmeti^t.LiweltL 

Si 6800 Rat. ne rendent que 5000 Rat, cottib. 714; 

R, 5x5. onces. 

Si 6800 Rat, ne rendent que 5000 Rar. cotnb. 1100. 

R. 80 8. 18. onces. 

Si 6800 Rat. ne rendent que 5000 Rat. comb. 1 o jd. 

R. 7 7 1. I once, 

Avertiffement, 

Mais fi ledit Commiflaire des vivres eftoit obligé de fai* 
rcdiftribucrlamcftne quantité de Rations prifies des bleds ou 
faritws propofées comme cy-devant , fie mifes dans fes gre- 
niers oumagafins j ilfe contenter oit de faire réduire les on- 
ces de pain qui font portées par l'ordonnance, i une moindre 
quantité d’onces, fie ce fuivant la diminution defdits grains ou 
farines ; pour raifondeqooy il faudroit faire une réglé de 
Trois durcie en cette force. 

Exemple. 

Si au lieu de 6 goo rations qu’il faudroit difiiribuer fuivant 
les ordres du Roy , il ne s'en trouve que 5000. Combien feu- 
droit-il diminuer des xx onces portées par ladite ordonnance 
pour faire diftribuer par jour 6800 rations , fans interclTer 
ny ledit Commiflaire , ny les troupes. 

Ayant multiplié les jooo rations par ix onces , fie divife 
le produit par 6800. il vient au quotient 1 6 onces peu plus , 
«na«s de nime confideratiDn. 

A<omiJfeme$it/ytisKépamtion(: 

Les Financiers fie autres qui recherchent avec foin la bre- 
yeté joint â la facilité, lors des fbeietez qu’ils contrarient 
entr'eux pour raifbn des traittez qu’ils font fuppofênc que' 
tout le fonds deftinc pour les affaires de leur compagnie ne 
ibit que de xo foIs|Sc par la partie que chacun d’eux a dans ce 
fonds fiippofé , ils fçavent ce qu’ils doivent financer par rap- 
port au fonds réel, quin’efl ordinairement connu que des in- 
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tereffcz. Excmpîe : On fuppofe que le fonds d’un certain 
trairté de quelque nawrc qu’il puifle Curc • foit de L. Jiooooo, 
Celuy qui y fera de lo fols doit fournir la moitié de 
ibmme j celuy qui y participera pour j fols , en doit finan- 
ccr le quart , Sc ainfi aes autres. 

Pfdtiqtté. 

t O fols , fonds total fuppofe comme vray. 



I O fols pour la part de A. 
J fols pour celle de B. 

X fols pour celle de C. 

J. fol 8. den. pour celle de D. 
^ den. pour celle de E. 
4. den. pour celle de F. 
3. den. pour celle de G.. 



X O lois — 

Suivant cette méthode deprendre dans 10 fols le fonds 
particulier de chaque întereUc dans une afiàire , il eft aife do 
fçavoir celuy de toute fomme propofee , comme on peut voir 
dans l’exemple cy-apres 5 par lequel fuivant le pied cy.def. 
fus de la finance de chaque particulier , on peut facilement 
trouver la fomme qu’ü doit fournir par rapport i celle de 
liooooo. liv, cy-devant mentionnée. 



M4 


De i 


L. 


t 2 oooo o. 


L, 


6 ooooo. 


L. 


300000. 


L. 


12000 0. 


L. 


100 000. 


L. 


45000. 


L. 


2 0000. 


L. 


1 J 0 0 0. 


L. 


1200 0 0 0. 



Pmique. 

fonds tocaleffedif i financer. 



fonds particulier de A . 
fonds particulier de B. 
fonds particulier de C. 
fonds particulier de D. 
fonds particulier de 
fonds particulier de 



E. 

F. 



fonds particulier de Gr 



Preuve, 



A'OertijSement /. 



On fe peut férvir de la melme méthode que cy-deHus,potfr 
diftribuer à chacun des intereflez fufdits , le net des profia 
ou dépenfès qui fè trbuveot à la fin de leur traité , ou lors de 
ta dilTolution de leur compagnie : ce qui ne demande pas wc 
plus ample explication . 



AvmîJSment U. 



De mefme que par la connoi fiance que l'on doune des fols < 
& des deniers pris dans une livre de 20 fols, on vient â celle i 
de la fomme particulière â financer, & qui efl prife dans la . 
totale propofée | ainfi en déterminant la fomme financée de , 
chaque particulier , & la fomme totale , on découvre facile- ! 
ment quelle partie de la grande eflla plus petite, par ladivi- 
fion que l’on fait de celle-là par celles cy. 



Atétre Application de U réglé de Trois fîtr les fimmes k de- 
partir k plufieurs f peivant les raifons données \ ce que 
t on appelle , Kegle de Compagnie k divers temps. 



Q^tre particuliers ont fait fbeieti encr’eux. Le premier 
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A» 4 financé ijooo livres , qu’il a fournies dés le i. Janvier 
1671. quicftlc jour auquel ladite compa^ic a commencé. 
Le deuxième B. a baillé le 50 Aouft enfuivant 145 00 livres. 
Le troifiéme C. a fourni le dernier Mars 1 «71. 14600 livres: 
Et le quatriémeD.a compté le dernier Juin fuivant}jooo liv. 

fbeieté ayant duré julqu’au dernier Décembre *671* 
£c le net des profits s’eftant trouvé monter à la fomme de 
*89000 liv. Içavoir ce qu’il faut bailler à chacun defdits in- 
cereflèz d proportion, comme cy-deffus. 

Prâtique, 

Il faut multiplier la mife de chacun enparticulier par le 
temps qu’elle a efté confondue dans la mile commune delà 
ibeicté , 6 c les produits ellant certains , on fait comme en 
Ja rétribution de deniers à plufieurs qui ont financé pour le 
snefme efpace de temps. Exemple. 



15000. mi le du premier A 
3 6 niois 



14500. mife de B 
mois 



90000 

45000* 



1 16000 
19000. 



540000 mife dudit premier. 



406 000. 



mife de B 



. 24600. mifedeC 
2 1 mois 



55000. mifedu4. D 
I g mois 



24600. 
•_ 4 9 1 0 O • 



280000. 
3 5000 • 



5 1 6 6 O O. mife de C 



630000’ mifedu4, D 
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Difpojition de/dites mifes conjiderées p»r fâpfart 

temps. 



\ A. 540000. Mifes partica- r 

. \ B. 406000. j lieres aufquel- 

C. 5 I 6 600. I les il faut dé- 

D. 630000. j partir. 

X091600. raife totale. 



18900 liv. mi font 
le net des profits. 



I 

ï 






^egU de Trois en forme Avec leurs réponfes. . 



Si 1091600. rendent L. 18900. comb, j 40 000. 
R. 74 y 7. 14. 1. 

Si 109 1600. rendent L. 18 900. comb. 400000. 
R. 5607. I. 9. 

Si Z09 1-900. rendent L. 28900. comb, 516600. 

R. 7154. 10. 9. s 

Si 2091600, rendent L. 28900 comb. 6^0000 
R. 8700. 13. 2, 

Avertijfemeuf, 



• Pour l’intelligence des operations cy-deflos , on 

que comme chaque interelTé dans une focietc pour mefine 
temps , retire ordinairement du net des-profits ou participe i 
la perte qui y lurvient , par rapport à la fotnme qu’il y metj 
ainfi celuy qui baille (bn argent avant un autre , quoy que leur 
mile Ibit égale , doit retirer plus de profit , ou contribuer 
davantage a la perte que la compagnie doit porter. Partant 
on peut icy allurer que cette demiere rétribution le fait par 
rapport an temps plûtoft qu’à l’argent, bien que l’un foie d- 
quivalent à l’autre : Car celuy, par exemple,qui auroit mis £ 0 . 
fols dans une Compagnie ,. qui s’en feroit fèrvy pendant 10. 
mois, devroitretirerautant de profit que celuy qui auroit fi- 
nancé 10 livres pendant un mois feulement : 2c ainfi des au- 
tres. 



'AFTRB 



Ve, U Pfcporthu des ffomhes. Pe^feVn 
Autre exemple pour ft^xvoirfme une iufle compenfation. 

Un particulier cft redevable à un autre de la Tofrimc de 
41950 liv. payable en quatre payemens differens, f^Vv-ir 
loooo liv. dans trois mois j i looo liv. dans 6. mois , c*clt à di- 
re 3 mois apres le premier payement : 9000 liv, dans 8 mois, 
oui mois apres le deuxieme payen^t J &lerefl:eâ la fin de 
l’année, c’eft à dire 4moisapreslêcroificmepaycment. Mais 
ledit particulier debiteur ayant manque de latisfiiirc au pre- 
mier payement dans le temps porté par fon billet, & ne fe 
trouvant pas mefmc en eftat de contenter fon créancier pour 
le deuxieme payement, defire fçavoir en quel temps il faudroic 
qu’il payaft ladite fomme de 41950 L. en unlcul payement ^ 
en forte que l'anticipation des fommes payées avant leur é- 
«hcunce , fift une jufte compenfation pour le retardement des 
premières.. 



PrAtîque. 

Ï1 faut multiplier chaque fomme particulière cy - delTuS 
ïjpccifiée par le temps auquel elle doit dire payée-, ôc enfuite 
qiviferradditiondes quatre produits par la fomme propofée, 
pour avoir au quotient Ictemps précis dans lequel ledit par^ 
ticulier debiteur doit payer à une feule fois fon créancier pour 
garder la juftice , comme s’enfuit. ^ 

. . . ♦ 

L.4i950'-i payer en 4 termes. 



i,'oopo— dans j mois — yooOty 
1 1 0 G O — dans 6 mois 7 1 o o 0 

9 0-0 O --dans 8 mois — 7x000 

I 19 50— dans J 2 mois -- 143 400' 

D>ifeu# 4 1 9 5 O » I fommei divifer 31 7400» 






‘ 



2c le temps qu'el- 
jour prêter Jaç- 
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Ayantfait la diviCon de 3 17400 provenant de l’addition des 
quatre produits particuliers comme cy-deflus par 41950 qui 
eftlafommedeuc.ileft venu7mois .ii3ours,iIa fin defquels 
ladite fomme de 41950 liv. eftant payée-toute i la fois , ledit 
.créancier eft recompenfe du retardement des deux premiei^es 
fommes J par l’anticipation des .deux dernières. 

A^tré exemple. 

(^atre perlbnncs , (Ravoir, A, B,C,l£ ont fiiitnne fo.. 
.cictc pour trois ans , à commencer le premet Janvier 167/. 
pour finir le dernier Décembre 1 673. auq^ temps on trouve 
oc net 10000 liy. de profit { ftjavoir ce'qi^ convient donner 
à chacun deiditsalTociez , fuivant leurs 
les onteife en commun. 

Le premier, n’eft i dire A , a mis li 
•vier 1671. liv. 9000. j 

Le deuxieme . B, a mis le premier liilars enfuivanr, autres 
9000. liv. . • / 

Letroificme, C,amis lepremiv^oufl aufii fuivant, tc 
ça la mefme année liv. 18000. 

Mais le quatrième qui cil D, gyant encore nen mis au 
premier Janvier .1671. £c defiran^rerticiper i la moitié du 
jgain total; on demande quelle fAine il doit financer. 

>Prdriqfl0. 

Il faut multiplier chaque fomme commecy-deflüsfped- 
fiée par le temps qu'elle a refté dans ladite focieté, fie divife/’ 
l’addition des produits trouvez par l’addition defdites Ibmroes 
connuës, pour avoir au quotient 31 mois , d la fin defquels il 
faudroit payer â une léule fois lefdites trois fommes. Eniuite 
iàire une réglé de T rois, pour augmenter d’autant plus b fom- 
me à bailler parD,que le temps auquel il l’a donnée eft moin- 
dre que celuy des avances faites des fonunes cy.dellus. 




V 
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janv, i. tfiyi.A 9000 — j Minois 3x4000. 

Mars I. li 9000 — 34mois 306000. ^ 

Aoufli. C i 8 O 00 - - X 9 mois jxxooo; 

JâDT. 1. 167a. D 48000'- — x'4 mois 1 1 ji 00 o',- 

Ob/èrvathtr. 

Pour trouver îafommccy-deiïus mentionnée i bailler phr 
D, il faut fefervir d’une réglé de Trois direéle, en cette forte. 

Comme 14 mots font à 31 mois j aind 36000 liv. font à 
48000 livresque D doit financer à la fin de la première an. 
rtéc; Sc partant if augmentera la fommcd'es premiers d’une 
partie femblable à la différence qu’il y a de 14 à 31 , c’eff d di- 
re d’un quart. 

Du Tarif f de fon ütïlïté. 

I^ar le Tarif il faut entendre une fuite deplufîeurs nombres 
proportionels , diQ)olcz en forme de tables , aufquelles on 
a recouts dans pluücurs rencontres , pour éviter la longueur 
d^un grand nombre de réglés' de 'f rois. Son utilité fc rccoif- 
noift d’autant plus , ciu’il n’y a qu’une feulç réglé de Trois à 
pratiquer, par laquelle on voit l’augmentation ou la diminu- 
tion ordinairement à faire fur une livre ou fur quelqu’autre 
quantité que ce foit. 

Gn fefcn'du Tarif dans les Difcuflîons de banqueroutés ou 
faillites , & dans les départemens des Tailles ou des Decimcs'j 
dans la diffribution des vivres, & en pludeurs autrfes pareilles 
otcafions : Parce qu’au lieu d’une répétition ennuyeufe db 
plufieurs réglés de Trois à faire en cette rencontre, on fccori. 
tente d’une feule,dortt l’operation n’a pour objet que ac trou- 
ver lavalcui'del’une des chofes propofées, ou de peu, poulr 
enfuite découvrir facilement Sc par degré celle d’une phis> 
grande quantité demandée. 
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Exemple pour découvrir tVfigeàuTmf, 

Il e(l dû a 156 créanciers reconnus tels par obligacions,pro. 
meffes, contrats, particsarreftees, ouparrentenccsrenauJ 5 s 
en leur faveur &c. la fomme de 3589 44 livresjMais les cÉFcts du 
debiteur ou debiteurs ne Ce naontantqu’à celle de 1498 73 liv. 
f^avoir ce que chacun defdits créanciers doit recevoir de net 
iur cc qui luy eil dcû à poportion de cette diminution, 

. Pratique. 

Il faut faire ime réglé de Trois, en mettant au premier ter- 
me le monter des dettes acUves appartenant aufdits 1 56 crean- 
ciers; au deuxieme terme la valeur des effets en nature trouvet 
chez le debiteur ou debiteurs | &c au troifîéme terme y mettre 
20 fols , 10 livres , 100 livres, ou telle autre quantité 'que l'on 
voudra, furie pied de laquelle on réglera les autres fupc* 
heures ou inferieures encetce,maniere. 

Dettes avives. Effets en nature. 

Comme 358944 livres font à 149875 livres , aiuii xo fois font 
i 8 fols 4 den. à peu prés. 

Avertijfement /. 

Ayant multiplié le deuxième tenne de la réglé cy-deffus ou 
lefdits effets reuant nature par 20 fols, il eft venu pour pro- 
duit 2997500. que j’aydivifé par lepremier terme, c'eft à dire 
parlante fomme des dettes aâives ^ lesquotiens qui en font 

{ >rovenus ont rendu 8 fols 4 deniers pour valeur de chaque 
, ivre ailifl réduite : à quoy il faut encore ajoûter une partie de 
jdenicr ou fradion que j’ay réduite en qui cfl la plus feu- 
fible£claplus approchante de la valeur de la fradion expri- 
mée par 75600 deniers reftans à divifer par lefd. 358944 
livres. Etquoyque parla preuve que j’en ay faite, comme 
cy. apres, il fe trouve livres 3, $. 4. de perte âfupporter par Icf- 
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dits créanciers j ce defaut qui eft de nulle confcquence pour 
chacun d’eux, ne doit pas empêcher d’affeurer que ce pied ne 
foitle plus approchant du véritable: joint qu’on peut juftement 
rediftribucr cefurplusaufd. inrereflcz,cnaugmcntantlarom- 
me qu’ils doivent recevoir d’un denier,dct. de 3. de 4. de 5. ca 
environ , jufqu’à l’employ entier defdites livres. 5. 8. 4. 

Preuve de U réglé de Trois çf-dtjfus, • 

Il faut multiplier la lômme totale des dettes aêtives par 8 f. 

4 deniers ôc de denier , comme fuit , pour avoir au produit 

la fomme ou valeur des effets reffans. 

Liv. 358944. dettes aêhves par lerqucllcs il faut 
multiplier 8 f. 4. den. -j'- 

89736.— produit pour j fols 

5 9 8 a 4> produit pour 3 fols 4 deniers 

& X faux produit pour o — 6 den. 

autre produit pour o i den. 

» 4 9. J. 4 produit pour o — 7"*;; de den. 

é ». 6. 4 produit pour o — ^ de den. 

3. 8. 4 à ajouter pour différence de nulle 
— ~ confcquence. 

Liv. 149875. effets rcflans ou preuve. 

Avertijfemtnt II. 

Pour réduire plus facilement les 75600 deniers reftansde la 
dcrnicre divifion des deniers , & Icfqucls cftant comparez à 
358944 qui en eftoit le divilcur , ne font qu’une partie de de- 
nier ou fraction ; il faut multiplier lefdits 75600 par 10. & en 
divifer le produit par ledit divifeur 358944. pour avoir au quo - 
tient 4 fols : cnfuite réduire les fols rcflans de cette divificn 
en dcniers,que l’on divifêra encore parle mclmc divifeur , &: il 
vieadra pour quotient » deniers ^ lefqucls cftant ajcùtcz avec 
48. deniers valeur de 4 fols, l’addition donnera 50 deniers, 
qui font les 7’- d’une livre, ou plûtoft d'un denier: &ainfidcs 
autres. K k üj 
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Avertijfemtnt 1 1 K 

Siau lieu d’une diminution à faire comme cy-defflis,il y avoir' 
une augmentation , comme il arrive prefque toiijours aux dé- 
partemens des tailles , dasTubnifanccs , des décimés , aux ré- 
partitions des profits faits dans une compagnie, où il fc trou- 
ve 30,40.* «o, 60. roo. on plus d’interefTez , lefiqucls y font 
pour des fommes difproportionnçes )il faudra faire comme 
cy-devant, pour voir raugmentation de ehaquehvre drdi. 
nairement exprimée par fols 6c par deniers ,• fouvent acconK 
pagnez de quelque fraction réduite en plus petits nombres , 
mais la plus approchante en valeur de la grande fraftion; 

Ayant donc trouve juftement la réduction ou l’augmenta- 
tion d’une livre, il faut drefler le Tarifou la Table proportion. 
nellc,que l’on continué , fi l’on veut ,jufqu’àla plus haute des- 
fbmmcs àdiminucrouàaugmenccr ,.cn ce:te forcc.> 
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Table proportionnelle^ ou Tariffe. 
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Apres avoir ainfi difpofé le Tarif, il faut prendre pour te. 

qujs les parncs'qm correfpondcnc aux livres qui font deuës 

à quelqu’un dcfdifs créanciers , pourveu qu’dles s’y trou- 
vent précifemenr. Comme eftant dcû i B. fioooliv. on cher. 
chcradanslaTahrte la fomme 4 e ^ooo. vis à vis de laquelle 
on trouvera liw. ijof 4. 2 pourreponfe, c-éflddire,. ce que 
ledit B dme recevoir an heu defdics 6000 liv. fuivant la 
rcduftionqu’il cnfautfaïre. Si au contraire il avoit cfté be- 
foin d’augmenter ladite lomme de 6000 liv. fur le mefmc pied 
on auroicconfideré JL. 2J05, 4. 1. comme une taxe unè aue- 
mentation , on un profit. Mais fi la fomme deüe i un créancier 
à rembourfer fiiivant cette diminution, ne ft trouve pas fufte 
ment dans la Table j on la trouvera en prenant leparcment 

Iespartiespro|K)rtionnellesàcellesaui yfonc. Comme èftant 

duà B 3950 hv. on trouve vis i vis de liv. 3000 liv 1, j 

VIS à vis de 900, on trouve liv. 37y. ,y. 7. £t vis â vVde l' 
JO, L.20.*7. 6 . puis faifant une addition de toutes ces troij 
loinmes propornonnclles trouvées , il vient celle que J'on 
cherche, kaqucHe eft à baiUer audit créancier. T’en av obmis 
la pratique , à caille qu’elle eft facile.. ^ 
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Des Alliages , vu de U réglé £ alligation. 

• L’Alliage cft uti mélange de plufieurs choies qui ont quel- 
que rapport ou coiwenance cntr’elles. 

Il faut obferver deux chofes-dans les Alliages. 

La première confifte à trouver utr prix commun qui doit 
refulter des prix difFerens mais connus 8c déterminez des cho- 
fcs mêlées, dont la qualité eftauffi déterminée. On remar- 
quera en ce lieu , que l’alliage fe rapporte ordinairement aux 
Grains, aux Epiceries, aux Allois d’or 8c d’argent , 8c aux au- 
tres métaux , comme aufli aux liqueurs , 8cc. 

La deuxieme efpcce d’Alliage fert à trouver la quantité 
de chacune des cîpcees que l’on veut mélanger, en propo- 
fantle prix de chacune ; 8c le prix commun qui cft toujours 
moyen çntre la plus grande 8cla plus petite valeur des choies 
propofccs à inêler., 

Bxemple de la pnmure efpece £ Alliage, 

ün fermier ou autre voulant mêler 50 fextiers de bled frot 
ment à 1 1 livres le l'exticr: 10 fextiers d’autre bled meteil à liv. 
8.io;lefextier, avec u fextiers de fegle à L5.15. le lextier, 
f^voir à combien doit revenir le fextier de ce mélange t- 

Pratiiiue.- 

ri faut multiplier feparément par chaque quantité dé (ex- 
tiers de bled propof'é , la valeur d’un feuî 5 ceft à dire , liv. it 
valeur du fextier du bled froment par 30. Liv. 8. 10. valcurdu 
fextier de bled meteil par lO jScliv.y. 15. valeur du (extier de 
fegle par la ; enfuite faire une addition de ces trois produits 
que l’on divifera par 6-x , qui eft le nombre des fextiers propo- 
fez à mêler , pour avoir aux quotiens des divifions liv. 9.13.5 
pour la valeur commune dufexticr de ce mélange allez préci- 
lement- 
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Avmijfmm I. 

tors que l’on me fle dcuxchofes en quantité égale , quoy. 
•que de divers prix , il ne faut qu’ajoûter leur valeur , & pren- 
dre lamoicic de cette addition pour la valeur du prix com- 
mun de ce mélange- Si trois chofes comme deffus , font me. 
lées , il faudra prendre le tiers de leur valeur pour le prixre- 
quis : (î quatre chofes font confondues « on en prendra le 

3 uart. C'eftainfi que pour fqavoirlc prix commun du bled, 
e l’aToinc, ou de quclqu’autre denrée quecefoit, on a re- 
cours aux prix particulièrement impofex en certaine faifonde 
l'année, lefquwson aflemble, pour prendre enfuite de leur 
addition la j , le le ^ ou autre partie. Comme fqachani 
que le bled pur froment a valu i la Saint Martin d’hiver de 
l’année 1671. liv. iilerexticr; à Pafques lùivant de l’année 
1^71. liv. izj d lafàint Jean d’£fté de la mefme année liv. 9, 1 
10; &aumoisd’Aouft liv. iz.io f. f(javoir fur quel pied un fer- 
mier feroit oblige de payer 200 fexcicrs du mefme bled , dont 
il feroit redevable envers un receveur à qui il auroit dd livrer j 
ici.iit bled à la faint Martin fafdir. Ayant fait une addition des | 
quatre prix differens , cy-defTus mentionnez , on en prend le I 
~ pour le prix commun : Et ainû ledit fermier ou autre debi- , 
tcur de cette qualité , feroit obligé de payer ledit bled â raifoB 
de liv. II. J. lefexticr, d moins qu’il n’y ait quelque claufe 
contraire dans le bail. 

Mais lors que les chofes d mêler font inégales en quanti- 
té aulH bien qu’en qualité ou dénomination de mefure , il les 
Elut réduire en parties femblables, c’eft d dire en mefme nom j 
& enfuite multiplier le prix de chacune par la quantité propot- 
&e, comme il a cflé die cy-defTus. 

AtomiJfmtMt I I. 

On fe fêrvira de cette pratique pour découvrir le titre oa 
l'aloy commun de plufieurs lingots d’or ou d’argent dont les 
degrez de fin font diflerens , & que l’on veut fondre cnlcm- 
blc. Car ayant multiplié les caras ou deniers de fin de cha. 
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c[ue lingot à mélanger par la quantité de^ marcs ou partie de 
marc que pefe ledit lingot) il faudra divifer l'adJicion des 
produits par le nombre des marcs ou parties de marc qui au- 
lont efté fondus r Et le quotient donnera le nombre des 
caras & partie de carat , ou des deniers ^ parties de denier de 
fin que chaque marc d’or ou d’orgent renfermera. 

Exemple de h deuxieme efpece des AlUeges. 

Ûn fermier ,.un grenctier ou autre ayant de quatre fortes 
de grains, fçivoir du froment à ly fols le boilfeau ; du bled me- 
teil àiSlbls aufli Icboifleau. dufegle i ta^fols , & de l'orge 
à lo fols le boilfeau :& délirant d’en faire un mélange, enfor- 
te que le boillèan de cette mixtion ne revienne qu’à i G lois ) 
fçavoir combien il en devroit prendre de chacun pour avoir 
xo muids de grains ainll mêliez , & dont la vente luyfoitaulfi 
avantageufe que celle qu’il feroit en vendant feparcment fon' 
grain luivant les prix cy. deifus fpccifiez. 

Pratique. 

ôn polcraà main gsuche le prix commun dudit mélange,- 
c’elf à dire , 1 6 fols, en tirant enliiite perpendiculairement une 
ligne droite ou courbe décrite vers la main droite , pour fépa- 
rcr ledit prix commun defditcs efpeces à mélanger , des prix 
particuliers de chacune j lefquels leront difpofez en forte que 
le moindre foie ordinairement placé le premier | que celuy qui 
ell le plus grand de tous lefdits prix particulierS)îbitécricim’. 
mediatement après ) que celuy qui cd prochainement plus 
grand que le premier, loit mis au troilicme rang , 5c au dedbus 
du preccdentiquc celuy des prix qui cft prochainement moin- 
dre que le plus grand loit placé au quatrième 8c dernier lieu : 
8c ainll des autres efpeces à mélanger , quand le noaibre clt 
pair comme cy-apres. 

Ces prix commtm ^ pdtTtûaiier eftant ainll difpofez , on tirera 
encore à main droite une autre ligne droite ou courbe , apres . 
laquelle on marquera les difiTcrences en cxcez ou en defaut du' 
prix, commun détermine d’avec chacun des prix des cfpcccs- 
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propofëes 5 «nfortc que la difFcrencedu premier ou moindre 

f >rix ,au prix commun , foie placé vis à vis du croifiéme { que 
a différence de celuy-cy foie portée vis à vis le premier { 
que celle du deuxième oes prix particuliers audit prix com- 
mun , foit placée vis à vis le quatrième } & que la différence de 
celuy-cy foit portée vis à vis le deuxième ; ainA dans tous 

les autres exemples d’AlUages dont les prix particuliers fopc 
en nombres pairs. 

Exemple, 



prix particuliers 

{ I O fols 1 4 différences d« 
prix commune i g 15 fols ^ ^ P”* commun 

3 I 1 I fols I 6 I (16; d'avec les 
t I "8 fols J 9 J particuliers. 



S orame totale des différences 1 1 



Apres avoir ainfi difpofé les nombres comme cy-deffus, 
je dis la différence de 1 o à 1 6 cft 6, que j’écris en mefme temps 
vis i vis de II, qui eft le prix prochainement plus grand que le 
premier-, c’eftàdire visa vis le troifléme deldits prix. RecL- 
proqucmciit je prens de fuite la différence de 11 à 16 ; & trou- 
vant quec’eft ( 4 ) je l’écris au cofté droit de i o. Cela fait, je 
continue à prendre alternativement comme dcflus , la diffé- 
rence de ly, qui eft le deuxième prix,d*avec le commun, laqueU 
le cftant9,jclaplace visd visScà cofté de 1 S qui eft au qua- 
trième lieu : S< enfin- la différence de 1 8 à l 6 qui eft ( 1 ) fera dé- 
critevisàvis de 15. 

Ces pofîcions de différences eftantainfï faites , on les ajou- 
tera pouravoir M.qui fera le divilèur d'autant de règles de 
Trois , qu’il y a de différences particulières , entant que le 
premier terme de chacune de ces réglés doit comprendre te to. 
tal defdites différences. Le deuxième tenue contiendra ao 
muids, ou la quantité des chofes dont on cherche l'Alliage ou 
mélange ; & le troilîéme terme de chacune de ces réglés fera 
Pune des différences parciculicrcs^ainfl quciadifpofiiion des 
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quatre réglés de Trois cy. apres , & la réponfe à chacune d’el- 
les le Feront clairement voir. 




Si XI rendent lo muids , comb. 4. R.. 3 muids « 

lext. 8 boilT. * 

Si XI rendent 20 muids , comb. x. R. i muids 1» 

fext. 1 O boilT. ^ 

Si XI rendent xo muids, comb. 6. R < muids 8 

fext. 6 boilT. y 

Si X I rendent x o muids , comb. 9. R. 8 muids 6 

fext. loboill. ^ 

7 

preuve x o muids, 
Avertijfement. h 

La preuve de cet Alliage fe fait en évaluant chaque efpecc 
particulière luivantlbn prix, commedans Tcxemplc cy-def- 
his ,en multiplianc-to fols valeur d’un boiOTcaude la jpreinicre 
cfpece par3 muids , 9 fextiers, 8 boifleaux &^de boilTeau, 
(apres avoir réduit le coutenboilTeaux) £cainh des autres. Et 
l’addition de tous ces produits particuliers venant égale au 
produit total du prix commun ( qui cil 1 6 lois ) multipliez 
par xo muids , c’efl; â dire par x88o boilTeaux , on peut s’aücu. 
rer que la pratique cy-deffus cft jufte , fie fans erreur. 

Avertijlitnent IL 

Si l’on avoir autrement difpolé les quatre prix particuliers 
cy-delTus propolcz , en forte que le plus haut prix euft occupé 
le premier lieu, fie le plus petit au dclTous jquecckry qui cft 
prochainement moindre que le premier fuft au troifiéme lieu j 
fie que le nombre qui cft prochainement plus grand que le 
moindre, fuft au quatrième rang fie placé au dcâbus du troi- 
lîcme ; il feroit arrivé les mefmes dilFcrcnccs en les prenant 
comme defluSj alternativement , fie en les plaçant rcciproque- 

L 1 iij 
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ment vis â vis les prix particuliers aufqitels elles ont rapport; 

A'ütrtijfment III. 

La plufpartde Autheurs difpofent diverfement lefdirsprix 
particuliers. Les uns commencent parles moindres fie conti- 
nuent d ranger de luite 8c au deflous les uns des autres , ceux 
qui font prochainement plus grands : D'autres au contraire 
difpofent les prix particuliers en forte que le plus grand cil 
placé le premier , 8c les autres de fuite, en métrant toujours 
ceux qui font prochainement moindres jufqu’à la fin : 8c ayant 
ainfi difpofé leurs nombres, ils prennent la difièrence du pre- 
mier, defd. prix particulicrsd’avec le commun, qu’ils portent 
vis avis le quatrième prix , 8c réciproquement la diftcrcnce 
de celuy-cydcofté du premier.- Delà ils regardent comme 
deffus , quelle différence il y a du deuxieme defdits prix parti- 
culiers aupnx commun, qu’ils portent vis d visle troificmc j 5c 
celle de ccluy.cy, d’avec led.prix commun, à coflè du deuxie- 
me prix particulier: Ce quejen’ay Paypratiqué, d caufeque 
cette maniéré femblc s’écarter de la nature dcl’Àlligation 
quiconfifte d mêler tellement les chofes qui ont quelque con-- 
tcnance,qiie celles qui approchent le plus du prix commun, 
doivent contribuer davantage que les autres qui en font éloi- 
gnées. Ileftvray que les Alliages fèpcuventdiverfementfai- 
rc fans intereflerceluy qui fait ce mélange, foit parrâpportà 
lîi manière differente de pofer les prix particuliers dcycnofcsd 
mélanger ,foit auffi d l’égard de celle de prendre les difïèrco. 
ces que l’on peut diverfifier, d quoy la prudence 8c l’ufàge con- 
tribuent beaucoup. 

A^omi^rntm IK 

Quand le nombre des chofes d mêler cft impair, il eft’ bon 
d’obférver la méthode de ces derniers , enplaçantde fuirêfit 
dans un ordre naturel les prix particuliers, en commençant in- 
differemmenf par le plus grand ou par le plus petit , 8c en pre- 
nant enfuicc, mais réciproquement, les différences des extrê- 
mes, que l’on porte altcmativcnient fur les prut particulier- 
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aufqnels elles ont rapport. Mais parce qu’il refte encore le 
^lOTnbre du milieu, qui eft ordinairement plus petit ou plus 
grand que les prctiuers prix particuliers , & plus grand ou plus 
petit que les derniers j laditterence d’avec le prix commun fe- 
ra portée vis à vis celuy qui fera prochainement plus grand ou 
moindre que ledit prix commun j ÔC ainfi celuy des prix parti, 
.<ulicrs,quiapprocncnt le plus dudit prix commun, aura deux 
difiFerences, qui feront confiderdes comme une lèule ; & rcci- 
proquementîa différence du prix commun d’avec ce prix par- 
ticulier ainfi chargé de deux autres difiFerences , fera écrite vis 
à vis l’autre prix particulier, qui eft également éloigné des au- 



■Ün Orphevre a de cinq forces d’argent, dont il faut qu’il fe 

ferve pour faire un vaifleau de 51 marcs, à raifon de j 8 livres 

Je marc. L’argent de la première forte eft à 10 livres j celuy 
de la deuxième eft à 13 liv. celuy de la croifiémeà 14 hv. celuy 
de la quatrième â 19 livres ; 6c celuy de la cinquième forte â 
30 hvres. On demande combien ledit Orfevre doit prendre 
de chaque forte pour faire ladite malTe de ja marcs. 

Dsfpofition des prix commun partiadiers. 



jL'jxat difpofé les prix particuliers , comme cy-deflus , c eft 
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Somme totale des difiFerences. % i 

OhfervAtton I. 
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à dire les plus hauts les premiers , & les moindres au-defloas r 
îc enfuite pris 5 c place les différences, comme j’ay cydevanc 
expliqué, Icnradditioneftii.dontlcnombreeftàrcgard de 
chaque différence crouvce,comme tout le nombre des marc» 
i mêler eft aux marcs particuliers & parties de marc que l’on 
doit prendre de chaque forte. Ce que l’on connoiftra par 
leurs réglés cy-apres difpofées & refoluiîs félon l’ordre des po- 
fi tiens de prix cy-devant marqués. 

Comme XI efl àyi rharcs -, ÂinfiS cflà ic> marcs 6 onces" 
3 gros de gros. 

Comme ZI eft àyi marcs : Ainfi 5 eft i tx marcs, x' onces 
X gros {- 

Comme zi efl àyz marcsr Ainfi i cft à x marc», 3 onces 
6 gros ii 

Commericftà yx marcs: Ainfi i cft à x marcs, 3 onces 
6 gros if 

Comme XI eft à yx marcs : Ainfi x cft. i 4. marcs, 7 onces 

OhferVation T F, 

n arrive fouvent qu’une feule réglé de Trois fuffitdans cet 
fortes dediftributions’, & en plufieurs autres rentontreSj par- 
ce qu’ayant trouvé ce qu’il faut prendre de la moindre ou de 
la plus haute des cfpeccs propofees , on prend pour chacune 
des autres, les parties qui conviennent à leur différence , foie 
en augmentant ou en diminuant le nombre des marcs trouve» 
pour f’une defdites différences : comme f^achant que (1 ) l’une 
des différences particulières mifes vis à vis de 14 ou de 13, 8c 
quieftlavingtôcuniémeparticdeyimarcs , fignifieque l’on 
doit prendre z marcs , 3 onces , 6 gros & ff de ces deux fortes 
d’argenti il s’enfuit qu’il ne faut que doubler ce nombre ,.pour 
avoir les marcs 8c parties de marc i prendre de l’argent qui eft- 
izo livres , 8c ainfi des autres à proportion. 



jivtTtiffemnt 
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Avmijfmtnt V, 

La preuve fefait comme cy-dcfTus, en aflemblant lefdits 
marcs particuliers', 6c leurs parties, pour faire le nombre 
total defirc j ou bien en évaluant chaque quantité particulière 
des marcs 6c partie de marc , par fon prix particulier j 6c l*ad- 
dition defdits produits venant égale â l'évaluation generale 
des marcs par i j liv, qui font le prix comfiun,c’eft une preu- 
ve infaillible de cet Alliage, 

Avertijfment VJ. 



tes Maiftres des monnoyes ont fouvent befoin de fiiire de 
ces fortes d'operations , pour fçavoir l’argent , le cuivre, ouJa 
tare qu’ils doivent ajouter à une quantité de marcs ou partie 
de marc d’or ou d’argent qu’ils doivent ou veulent monnoyer,. 
quand l’aloy de ceux-cy eftaudeflusde l’ordonnance , pour 
rendre l’or ou l'argent de la qualité rcquife. C’eftaulfi parle 
moyen de cette pratique que lefdits Maiftres des monnoyes 
fçavent le fin à ajouter aux marcs propofez â monnoyer, 
quand leur aloy eft au delTous de celuy de l’ordonnance. Car 
un Maiftre demonnoye, ou fes Commis, fçaehant l’aloy de 
l’or ou de largent qu’ils veulent monnoyer , la mile ou le prix' 
de chaque pièce , la valeur du marc conditionné comme cyl 
delTus, les droits feigneuriaux, les falaires du braffage , 6c au- 
tres dépenfes à faire en pareilles occafions ; il leur eft facile 
deconnoiftre le nombre des pièces âfaire pour chaque marc 
( ce qui s'appelle deniers défaille ) parce que divilànt la valeur 
d’un marc d’or ou d’argent à monnoyer,chargé comme deflus, 
par la valeur ou roife d'une piece j il vient au quotient le nom- 
bre de celles qui fe font au marc. Divilànt pareillement la pe- 
ianteurd’un marc réduit en dcn. ou en grains par le nombre 
des pièces , le quotient doit marquer le poids de l'une des piè- 
ces : en divifam auflî le net delà pefanteur d’un marc,c’eft a di- 
re apres en avoir ofte le remède du poids 8c le trcbuchemenr, 
par le poids d'une picce,il vient le nombre de celles qui le font 
au marc : 6c divifant la valeur d’un marc par le nombre des pie- 

M tn 
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ces qui s’y font, il vient au quotient le prix ou la valeur d’une 

feule. 

J’aurois icy ajoûté plufieurs exemples fenfibles , mot furies 
Alliages de la première efpece ,que lur ceux de la deuxieme, 
8c principalement für ce qui le pratique cous les jours par les 
Maiftres des monnoyes , parles Orfèvres, par les AfEneursdc 
autrestJMaisjenelesay pasubmis (ânsfondemenc,pourpafl'er 
â une explication fuccmce des fauiïes poficions^fimples 8c dou<- 
blesj pour enfuite donner une idée raüonnablc des extradions 
des racines duarréeSfic C*^/^«r/,commeauHides Pro^eJ^tms. 

De- U fittjp Pojition, 

L a fàufle polition tire fon nom d’un nombre pris â plai- 
lîr, duquel on fefert pour refoudre laqueftion pro^o^ 

fée. 

fSmp!e 

LafâufrePoficionefl;,< ou 

‘^Comptfèe. 

La (impie eft celle qui ne fuppofe qu’une feule pofinon de 
nombre : mais la faulTe portion compofée en reçoit fouvenc 
deux , 8c quelquefois davantage , fuivanc la nature des que- 
fbons^que,ron avance. 

LesiaulTes podeions conviennent avec les réglés de Trois 
appliquées aux repardcions,en ce que les unes Scies autres (èr- 
vent à didxibuër quelque chofe que ce fait, fuivanc certaines 
conditions déterminées : Mais les (àu(Tes Podtions font difiè- 
rentes des réglés de Compagnie , en ce que par celles. cy,nous 
avons ordinairement une connoilTance des raifons d'inegaliré 
definies 8c déterminées, par le moyen defquelles nous décou. 
vrons ce qu’il faut donner à. chacun des aflbciez par rapport i 
fa mife connus, ou au temps aufil connu : dans les fauues Po. 
ficions au contraire , on ignore les raifons d’inégalité : c’cft 
pourquoy il e(l necelTaire d’en compofer qui foienc propor^ 
données au^ circonllanccs de la queltion propoféç. 
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Exemple imet fixjfe Pofimn fimpU. 

On particulier ayant diftribuéi quatre autres , fçavoiri A. 

- des biens qui compofent une fomme inconuud j a B f , i C 

- & â D 7T“cla mefme fomme, donc illuy refte encore a. 
*pres ce parcage ainfî fait 150 livres, fÿcvoir combien ce parck- 
colier avoic encre lès mains. 

Protiejptr. 

Il faut prendre le plus petit des nombres que éirelè peut,- 
«Jui contienne leyparries portées dans la quellion propofée,- 
comme en cet exemple ( ii) peut latisfaire aux conditions 
rcquifes J carie j de 11 eft 3', le j eft 4 , le ^ eft 1 ficle ^ elt 
1 ; toutes Icfquelles parties ellanc alTemblces font 10, qu'il 
fcut lôuftraire de 11. pour avoir i de différend ou de reftei 
Mais parce que ce s n'eft pas le nombre que l’on cherché , 
c’eftàdirei50, on le trouvera par le moyen de la règle de 
'Trois cy-apres. 

I 1 Nôbre faux fuppofé véritable.- 



Parties dud.nôére ^ . . .• • ÿ 

propofé propor- | 4 
tionnees d la ce- ^. . . . 1- 
neur de la que- 77. ... 1 

lïron*. ; — 

Sommés des partie» fufd. 1 » 



Il Nombre fuppofé. 

I o Somme des parties con-- 
1_ didonnees. ' 1 

X .Différence ourefte.> 



Pegle dt Trois en forme pour U foUttion de là quefiio» 

^^ejjus^ 

Si X vîèntdéri, d’où il lyo. ff. dèLi50o'. 

La preuve de cette prariquefe fait en prenant lep’arément 
de ladite fomme trouvée qui eft L iyoo,le i , le J- , le^ & Je 
fi apres en avoir ofté l’addition de cespardes ainfi prifes, 
il refteleldito» 150 hvtes ,,on peut s’aflurer de la cerdtude delà 
réglé. 

Mm ij 



\ 
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* 

Autre exemple ' 



Un particulier ayancd partager à trois perfonnes, c'eft 1 dire 
à A, à B, & à C, la fommede looo liv. enfortc que quand Â en 
prendra la , B^ura le ^ de la mefme fomme, C le f , f^voix 

ce que chacun doit avoir pour là part. 



Pratique. 

1 1 Nombre fuppofé. 



A 6 ( Comme 13 ell d 1000: Ainll 6 elb d L 461 
I O. 9 tV 

B 3 Comme 13 elb d 1000 : Ainll 3 elb a L 230 

4 TT 

C 4 (. Comme 13 eft d 1000 ; Ainli 4eftd L 307 
J 3. 1 O. ^ — 



»3 



Avertijftment 



Lors que les parties conditionnées dans la quclbion propo- 
lue ne font pas précifementcontenuësdansix. 24. 36. 4g. 60^ 
ou dans quelqu'autre nombre donc onpuiHè facilement pren- 
dre lefd. parties )il faut multiplier continuëmenc tous les déno- 
minateurs particuliers des fraâions propofées, pour en faire 
un commun , duquel on prendra des parties proporôonneU 
les d celles des numérateurs defdites fraébions. 

• 

Exemple d'une fiujfè portion double ou compqfee. 

Trois particuliers , f^avoir A» B Si Conc chacun une fom- 
me inconnuë de livres j mais on fçait que celle du premier 
elbant jointe à la part du deuxième , la fomme clb de 500 livresj 
que celle du deuxieme & du troiliéme elb de 450 livres, Sc que 
celle du premier Sc du troifipme elb de éoo. Ravoir la Ibmme 
de chacun en particulier. ‘ 



Di U PropoHÎon dis Nomùrts, Réglé VI, 'xyj 
Pratitpte^ 

H faut fuppofef un nombre tel que l’on voudra^ comme fi 
ceftoit le véritable; (ur lequel on fera un dilcours conforme* 
mentaux conditions de la queftion pro^fée : & fi l'on par- 
vient i la fin dcfirce » le nombre pris d plaifir ou fuppofé , eft 
le vray nombre. 

Exempli, 

En fuppolànt que le premier ou A ait L loo, le deuxieme 
aura fuivant la quellion loo livres ; parce que la Ibmme du 
premier & du deuxième doit ellre de L 300 j & puifque les 
parts du t & du 3' doivent faire en tout 450 1. il s'enfuit que le 
3' doit avoir zjo liv. parce que cette dernicre fomme efiant 
jointe avec celle de L aoo que l’on fuppofêelbre celle du z. le 
tout fait 4}0 liv. Ilrefteàf^avoir fi la fomme du premier St 
du 3' feront enfemble celle de L 600. Mais trouvant que leur 
addition n’efl que de 350 liv. il eft facile de reconnoiftre que 
le nombre de 100 pris d plaifir pour la valeur fiippofée du pre- 
mier ou de A , eft faux 8c dcfeftueux. C’cft pourquoy il cft 
befoin de faire une deuxième fuppofition d’un autre nombre 
plus grand d’une ou de plufieurs unirez, en marquant aupara.. 
vant &c en la forme cy- apres , ladite première fomme avec Ion 
erreur ou différence qui le tire dcfditcs 350 liv. fomme du pre- 
mier 8c du 3 ‘ d’avec les 600 liv. defirèes en cette maniéré. 

1 O O moins z 5 o 

Par une deuxième fuppofition, feignant que A ait f4o liv. 
Saura 160 ; parce que les deux enfemble doivent avoir 500 
livres; Et B ayant comme dcfIusido,C aura Z90 1 . paicc que 
le Z 8c 3 doivent faire 450. Mais fuivant la queftion, la lomme 
du premier A qui eft 1 40 , eftant jointe à celle du 3 C qui cft 
Z90 liv. doit faire 600 liv. mais ne fâilanc que 430, il y a enco- 
re une erreur ou différence prife comme deftus, de 170 qu’il 
fÿut marquer comme delTus , écrivant la deuxième au del^ 
fous de la première, comme fuit. Mm ii) 
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HypothefèS Erreurs ou dcflPauts 
Jifference 4.0 Ç » o o moins 1 5 o ? 80 différence 

deshypothefes. 2 1 40 moins r 7 o des erreurs. 

•j 

Pour trouver le iftmbre véritable par Te moyen de ces deux 
Erreurs ôc des deux Hypotbefescy-deflùs , il faut prendre ht 
difièrcncc de celles-li,quieft80jpour la placer au premier ter- 
me d'une réglé de Trois jôc la difirercnce de cellcs^ cy qui eft 40 
au deuxieme terme j & au troifiéme terme ,1a première erreur 
ou deffaut qui eft ijo ; puis feilànt la règle comme il a efte cy- 
devant enfeignd, il viendra pour rcponle iiy â ajouter à la pre- 
mière pofition de 1 oo.c’eft à dire que A doit avoir pour fa part 
iir, & B75^& C375 L. parce qu*ajoikantlapartdeAavec 
celle de B,Ia fomme eft égale i 300. A flèmblanf pareillement 
7 j 1 . part de B avec 375 1 . part de C,la fomme fait 450 1 . Enfin 
ajodrant la fomme du premier A ou de 215 avec la part du 3* 
C, c’eft â dire avec 37J liv, le tout fait la fomme de 600 ,• aîn fi. 
que veut la queftion .. 

A^bmijjemenf /, 

Si au lieu d'aVoir pris pour 3 terme 25b, qui eft là ptemieré 
différence des deux Erreurs, on avoir pris Vautre difFèrence 
qui eft 170 ^ il auroit fallu ajoûter le 4 terme qui eft venu au 

Q uotient de la Divifion , i la 2' hypothefe pour avoir la part 
U premier A J 8c fuivantles conditions de la queftion , on 
trouvera y comme cy-defTos , les paruculieres de B 8c de G» 

AvmtffenttiA / /^ 

On ne met en ce lieu la réglé de tft)is ennfage,qüepdürévitc/ 
plufîcurs additions taftonneufes qu’il conviendoit faire à I» 
première hypothefe defeaueufè,eri l’augmentant d’une ou de 
plufieurs unirez i ou pour éviter une fouftraéfion plufieursfois 
witeréc, qu’il fèroit befoin de fâireauffid’uneou de plufieurs 
imitez de la première hypothefe excedente. Et la raifon en eft 
d’autantplus évidente, que kprcinîerc erreur fiiit la qualité 
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<lela première hyçochefe, c*eft i dire que le defaut de cel- 
le - là eft grand , quand celle - cy cft fort éloignée du 
nombre déliré, (bit en le furpalTant , Ibic en le défaillant ( 
& que fi par exemple , la première Hypothelê fe trouve 
defedueulè , en ajoûtant une unité à la x' Hypothefe, la 
deuxième erreur fera moindre que la première : fi l’on ajoil- 
tecncoreuneunitéàune3'Hypothele, l’erreur fera encore 
moindre que la deuxième { & ainfide fuite, jufqu’à ce que 
l*on foit parvenu au nombre cherché. Il faut faire le met 
me jugement de la première Hypothefe prife trop haute; 
parce qu'au lieu qu'en la première fa^on il faut ajouter, il con- 
vient en cette demiere fbufiraire alternativement une ou plu. 
fieurs unitez, jafqu'àceque l’on ait trouvé le nombre defiré. 
Mais parce que cette pratique eft trop longue £c ennuyeule^ 
on fe fert de la réglé de Trois pour éviter cette maniéré d’agir 
trop «mbarafiante. 

Avertijfement III. 

Si par la fuite des circonftances de la queftion propofce,on 
reconnoift que la première 8c x' Hypothefe ayent efté prifes 
trop hautes, il faut faire comme deffiis , à l’égard de la réglé de 
Trois jbonnis qu’au lieu d’ajouter à la première Hypothefe 
ce qui vient pour le 4' terme, il le faut fouftrairc pour avoir 
le nombre que l’on cherche. 

Avertijlement IV. 

Mais fi la première fe trouve dcfeftueufc , 8c que la deuxiè- 
me foit excedente , il feudra alternativement multiplier les 
nombres entr’eux , c’eft à dire la première Hypothefe par 
la x'erreurencxcezou en defaut, pour en ajouter le produit 
avec celuy de la x* Hypothefe auffi multipliée par la première 
erreur en excez ou deraut,puis divifant cette addition parcel- 
le des deux erreurs : il viendra au quotient un nombre pour la 
part du premier A. 
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Exem/flf, 

Suppofé qae A ait too, donc B aurlioo 8c C }^d-, m'ai» 
fuivant cette Hypochefe A y Si C n’ayant que 550 au lieudq 
600 y f üivant la queilion ^ il y a erreur ou un deËiuc de 50. 

Faifant une deuxieme Hypotbelc , & feignant que A aie 
150 , il s’enfuit que B aura yo 6c C 400 ; nuis les fommcs do 
A 6c de C fè montant luivanc cette z‘ Hypothefeàéyo ü y a 
erreur ou un excez de jo. partant pour corriger le plus par lo 
moins 6c trouver un milieu proportionnel ou le nombre déli- 
re , il faut multiplier 50 ^ deuxieme erreur , par zoo première 
Hypothde. Il iaudrade mefme multiplier 50. première er- 
reur par zjo qui elUa Z' Hypothefe } 6cenruitc divifcr zzyoa 
quieftl’addition des produits,, par loo quieft celle desdema 
erreurs ^ 6c le quotient de cette diviûon donnera azy pour lo 
nombre requis. 

Jbttre exemple dont U folution fùppofe U prtuique de» 
freceptts <y-dejf»s^ 

Quatre particuliers yfçavoir A, B, C ,• 8c D ont à partagef 
entr’eux^ooo liv. aux conditions fuivantes, qui lont/que BT 
ayant une certaine fomme , A doit avoir yo liv. de plus , 6c C 
autant que A 6c B moins 30 liv. ^ 6c enbn quelapart de D doin 
furpaller de zoo liv. celle de A 8c de 

Pratique: 

Je fuppofe que B ait pour fa part 300 1 . 8c ainfi A aura p'ovrtr* 
la lîcnnc jyo liv. 6c C (>zo ; parce que l’addition de 300 part de 
B, 6c deyyo, celle de A fait iyo ; d’où ayant foultrait 30 liv. 
fuivant la teneur de la queftion cy.dellus , il relie ladite fom-i 
me de 6zo liv. pour la part de C:8cD par confequent aura 
fuivant l’Hypothele lùppofcen 70 liv. Mais toutes ces parts 
cllant allemblées , elles ne font que Z440 au lieu de 4000 qui 
efl la fomme propoféeâ divilcr comme dclTus: 6c partant il y a 
erreur de 1 y6o , que l’on écrira en cette lorte,, enfuite de la 
première Hypothefe.. 300 
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300 moins 15^0 

Je prens une autre fomme pour ma deuxieme hypottefe ^ 
f(çavoir3 30 pour la parc de B , afin d’avoir 40a pour A {710' 
pour C : &c 1310 pour D. Mais puifque tous ces nombres qui 
proviennent de cette 1 hy pochefe ne font pas encore prédlé- 
mcat celuy de 4000 ^ il efl évident que 350fprii &c ruppofé pouv 
le nombre veritablcX^t P^s celuy que l'on cherche qu’ain- 

fi on krdoit trouver comme deffus en le ferrant de la réglé 
de Trois qui fuppoiê la pofition des deux hypothefes , & des 
deuxerreursde plus on de moins^vcc les dififercnces des unc9 
fie des autres, comme cy. apres* 



En faifànt la réglé de Trois,, comme j’ày ditcy-dclîus , c’eft 
idire en prenant 3jodifïcrcnce des Erreurs pour premier ter- 
me , fie 50 , différence des hypothefes pour le deuxieme } fi6 
1360 première erreur trouvée pour troifiéme terme ^ îl vien- 
dra pour le quatrième que l‘on cherche izs lequel nombre 
cftantafoûté avec 300 pris pour première hypothefe, il vienc 
pour lapart de B 5x1 * : pourcdlcdc A 571 1 : pour celle de C 
10^5:^ : fie pour celle de D 1 Sjji ^ : parce que fiaifant addi. 
tion de toutes ces (bmmes , il vient celle de 4000 propofée à> 
divifcrfiiivantles circonllanccs de la queftion* 



Hmeferoitfaciledegroffirce Volume de plufieurs autres 
quedions qui fcrefolvcnt par les fouBcs poficions (Impies on’ 
coinpofees. Mais parce qu’elles font plûcod curieulès que ne--^ 
cefiaires, entant qu’elles viennent rarement en ufage ;• je me 
fuis contenté de ce peu d’application : joint que ceux qui au^ 
ronc dcllein de s’y exercer pourront conlûlter les doéles fiefubt. 
tils Mardelé , Clavius , fit pluficurs autres autheurs Mathé- 
maticiens iur le fujet de leur Arithmétique fie fur Icuir 




moins 1 y é o 
moins i a i o 




Avertijîmeat. 
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Algèbre , entr’autre l’illuftre Monfieur V iecte. 

LIVRE IV. 

De t EfetriSHon de U racine quarrée. 

Pour avoir une claire connoilTance de l'excraâion des ra- 
cines , il faut r^avoir que le nombre fe peut conllderer en trois 
façons , fçavoir comme Linéaire , Superficiel^ f^SeUde. 

Le nombre Linéaire eR celuy duquel les unirez qui le conu 
pofent, font confiderées comme mifes de fuite, & fur une 
Diefmelignejc comme ces points le peuvent marquer Sc de. 
montrer lendblemene .... ... Le nombre Linéaire fo rapporte 
à la ligne des Geometres , laquelle eft une longueur conlide. 
r^e fans nulle largeur ny çpaiflcur. 

Le nombre fuperficiel ou plain , e(l celuy diaquel les unitez 
qu’il renferme font difpofées en longueur Sc en largeur. 

Le nombre Superficiel cy-defius décrit , Sc que l’on pcat 
reprefentcr par des points oirpofez en figure quarrée, triao- 
gulaire,ovalique ou circulaire, a de la reflemblaoce aux fuper. 
ncies planes , qui font des efpaces environnées deplufieurs li- 
gnes droites ou d’une feule ligne courbe Sc qui font examinées 
dans la Geometrie , Théorique ou Pratique. 

Le nombre Solide cft celuy duquel les unitez qu’il cob- 
tient, font confiderées comme rangées en longueur, en lar- 
geur & en hauteur, profondeur ou épaifleur. C’eR de ce nom- 
bre dont on fefert pour reprefentcr les figures des corps tiuf- 
fifs, comme les CuSeSt les Piramides y les CoUnmty les Patâ- 
lelipipedeSySczMtces. 

Si le nombre linéaire en multiplie lin autre, le produit s'ap- 
pelle généralement nombre plan ou fuperficiel, comme qiie 
la multiplie 8 , le produit 96 reçoit le nom de Nombre fUi 
ou Superficiel. 

Mais fi trois nombres linéaires fe multiplient alternative, 
ment, le troificme produit eft appellé Solide \ comme quc4 
multiplie 8 le produit 31 s’appelle nombre Superficiel , fié cc- 
luy-cy eftant encore multiplié par é le produit 191 reçoit le 
nom de Solide. 



I 



l>tU Rdânt quarrit iSf 

Quand un nombre eft mulriplic par foy-mefme , fott pro- 
duit ell quarrc,comme 4. multiplié par 4 fait 1 6 nombre quat- 
re , & 9 par 9 fait 81 auffi nombre quatre ôte. où l'on remar- 
quera que 4 eft racine du premier quarré 9 du deuxième. 
Lors qu’un nombre multiplie fon produit ou quatre , il en 

Î )rovient un autre appelle CuSe ; ainfi 4 multipliant 16 qui eft 
bn quarré , il vient au produit 64. pour (on cube , dont 4 eft 
la racine. 

Par ce qui vient d’eftre dit , il eft facile de décrire l’cxtra. 
ûion de la racine qiiarrce , en tant que ce n’cft autre chofe que' 
de trouver un nombre lequel eftant multiplie par (by-melme,- 
produife le melme nombre propolc. Ainfi voulant trouver 
Ja. racine de 1 6 , il faut fçavoir par l’infpedion de la table fer- 
vantà la multiplication, que 4 multiplié par (by mefine pro- 
duit le nombre ( 16 ) & qu'ainfiileneft la racine ou cofté. 

Pour trouver avec facilité les racines de tout nombre pro^ 
pofé, il eft bon d'avoir la connoiffanceau moins des quar- 
réy des 9 premières figures , & mcfmes de ceux de n Ôc dé 1 é 
contenus dans la cable luivante. 

ilac. i. 3‘. 4. f. 6, 7. 8'.. 9. la. 1 1. li. 

Quarrez r.4. 9. 16. ly 36. 49. 64. 81. 100. 111. 144 
L’jnfpeiftion de cette Table fait clairement voir que le quar-' 
rc d’une feule figure n’en contient que deux au plus 5 & réci- 
proquement, que le nombre quarré compris (ous * figures,- 
n'en peut avoir qu'une pour racine :• M ah que celny d’un nom-' 
bre compris fous deux figures , en renferme au moins 3. 

G’eftpourquoy lorsqu’il s’agit de trouver la racine quar- 
rée de quelque nombre que ce foit, il y faut procéder par de- 
gré, & en la maniéré cy-apres : Comme voulant extraire la ra- 
cine quarrée de 10736 , je place premièrement ce nombre en . 
un heu convenable : en fécond lieu , je tire une ligne traverfa- 
le au deflbus , &. une autre ligne droite ou courbe à l’cxtremi- 
té vers la main droite dndit nombre, pour y placer la racine 
quel'on cherche : En troificme lieu,je tra nchc ledit nombre’ 
de Z en 1 figures , cn commençant vers la d roite pour au- 
tant de divifions ou ferions qu’il y aura , je poferay autant de 
figures dans ledit demy-cerclc , où je les étriray feparément 
lis unes apres les autres. Obfervant que conrune la racine qui 
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provieat de lafoâionqui eft à droice, nemaraue qu'uM ou 
pludeurs (impies, unirez ^ celle de la deuxième leâion vers la 
eauche , marquera des dizaines ) & celle delà croiiicme divL- 
uon, des centaines } fie ainfi des autres , coiQmele tout fever- 
ra par l’exemple fuivanc^ 

Apres les Tuppofitions cy-deflus, je coin- « 
mcnce à faire l-'excradion du nombre propofé ^.07.34 (1 
mis cy-à coilé,par la plus haute fedion,qui en 
cet exemple eft la première â gauche , en difant , la racuie 
quarrée dei c’eft 1 que je porte dans ledemy cercle pour pre- 
mière fie plus haute figurecontenuc dans ladite première fe- 
dioQ } fie le relie qui ell i , fera écrit au delTus de ce a que 

barre auparavant, ou en mefme temps. 

Objèrvation. 

Puifquc t n'eft pas un nombre quarre, il s’enfuit qu’il n’a 
qu'une racine fourde , fie que je n’ay conûderc ce nombre que 
comme ( 1 )nombre quarre prochainement moindre, fie dont 
la racine véritable eA audi { 1 } parce que i fois 1 c’eA (i) on fe- 
ra le melme jugement de routautre nom bre quarrè. 

Pour trouver la deuxieme racine, qui doit decuplemencaug. 
mentercetteunitédèjapofce, je double cette dernière pour 
faire le nombre de xo dizaines par rapport à la hgure fuivante, 
fiedontje mefersrommed'undivifeur, x tt 
que je pofe fons la deuxième fedion ^en- (144 

forte que ce x foit diredement placé — ■ - 

fous la première figure â gauche de la jc^ S! ^ 
dividon qui fuit inunediatement celle a’ 
dont j’ay déjà tiré la racine: puis je dis en 10 combien de fois 
( x) . E t quoy que je reconnoilie qu’il y foit 5 fois , je ne marque 
que 4 dans ledit demy cercle 8c en fuite de la racine premie- 
rement eferite, lequel 4 je tranfporte en mefme temps fous 
la figure reliante à droite de ladite fedion : puis je multiphe 
ce 4 par luy mefme } 8c n’en pouvant oller le produit, 
quiell((é) ,de (7), j’augmaite cette demicre figure d’une 
dizaine que j'emprunte pour faire le nombre de 17 , duquel 
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<n ayant fouftrait lé quarréde 4,il rcftefi),qHC je marque 
au deflusde cefy). Apres continuant à multiplier ce 4 pan 
4]uicfloicmondivireur , je trouve au produit 8 , âquoy ajoû- 
tant l'unité empruntée & que j’ay fait valoir 10 , l’addition 
fait9 , lequel ofté deio, ilreftei,quej'cfctisau dclTusduo, 
de 10, & ainfi il refte encore 11 de la deuxieme ledion. Vou- 
lant de plus trouver la racine de la 5' ou dernicre fedion qui 
eft â droite Je fais comme cy-deüus , en doublant toute la 
racine déjà polce, quoy que comprifelbus deux ou plus de fi- 
gures , & en plaçant fucceffivement celles de leur addition 
dans lemefme ordre <jue j’ay fait lors que j’ay voulu trouver 
la deuxieme racine , c’eft à dire , en eferivant la figure numé- 
raire ou la moindre fous le } qui elf au degré des dixaines de 
ladite derniere fedion â droite , & les autres félon leur ordre 
en rétrogradant à gauche, cndilànt, xfois 14 font i8 , que 
je place en forte que le 8 foit fous le 3 , 8c le 1 fous le 1 qui luit 
à gauche , En fuite je m’informe combien de fois x eft compris 
dans ( 11 ) : 8c voyant qu’il n’y peutefire contenu que 4 fois , 
quoy qu’il Icmble y eftre compris 5 , je ne marque pour troi* 
fiéme racine que 4, que je place enfuite fous le 6 qui eft la 
derniere figure i droite du nombre propofé d en extraire la ra- 
cine, 8c par laquelle derniere racine 4 je multiplie fucceffi- 
vement toutes les figures qui font au deftbus de celles qui 
reftent audit nombre propofé, endilànt4fois4fonti6 , que 
j’ofte du nombre fuperieur félon l’ordre de la divifion , 8c com- 
me je l’ay pratiqué cy deflus. Toutes ces obfcrvations eftant 
ainfi exadement faites , il ne refte rien, ce qui eft une marque 
évidente que ledit nombre propofé eft quarré , 8c que 144 en 
eft la racine: parce qu’eftant multiplié par elle mcfme il vient 
au produit le mefmc nombre , en quoy confifte principale- 
lement la preuve de cette extradion. 

Avmïjfetnint 1. 

Si le produit de l’une des racines delcrites dans le demy cer- 
cle , multipliée fucceffivement par la figure ou figures du di- 
vilèur, ne peut eftre fouftrait du nombre füperieur, c’eft une 
marque que cette racine aefté prilè trop grande, 8c ainfi on 
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la doit diminuei d’une, de deux, ou de plusieurs unités. Aa 
contraire fi apres avoir ofte dudit nombre fuperieur le pro- 
duit fait comme défias, il reftoit un nombre deux fuisplas 
■ grand que la racine pofée , il faudroit augmenter la der. 
niere d’une oude plufieurs unités :èc enfin lors que la pre. 
miere figure du divifeur ne peut dire contenue dans celle du 
nombre fiipcricur , à laquelle elle corrcfpond , il faut eferire 
un (o ) ou zéro en ruitedesautrcsfiguresdcjapofces,afindc 
continuer à les doubler & placer comme j’ay cy. devant dit. 

A'vertijfement IL 

Si apres avoir fait l’Extradion , comme deflus, il refte j 
quelques unités , c’dl une marque que le nombre propofé ^ 
n’eft pas quarré , c’en i dire qu’jl n'a point de racine deter- 
mince, que l’on peut neantmoins trouver afiez précifément, 
en ajodtantaudit nombre non quarré , une quantité de zéros 
d’autant plus grande que l’on defirera avoir la racine plus exa- I 

de : car cette addition de zéros eftant ainfi faite, mais toi- ; 
jours en nombre pair 5 on continuera à fairel’extradion com- 
me il adlé enfcigné, & de la racine trouvée l’on en retranche- ! 

ra une figure feulement, lors que l’on n’aura augmenté le 
nombre irradical que de deux zéros , entant que c'eft di- 
vifer cette racine par ( 10 ) , dont le quarré eft 100. Quand 
le nombre irradical fera augmenté de 4 zéros, il faudra 
retrancher deux figures de Ta racine : parce que c’eft le 
divi/er par 100 , dont 1? quatre eft 10000. & ainfi d« 
autres. 

Voulant Içavoir la racine la plus précife de lyjy qui n’eft 

f ias quarré, j'y ajoute quatre zéros 5 enfuite de quoy je fais 
’^tradion du tout en la maniéré cy-devant prcfcrite : fie 
aj[^trouvé pour racine 4191 , j’en ay retranché les deux der- 
niires figures, quej’ay confiderées comme le numérateur d’une 
fradion de, 100 , entant que ce retranchement fiippofe une di- 
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▼ilîon par loo ,8c laquelle racinej’ay marquée en cette forte, 
ayant négligé ce qui eft refté de cette extraélion , com- 
me une choie de niSle confequence. 

Pratique de cette ExtroEHon. 



'55 

' ^ ÿ * 9 

% t Z % X 

Z X 

Et ainû la racine alTcz précife du nombre cy-dcflus eft 



Avertijftment 111 . 



On obfervera que pour quarrer tout nombre qui n’a point 
de racine juftc , il faut doubler celle qui eft venue en faifanc 
l'cxtraélion , 6c ajoûter uncunitéàce double, 8c de l’addi- 
tion en ofter ce qui eft refté de l’cxtraftion. Ce dernier refte 
eftant ajouté au premier nombre Irradical, il fera quarré , 8c 
aura par confequent une racine precife : Comme tirant feule- 
ment la racine de 1757 cy-defliis, il vient 41, 8c il refte 76. 
mais doublant cette racine 41 , le double fait 8». i quôy 
ajoùtant 1, l’addition eft de 83. duquel nombre fouftrayanc 
76quieftreftédel’extradion,la différence ou lefurplus qui 
eft 7 eftant ajouté audit premiernombre 1757 , il vient 1764 
qui eft un nombre quarré j parce qu’en laifant l’extraéUon , il 
vient pour racine 41, Qins qu’il refte rien. 

L’invention des extradions des racines des nombres quarrez 
eft fondée fur l'égalité des coftez , dont les unitez font mar- 
quées par celles qui font contenues dans la racine trouvée c 8c 
defirant augmenter cette racine d’une unité, il fiut doubler 
celle- lâ pour avoir deux coftez de furcroît ^ 8c l’addition de 
l’unité n’eft que pour remplir le vuide qui fe trouveroit â l’un 
des angles dudit nombre quarré. Si l’on ajoûtoit ainli le dou- 
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bledela rachîctrouvéeaiccorapagnécde runitc, aju- noTnbrtj 
quarré dont la racme aiiroit eftè tirée, cette addicton ne feroti 
point de changement d'efpjcce r clic lêrviroit fculemcot à faire 
un quarré, plus grand que le premier -.Mais eflant refté au nom- 
bre propolé I7J7 qui n’eftoit point q<iarré„7épnitez que l’on 
veut faire fèrvir , il en a fallu prendre la différence comme cy- 
delTus, pour l’aj O ûter audit premier nombre ,& avoii parce 
moyen 1 764 nombre quarré, dont laracine precife cft 4». 

L’excraftion des fractions fe fait de raefrne q\ie celle d» 
nombres entiers-, hormis qu'il la faut tirer fiéparément du 
Numérateur & du Dénominateur , apres avoir réduit l’un 8c 
l’autreen moindres termes, s'il cft polïîblc. Comme voulant 
fça voir la racine quarrée de -*g , je vois que 9 eft nombre quar. 
ré duquel la racine eft } que j’écris au defRis. d’une ligne en 
forme de Numérateur, pareillement 16 eft auffi nombre 
quarré dont la racine eft 4, que j’écris au defTous de ladite li- 
gne, 8c en la maniéré d’urt Dénominateur en cette forte': 
M aïs lors que le Numérateur 8c le Dénominateur de ladite 
fradion ne (ont point qiiarrcz , on n’en peut trouver la racine 
qu’en ajoutant à l’une 8c à l’autre uji mefme nombre de zéros, 
pour enfbite en extraire la racine/iue l'on trouve par ce moyen 
aftez précifémenc: 

Avertijfemtnt ly . 

La racine quarrée a fbn ufage dans plufleurs rencontres, fur 
tout dans l’ordre des bataillons qiurrcz pour le regard de 
l’armée , dans la difpofidon'des plants pour le jardinage , 8c 
donc lesexemples font faciles à concevoir. 

YieîextraEiion de U racine Cubique, 

Comme la connoifTancedel’extradiondelarac i ne quarrée 
n’a fervy que pour découvrir le contenu de la longueur 8c de 
la largeur d’un tout ou d’une liirface quarrée donnée 8c déter- 
minée, l’invention delà racine cubique n'eft pas d’une raoin- 
dee utilité,, eu tant que fouveDC dansla Stereonomerrie qui 
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cft rafcicn'cedcs corps folidcs , on a befoin de trouver le coflcj 
^quel multipliant fon quatre oo produit , fafle le nombre 
propofe ou cubique. 

Pour cwraii'e facilement toute Racine Cubique de quel- 
que nombre que ce foit ^ il eft bon de fçavoir les nombresCui 
besdes9 premières figures contenues dans la table fuivante^ 
dont l’intelligence fervira à faire le dircemement des nombres 
Cubes d’avec ceux qui ne le font pas. 



Racine 1 


X 


i 


4' 5 l 6 


7 


8 


9 ' 


Quarrez i 


4 


^ 9 


16 15 j 3^ 


49 


64 


81 


Cubes 1 


8' 


»7 


64- \ 1x5 lté 


345 


5 


719 



lia feule infptdion de la T*able precedente fait rcnfible- 
ment connoiftre que lenombre Cube, qui provient d’un feul 
caraâerc arithmétique , ne peut eftre compris que fous trois 
figures au plus •,& réciproquement qu’un nombre Cube mar- 
qué par trois figures yn’cn peut avoir qu’une feule pour fa ra, 
cine. C’eft pour ce lujet qu’cflant propofe un nombre du-' 
quel on en^defirc avoir la racine Cubique, il faut première- 
ment divifer celuy-là par des points uu'des petites lignes tirées 
perpendiculairement de trois en trois figures, -en commen*' 
cant à droite : : En fécond lieu décrire à l’extrcmité & à droite 
dudit nombre propofe un demy cercle ou ligne droite , pour y 
placer la racine defirée j laquelle fera compofée d’autant de 
figures , qu’il y aura de diviuons ou de feefions audit nombre 

f iropôfé. Apres CCS préparations on commencerai extraire 
a racine Cubique de la première divifion â gauche , comme 
cy apres. 

Il y a UneterralTeou aurrecorps maflîf, régulier &égal en 
toutes fes dimenfions , lequel contient en fa capacité 11951 
toifes cubiques ; on demande quelle en cd la longueur , la lar^ 
geur&la profondeur ou hauteur ^ pour la folution de quoy 
on fui vra la méthode fuivance.' / 
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PrAtitfUi. 

Ayant tranche ledit nombre en forte qu’il refte trois fleu- 
res vers la main droite , je cherche par le moyen de la Taole 
ey-deflus, la racine du plus grand nombre cubique contenu 
dans la première divillon, tranche ou Icâion*-; & ayant remar- 
que qu’elle ne peut exceder le nombre de t. à caufe qu’en y 
pofant 3 il faudroit que ce nombre fuft 17 qui en eft le Cubcj 
je me fuis contenté d’écrire dans le demy-cercle le nombre de 
a , quej’ay aibé pour trouver 8 , lequel eftant place à droite 
auddlous de u : Se apres la fouflraâion que j'en ay faite,il eft 
refté IJ quej’ay écrit encore au deflbus & vis â vis dudit nom- 
bre de la première tranche j & ainfi il reliera encore de tout le 
nombre propofé 1395» quej’ay décrit tout au long au dcllpus 
d’une ligne trayerfaleycofniyie on le peut facilement remari- 
quer par l’operation 

a I I 9ji (18. R. ^^00. Produit du divifeur par 8. 

8 1 • • • 5840. Triple du quarrç dcj.mi^ 

r * ■ ■ ■ ■ '■ tiplié par jo 

139J1 f*** Cube de 8. 

* r . ■ - 

IJ 9jar 139JX. Nombre à fouftraire. 

• • • • • 

Pour trouver la deuxième figure radicale, il faut tripler le 
quarré de f 1 ) première racine déjà pofée , & ajoûter fi l'on 
veut, d ce triple , deux zéros , ou bien les y fous-entendre , ei> 
tant que ce i doit ellre confideré comme deux dixames par 
rapport au caraâere arithmétique fuivant, Sc que 10 eftanç 
multiplié par lo ^ il vient au produit 400 pour fon quarré , le- 
quel eftant enfuite multiplié par 3, il vient uoo,qui doit ferrir 
de Divifeur pour l'invention delà deuxieme racine, 6 c lequel 

Î )Our cet effet je place au dellous delà deuxième 6 c dernieit 
êclion à droite , enforte que les deux zéros foient placez en- 
fuite ou fous, entendus direélement audeffous des deux der. 
niercs figures dudit nombre propofé. Cela fait, je m’infor- 
me comme d ans la divifion , combien de fois 1 , qui eft la pre- 
mière figurç â gauche dudit Divifeur, eft compris dans I J, qui 
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eft le nombre fupericur corrdpondanr:3c qttoy qu’il fembie y 
pouvoir contenir 9 fois ^ cependant je n’ ay écrit dans )c d(yny 
cercle, & immediatcmcncapres le x déjà placé,que lenomiite 
de 8, pour les raifons qui feront cy-apres dcclarées.Enfuitcic 
multiplie 1x00 ,c’eft à dire toutleDivileur par 8,derniere fi, 
gurc ou Racine, écrivant en mefmc temps à l’ccart,& en quel- 
que lieu convenable,9 600,. qui en eft le produit, & en bar- 
rant ledit Divifeur ixoo. Apres cetre operation & diTp'ofi- 
tion de nombrejc continucàquarrer 8,& à multiplier fon proi 
duitÊ4par3, pouravoiri9x,qiiejemultiplie encore par la fi- 
gure {1 ) déjà pofée que l'on doit confiderer comme autant de 
djxaines; 8c apres avoir écrit 3840 au délions de9fioo produit' 
du Divifeur 1x00 multiplie par 8,- on doit en mefme temps' 
cuber g, afin d’en ajouter encore le cube aux deux premiers- 
nombres déjà placez à l'écart; 8c l’addition de ces trois nom- 
brcs,qui en cet exemple femonte i i395t,cftant oftee du fur- 
plus du nombre propofé,s’ii refte quelque chofe, on le mettra 
au dellbus félon l'ordre de la fouRraâion ; 8c s’il n’y refte 
rienjC’eft unepreuveque toutlenombrepropofécftCubiquc./ 

A^ertijfement K 

Q[uand il y a plus de deux divifions ou lèélions au nombre' 
propofé,il faut pour trouver la troifiéme racine, faire com- 
me j'ay pratiqué pouf l'invention de la deuxième ; c’eftàdire 
quarrer toute la racine déjà pofée, quoyque comprife fous 
deux figures J 8c enfuite tripler ce quarré, que l’on augmenté, 
ra de deux zéros à-droite , ou que l’on fous-enrendra ,»afin de 
fe fervir de ce dernier nombre pou^^vifeur de celuy qui re- 
lie au luperieur ; 8capreslapofition d^netroiCéme figure pri- 
fé’pourtaciae ,8c décrite enfuite des'deux autres, il faut pro- 
céder comme pour la deuxième figure radicale. C’eft pour- 
quoy il faut multiplier toutledivifcur par ladite troifiéme ra- 
cine 8c polcrfbn produit à part, en barrant en mefme temps 
tout ledit Divifeur j puis tripler le quarré de ladite dernicre 
racine, 8c multiplier ce triple par les deux premières figures^ 
que l’on confiderera comme autant de dixaines par rap- 
porcau caradere arithmétique fuivant. Ce dernier nombro-' 

P pi] 
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fem r(iis au deflous du premier : à quoy ayant encore ajouté le 
cube de cette derniere racine , on en fouftraira l'addicion 
dudit nombre propqfô j fie ainfi de tout autre nombre quel- 
que grand qu’u Ibit. 

^TertijSIcmene il. 

Si apres avoir obfervé tout ce que delTus , il reftoit une 
ou plufieurs unitez au nombre propoië , c’eft une marque evi-- 
dente qu’il n’cft pas" Cubique^ Mais pour en trouver la- racine 
la plus precifi-, il fout y moùter trois, fîr, neuf ou plus deze- 
ros , poupvea que cette addition foit toujours ternaire , afin do 
. continuer cnfuiceà en faire l’extraûion comme cy.d^us , fie 
en cas qu'it.refte encore quelques unitez audit nombre propos 
le, on les aegligera comme une choie de peu de conlequence. 
£t pourie regard de la racine cubiquctrouv<éc apres cette ad- 
dition ternaire de zéros, il la faut divilèr par ro , fi l'on aajoû- 
ce trois zéros audit nombre propofe , en tant qu’on muki- 
plié par looo.dont i<o eH la Racine cubique : lors que l’oil- 
y aura ajouté fix zéros , il faudra divifer ladite Racine trou- 
vée par loo J à caufe'que le nombre irradical pcopofé;, aura 
cllé multiplié par xoooooo,doncioo cfi; la racine pubique^^ 
.ain^.des autres. 

Avtrtijfement I H. 

S'ileft befoin d’exteaire la Racine cubique d’une fraAion 
jgrande ou petite,il en fiiut, autant que faire fepeur, réduire en. 
moindres termes le N umeratcur fit le Dénominateur , fie en- 
fuite chercher feparcment la racine de l’um fit de l'au- 
tre , que l'oa dilpolera aullî en forme de fraélion. Mais fi- 
le J^umerateur fie le Denomioareur de la fraâion propofee 
fbncdesnombresiciadicaux , il y faudra ajouter trois ,.nx' ou 
neuf zéros, afin de; .continuer d extraire alternativement la- 
Racine; comme ilia eRé dit cy.dellus. 

La preuve de kracine cubique elf d’autant plus évidente, 
qu’il n’y a qu’dia multiplier premièrement parellemefme , fie 
cn/uice (on quan^ encore pac-elle; 
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An/ertiffement IK 
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Dfla,&)mpâfa,ifon det nombfti feion la. quantité. 

La comparaifon que Ton peut faire des nombres confide- 
rez feulement à l'égard do leur quantité, petit recevoir le nom 
de dift'crcnccou de Raifcn j de Proportions, ou de P ro^rtphtt. 

Pour l’inielligertGe de ces ternies , ilcft befoin de Içavoir 
que les grandeurs qui le peuvent exprimer par nombres font 
Jrtomtgtnts ou Eiefogeitet. 

Les /f<wwg«ff«',(ontc«llesqùilbDcfcttlblablesou demefmç 
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La demonflration de la racine cubique aulE bien que de Fa 
quarrée, dépend principalement de la quatrième propolîtroh 
du deuxième livre d'Euclide,qui prouve clairement qu'une li- 
gne droite eftant arbitrairement coupée, fon qtiarré entier cft 
^al aux deux quarrez des deux parties de ladite figne, fir a 
deux redangles fait» Ibus lefditesdeux lignes. Cette propofr- 
tion peut aulfi avoir lieu pour la demonilration de la racine 
cubique, puifque û une ligne droite donnée oudeterminée, fit 
coupce comme deffus en deux parties, le Cube de toute cette 
ligne fera égal aux deux cubes de fes deux parties, fit à fîx pa- 
railelipipedes ( qui font des figures folidcs^ dont les coïtez font 
poralelles) defquels trois font produits chacun du quarré de la 
plus grande partie de ladite ligne multiplié par la moindre, 
& les trois autres faits du quarré de la moindre multiplié pat 
la>plus grande. Mais comme routes ces choies font fort fpetu- 
lativcs, & qu-cllesfuppolent des objcts'fcrlfiblespoarcn cftrd 
pleinement convaincu , j'ay inventé ün Cube renfermant^ 
nuit parties qui compofent parfaitement ccluy qui les com- 
prend-toutes, fie fur lequel on découvre facilement la Taifoo’ 
de touteslcs operations dont j*ay cy-devant parlé.Je m*cn fers' 
ordinairement pour convaincre la raifon de ceux , qui n’ayant 
pas une profonde connoillànce des Siemens de la Geomccrie, 
ne laiiTent pas d*eftre fufceptibles de la demonflration des pro- 
pofitions les plusdifficiles.,quandelles Ictirfbntenfcignécspar' 
des moyens Icnfibles fie proportionnez à'^eur puifTance. 



A 
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nature , comme deux nombres, deux lignes,, deux furfaecî 
deux corps, &c. ’ 

Les grandeurs Eterogenes , font celles quidifF.rent entr- 
clics, comme un nombre, 6c une ligne ^ une furfâceScun 
corps folide. 

Lors que l’on compare deux grandeurs bomogenes en»', 
elles , le premier terme de cette comparaifon s’appelle Ante, 
cèdent, fie le deuxieme reçoit le nom de Confequent. Cet- 
te comparaifon le peut faire en deux maniérés. 

La première eft,quand l’un des termeseftant plus grand que 
l’autre, on regarde combien le plus grand nombre,. ou la 
plus grande quantité fîirpafle le moindre ou la plus petite : ce 
qui s’appelle proprement Exeex^ow diflEcrcnce commet coin, 
paré à r , i d 5 , ou 4 à 8. ficc. 

La deuxieme forte de comparaifon confifleen la maniéré 
dont une grandeur ou un nombre cfl compris dans un autre, 
ou qu’il le contient luy-mcfinc , ce qui s’appelle Raifon. 

Lar.iifon cxaâ:e, ou de nombre à nomore, c'eft à dire qui fc 
p^t exprimer par des nombres connus,, fe peut diviferen 
raifon (CEgaluèoMdJne^Uiè.. 

La raifon d’EgalitéreUilte de la manière avec laquelle une' 
quantité en contient une autre une fois fèulement,,fàns excez 
ny dcfaut,comme 4 comparé à 4 : 6 d ô^ficc. 

La raifon d’inegaliré cfl fondée, fur ce qu’un nombre com- 
paré d un autre , en cfl different en. quantité , comme 4 àx, 
ou 2 d 4. ^ 




La raifon àc plus grande ùugaiiü eft, quand on commenc e 

par le plus grand terme, en le comparant au plus petit com- 
me 6 à 4. r r > 

La railbndewwWrif ;aegj# 4 /r'eftau contraire quand on com- 
pare le plus pe tit terme au plus grand , comme 4 à &. 

La raifon déplus grande ou de moindre inégalité eft AftA 
iip/f ou multiple. 

On appelle une raifon multiple, quand un nombre entier 
eftprecifement contenu plufieurs fois dans un autre i c'eft en 
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ce fens qu’une grandeur qui en conrienc une autre pluficurs 
fois,eft multiple de celle qui eft contenu^, & que celle qui y cÆ 
contenuë en e(l Som-multifU. 

L’une & Tautre de ces raifons fc fubdivife à l’infini félon les 
divers changemens des nombres : car on la peut appeller dou- 
ble , triple, quadruple , quintuple , fextuple , feptuple , octu- 
pie ,nonüple , décuplé j ou bien moitié , tiers , quart , cinquiè- 
me, fixicme, fepticmc , huitième, neufième, dixième, &c. 

La raifbn N 9 n-multipUc{ky(\\Xinà il n*y a qu'une ou plufieurs 
parties d'un nombre moindre que l'entier , qui foient con- 
tenues dans l’autre nombre,comme 3 à 4, y à 7, ou 13 à 17. &c. 
Cette raifon fe peut encore fubdivifer à l’infini & recevoir des 
noms difFerens : mais il vaut mieux exprimer cette raifon par 
les plus petits nombres qu'il fera poflîble de. trouver, pourveu 
qu’ils foient proportionnez à ceux aufquels ils fe rapportent. 
A in fi la raifon de } à 4 s’exprimera de mefme. 

La proportion efl la comparaifbn que l’on fait de deux 
differeivcesoude deux raifons. Par cette définition on voit que 
chacune des deux différences ou des deux raifbns dont l'èga- 
lité feule fait la proportion , demandant deux termes , fça voir 
un antécédent & un confequenr,pour produire la premicredifw 
fcrcnce, ou la première raifbn j fie encore un antécédent 5 c un 
confequeut pour la deuxième différence ou ladeuxième rai- 
fon } il faut que toute proportion refulte de quatre termes, 
dont le premier 5c le quatrième ou dernier, s’appellent les fx- 
trcmeii\c deuxième ôclc troifième ceux du milieu, ou les Meyetu. 



La proportion efl: 



{ 



jlrithmetiqMt , 
ou 

Gtometrique. 



La proportion arithmétique provient de l'egalitè de deux 
différences comparées cntr’elles: comme z. 4. 6. 8. carladif» 
fcrence de x à 4 efl égale à celle de 6 d 8 : ôc la proportion 
Geometrique vient cle l’egalitè des raifbns J comme 1,4. 8. 
i6. c.ir la raifon de 1 à 4 qui eft ( une moitié ) eft égale à ccU 
Icdc8âi6. • . 
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A'vmijfmtnt ^ . 

On remarquera en ce lieu qu’un mefine nombre ou gtan^ 
deur quiferede Confequent au premier nombre, peut au® 
tenir lieu d’Ancecedent d l’égard du deuxième confequent,J( 
pour lors cette proportion eftappcllée continue, & IçnotpbJC 
quieft pris deux fois reçoit le nbm de moyen proportionnel, 
fomme 1. 1. 3 ou 4. 8. r6. Mais lors que ces fortes de pro- 
portions fe continuent par l’addition de nombres, ou de 
grandeurs , foie en diflfercncejou en raifon égale »,çela s’ap- 
pelle pro^eÿitn- 

■ t Arithmétique y, 

IL?» progreffion eft 4 ou 

' Géométrique, 

I.a progrelHon Arithmétique efl: une fnifte dé plufîcun 
nombres diI{K>fés en force , qu’eftant pris de deux en deux, ils 
fè furmontent par une diffjrence égale. Exemple, a. 4. 6. ?. 
tp. la.- 14. 16; i8< ou bien j. 8. 11. r4. 17.^ 10. i)i i 6 . 

' e^ontifiuë , 

Gctteprogrellîon eftou 4 ou 

IXNon 'continué. 

lia contihuë eft celle qui fuppofo une foire dé pîufîeun 
nombres ou termes qui s’excedent naturellement par une dif- 
férence égale , comme M.3.4, J. 6,7.8. 9. 10; ou 1.5. J. 7.4 
11.13.ry. dbu vient que cette progrelTion eft d'autant plus 
aifée à continuer qu’il n’y a qu’à augmenter del’éxcez donné 
lequel des termes Antecedenson voudra pour avoir foncon* 
féquent : & ajoutant encore à celuy-cy le mefme excez don- 
né , on aura comme çy-devant un autre confequent; &ainfi 
des autres, mêmes jufquesà tel nombre de termes que l’on vou- 
dra avoir. Qn oblcrvera én ce lieu que cette forte deprogref- 
fion peut recevoir le nom d’Afcendantedaquelle eft oppofee à 

celle 
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<!e!Ïe<îuift rétrogradant de droite igaactie it dcf. 

Cendant do pin» grand terme pour parvenir au moindre j ce 
^ui cft facile entant qc/il n’y a qu 4 ofter l’excez donne du 
plus grand terme auffi donné pour avoir le terme penultieitle 
au dernier j ôc oftant encore comme deâus de ce penultieme 
terme le mefme excez , on anri le terme ’antepenultieme , & 
ainll en defce»dant jufcju’aa roomdre. Cette progreflion re- 
çoit proprement le nom de deffeniétitt. 

La progreflion non continue conllfte en une fuite de plo* 
fieurs nombres difpofcs en forte que l’égalité de l’excès ou 
diâerence, qui eft entre les nombres confiderez de deux en 
deux , n’eft pas toâjours gardée j mais fouvenc interrompue ÿ 
comme 1.4. 8. 10.16. iS. 

La progreflion Géométrique eft une fuite deplufieurs nom- 
bres ou termes y difpofés en forte qu’éftant pris de deux en 
deux, ils s’excedenc par une raifon égale,comme 2. 4. 8. 16. 31. 
ou bien i.4.r6.5-i.64. C*cft à dire que comme l’antcce- 
dentde la première raifon eft i fonconfeqUenc t de meflné 
l’antécédent de la deuxième raifon eft à Ibn confequent j 8c 
âinfi en continuant jufqu’â là lin des termes de la progrcfllonî 
propofèe,. 

{ finie vl dStfrm/sèr’y 
Infinie ou indéterminée.- 

La première confifte dkns tme détermination dé nombres 
ou de termes j mais la deuxieme n’a point de termes preforits.- 

Ditufkge & des propruth de U pro^ejpoa Arithmétique. 

I . La valeuf du dernier ou’ da plu grand terme. 
1. La valeur ou la femme de tons les termes. 

3. La valeur du premier ou du moindre terme.- 
4. L’excez on la differente du premier au deu- 
xième terme. 

J. La quantité des excez. 

6. La quantité des termex.- 



On confi- 
derc -6 cho- 
fes princi- 

{ >ales dans < 
es progreC 
iionsArith. 
ieavoir 
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Ces Ht chofes feroncrenduës plus iocclligibles par laiblo: 
don despropoHcions fuivanccSy qui fuppofent ordinaireiaetu 
trois chofes données ou connujës^ pour l'invendon d’unequa. 
tricme incpnnuë. 

PropofitioH première. 

Si l’on donne quatre quandtez en progrelEon arithmeti. 
que, l’addition des deux extrêmes fera égale i celle des deux 
moyennes : comme ces quatre nombres 4. é. 8. ellant don- 
nez, on voit que comme 1 6c 8, qui en (ont les deux extrêmes, 
font 10 : ainÔ 4 6c â , qui en font les deux moyens , fontpa- 
reillcmentio. 6cparme(me rai(bn3.,9. ij. 21 : Carj & 11 Ëû- 
fant 24 , 9 6c 1 5 font audi le mefme nombre 

QbfirvAtion /. 

$i de quatre nombres en progreffion Axithmedque, 1 /w deux 
çxtremes, 6c l’un des deux du milieu font donnezj on aura l'au. 
trp nombre inconnu du milieu , en oftant celuy qui e(l donné, 
de f addition des deux extrêmes» comme fi l’on fouftrait 4 l'un 
des deux nombres du milieu , lequel efi; donné, de 10 valeur 
des deux extrêmes , le relie fera pour le deuxième inconnu 
que l’on cherche. 

ApplicAtion. 

Il y dans un jardin quatre arbres (hiitiers : le premier pe 
porte que deux pavis, le quatrième 8, 6c le deuxiémc4jÿ 
fqachantque ces fruits font en proportion Arithmétique fur 
leurs arbres , fçavoir combien il y c.n a fur le troificmc. Faifant 
comme il cil dit cy-defiîis , c’elt à dire en ollant 4 pavis qui 
fontfur le 2* arj>re, de 10 qui font fur le premier 6c dernier, 
il réfte 6 pour le nombre des pavis qui font fur le 3* arbrp. 

Avertifement. 

Tout nombre grand ou petit , peut indilïcremmcn^ fervir 
de premier terme , & d’cxcez ou différence d’erjtre les termes 
de toute forte de progreffion Arithmétique J 6c lors que l’on 
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<n Veut continuer ks termes , il ne faut qu’ajouter au dernier 
l’excez donne, pour avoir le termefuivant : ou bien ajouter 
tes deux derniers, & ofter de leur addition le premier ter- 
me connu î parce que le.reftc de cette fouftradtion donnera 
comme deÎTus , lecüc terme fui vant requis. 

ob/ervâtioH I ï. 

Si de quatre nombres en progrellîori Arithmétique , les 
deux du milieu & l’un des extremes (ont donnez , on trouve- 
ral’autre extreme inconnu, en oftantrextreme donné del’ad- 
dition des deux moyens ^ & le refte fera l’autre extreme déli- 
ré : comme fi l’on louftrait ( i ) qui cft le premier des ex. 
tremes , à gauche de ( lo) valeur des deux moyens, on aura 
( g ) pour l’externe inconnu. L’application en ellant facile y 
je la paUe fous filcnce. 

Propo/ttion î/. 

S'il y a trois nombres en progreffion Arithmétique, la fem- 
me totale des deux extrêmes fera double du nombre du milieu;' 
comme 1.4. 6. eftantpropofez félon cette progreflion, l’ad- 
dition de X avec 6 , qui font les deux extremes fera double’ 
de 4 qui eft le nombre du- milieu.- 

ùb/ervAtiott /. 

ï?Tti des nombres extrêmes cftant donné avec le moyen , orv 
connoidra l’autre extreme inconnu , en oftantl'extreme don- 
ne du double du nombre moyen j comme fi l’on foudrait x l'un 
des extremes de g, qui ed double de 4 nombre du milieu y il‘ 
ledc 6 pour l’autre extrenle requis. 

JpplicAtioiH, 

Trois particuliersjfçavoir A. B. & C. ayant chacun une foirt'- 
me dont le rapport luit la progreflion Arithmétique j fçavoir 
combien en doit avoir lequel on' voudra des deux extremes^ 

Pp i> 
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Onfuppofeque A , premier des extremesà gauche dt 30 liy. 
& que B qui e& celuy du milieu en aie 43. pour fçavoir queUe 
doit edre la parc de C , il ne iâuc que Ipudraire 30 de 90 qui 
ed le double de 4.5, pour qyoir (io } non\b^e denrppow;C| 
& aind des autres. 

Ohfirvifion fl, 

■ Si les deux extrêmes font doonez , on conooidra ^cHemcflC 
le nombfC proportionnel du milieu I parce qu'il ed lamoitic 
de la de ceu ^'14 : Comme d de Taddicion de 1 & do £ 

qui fontlcsdçux extrêmes de } nombrescnprogreflion Arith- 
metique , oq en prendJa moitié, le quotient (4I fera Icpora, 
bre dû miliçH. Ce qui cft ûf dp ^ ppnçeyoir par l’exemple cy. 
delTusprppol^. 

ûhfervAtion JJI, 

De cette demondration precedente, on peutaifémeot cob, 
dure qu'edantpropofi tant dénombrés que l'on voudraen 
progre/ïïon Arithmétique, en force que la quantité des ter- 
mes foie impaire , le tenne du milieu , c’ed â dire celuy qui cft 
également dojgné des doux extrêmes, edant multiplié pat 
la quantité des termes de la progredion propofée , le produit 
edcgaldlafommcou valeur de tous les termes. Exemple, H 
l’on propofeces nombres en progreffion Arithmétique 1. 4. 
< 5 . (8 )io. 11.14, on voit que le nombre du milieu (8) edant 
multiplié par 7 nombre de tous les termes de cette progref- 
don , le produit donne 56, qui ed un nombre égal à l’addition 
de toutes les qnitez çontenués dans les 7 termes cy-dcfliis f Et 
alnlî dans toute progredion Arithmétique, dont les termes 
16 nt impairs , celuy mi milieu fie la quantité des termes edaitf 
épnnus ou donne? ^ on aura la yaleur de tous les termes. 

AppRcation. 

Il y a ay arbres aux pieds defquels pn fuppofe des pierresou 
«qixes choies qui y foncplaçées çn progredlon AriFirmçriqac | 
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en forte qu’au pied du premier il y a dix pierres , au pied du fé- 
cond 15 , fie au pied du 1 ou de celuy du milieu ,75 : f^avoir 
combien il s’y doit trouver de pierres en cour. Il &uc comme 
defliis multiplier 75 qui ell; le nombre du milieu, par 27 nom- 
bre des termes , pour avoir au produit xoij valeur totale de 
tous Icfdits termes* 

Ob/irvAtion IV. 

Il S'enfuit pareillement que les Extrêmes de toute progrefl 
lion Arithmétique en nombres pairs ou impairs eftant connus 
avec la quantité des termes, la moitié du produit de la fomme 
defdics Extrêmes multipliée par la quantité dçs termes, ell é- 
gale â l’addition des imitez comprilêsdans les nombres propo. 
lez d’une procreffion donnée. Exemple, qu’il foit propofé 
cetteprogreflionpairei. 4. é.8. lo.ii. fit que la fomme des 
Extrêmes x. & i». c'eftâ direi4. loir multipliée par é nom. 
bre des termes de cette progreffion j il eft évident que la j du 
produit fera égale à l’addition de toutes les unitez de ces Hx 
termes ic'eft à dire à 41. On fera le mefme jugement de 
cette autre progreflion impaire 3. 3.7. 9. u. 13 15. Car ayant 
multiplié 18 fomme des Extrêmes par 7 nombre des termes, 
il vientau produit lié, dont la moitié 63 eH égale à l'addi- 
tion de cous les termes cy-dedlis propofez. 

QUESTION PREMIEXE. 

P ourtrouqjtr U fvéleuf dm dernier terme. 

Dans toute pregreffion Arithmétique , U m 9 tHir 0 nombre , 
ç’eft à dire le premier décrit du colle de main gauche , textte. 
OU la di&rencc du premier au deuxième terme | fie U quantiU 
dtJ otm*f çiiUM donnée, trouver le plus grand nombre, c’clh 
à dire la valeur du dernier terme plaêé à droite. 

Pratique. 

ili faut nuilciplier Percez par la quandeé des termes moins 
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1 , qui cil le premier qui n’en a point ,• & ajoûccr au pro- 
duit la valeur ou- les unités du premier terme de la pro- 
grcflîonpropofce,poiu‘avoir la valeur du dernier terme. E- 
xemple, que le moindre nombre ou premier terme foii i , 
l’excez 3, & le nombre des termes 7. en multipliant l’cxccz 
3 par 7 nombre des termes moins un, c*efl; àckre par 4 , 
& en ajoutant 1 qui eft le prenaier terme , au produit ig. 
le dernier terme eft to. 

La raifon de cette pratique eftfacile, entant que le dernier 
terme doit cftre fait de tous les excez fie du premier nombre 
que l’on ofte de celuy des termes avant que de multiplier 
l’excez , à caufe qu’il n'en fuppofe aucun : mais donc les unités 
doivent eftre ajoûtéesen fuite avec ce produit. 

Q^ü E S T I O N IL 

Pour trouver U fommede tous UtterrHes cCune progreffion 
Arithmétique propofée. 

Le premier ou moindre, le dernier, fie le nombre des ter. 
mes d’une procreflion Arithmétique ellant donnez trouver 
la ionune totale defdits termes.' 

Pratiqué. 

Il faut multiplier l’addition des deux extrêmes parle nbnï. 
bredes termes, fie du produit en prendre la moitié pour b 
valeur requife des termes de la progreffion Aritmethique 
propolée. Exemple* que 1 fit 10 , qui lont les deux extrêmes 
fbyent ajoûtez enfemble, fie leurfomme 11 multipliée pary 
nombre des termes j fit que du produit total 1 34 , il enfoit 
pris lamoitié : il viendra 77 pour le nombre déliré. La raifon 
de cetee Pratique eft évioentc par l’obfervacion IV. de b 
deuxième propofition page 30 . 

Application des deux quefiions g-dejfus. 

Un particulier faifant faire un puits y convient avec un fin* 
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trepreoeur de luy donner 30 fols de la première toile , 3g fols 
de fa deuxième , & ainll des autres. Le puits ellant lait , il le 
trouve 35 toifes d’ouvrage , fçavoir ce qu’il feut donner pour 
la dernierc defdices toiles , & combien pour tout le puits. En 
failànc comme il eft marque cy.deflus, il vient pour la der- 
nicretoifeL. 15.x. & pour tout l’ouvrage Liv.i^o. 10. com- 
me l’on peut voir cy-apres, 

T 

54 toifes , nombre des termes moins une, 

8 Excez ou di£Ference d’une toife à l'autre. 



a 7 1 Produit àe l'excez par le nombre des termes ful« 
dits. 

3 o Valeur de la première toife, 

301 Sols ou 15 livres a fols , valeur de la 33* ou dernierc 
toife. 

3 O Sols valeur de la première toife. 



331 Somnie ou addition des deux extremet. 

3 5 Nombre des toifes. 

1660 

9960 > • 

1x620 Sols dont il faut prendre la moitié pour la valeur 
en fols de tout le puits. 

581*0 Sols à rcduiie en givres. 

L 290 — 10 fols pour la valeur dudit Puits. 

Autre Exemple, 

Un Capitaine ayant levé des foldats pendant m jours, au 
premier defquels s’eneftant enrolléi5 , & le jour lui vant en- 
core autant & 6 de plus, c’cll â dire 21. & ainll de fuite ; on 
demande combien ledit Capitaine à deu avoir enrollc de fol- 
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dacs en quinze jours , faivant les eonditions cy-ddfu*. 

En pratiquant conmieil eft cy detant marqué, le Capt- 
taine doit avoir levé Ïj5 foldats en quinze jours , enttmtqB’aa 
jour le Capitaine devoir en avoir enroUé jÿ. 

Attmmemtncore pour trouble dernier femt. 

Le moindre nombre , l'èxcez , & la fomme de tous les ter. 
mes eftant donnez , trouver le dernier ou te plus grand terme. 
Exemple,- que le moindre nombre feki, l’excezjy éclafom- 
mc de tous les termes 77. pour en trouver le dernier il faut 
multiplier tonte la fomme donnée -77 y par tf, qui eft ledou- 
b!e derexccz,pour avoir 46* que l’on mettra à part : on pren- 
dra enfuite la difFcrcnce qui eft entre la moitié de l'èxcez 
donné 3, & qui en cet exemple eft i 7 & le moindre uom- 
bre X , laquelle differenoeeft ^ t^u’il fout cjuarïtr,. & te pro- 
duit qui eft auffi- 4 eftant ajoûte avec 461 , le produit cy-dc- 
Vanemis àpartylafommeiCTâ 461 4 donc la racine qnarrcc 
eftii. 4, de laquelle la moitié de l’cxcez, qui eft 1.4, eftant 
Ibultraite y il reftera ao pour le plus grand nombre req.siSk 

ApçVmtîon^ 

Un particulier eftant redevable à un autre de la Ibmme 
de 311 livres, & ne pouvant payer à fon Créancier cette fom- 
mecouc à la fois , il convient de le làcisfeire de mois en mois, 
en forte qu’au premier mois il luy donnera 4 livres, audeu* 
xiéme mois 8 livres, Sç ainft en continuant luivanc celte 

( irogreftion jufqieâla fin de payement on demande ce que 
edic particulier debiteur donnera à fon créancier au dermet 
mois, 8c en combien de temps il fera quitte de cette fomme. 
En cette progreflion le moindre nombre 4. l’excez 4. 8: la 
fomme de cous les cermeslaquelle e0;3(x livres, font donnez. 
C’eft pourquoy opérant comme en la queftion preccdente,po 
aura le requis en cette manière.- 
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3'? *■ valeur de tous les termes. 

8 double de l’excez. 


1496. 4 Excez 

4. 2 Moitié- 


4' premier terme . 
2 à ofter. 


2 - J 0 0 • l 

• ^ • 


1 refteàquarrer. 

2 


0 


4quarré.- 



<f'<t><}.c i moitié de l’exccz. 
r , _ 

4 8 valeur du dernier terme.; 

QJJ E S T I ON III. 

•? 

PoMf trouver le premier ou le moindre terme'. 

^e plus grand où le dernier terme de la progreflîohjl’excez Sc- 
ié nombre des termes eftant donnez,trouver le moindre nom- 
bre. Exemple : que le dernier terme fort 301’, l'exccz ( 8 ) & le 
nombre des termes (33^ pdur trouver lemoindréou le premier 
à gauche propofé dans la queftion , il faut multiplier T’excez 8 ‘ 
par 3 4 qui eft le nombre des termes moins & en ofter le 
produit ( 172 ) dc302quieft ledémicrcerme;& lereftc(3o} 
iêra le moindre nombre ou le premier qüe i’on cherche. La 
raifort en eft évidente par celle dont on s’eft c)'-deffus lèrvy 
pour examiner la valeur du dernier terme : car comme le der- ’ 
nier terme corttient non feulement tous les excez de la progref. 
flon , dont il fiit partie j mais qu’il renferme aufli le premier- 
tcrme-.il eft'^cvidcnt qu’en oftantde la valeur dudit dernier ter- 
me le produit dudit excez multipliépar cous les termes moins 
un ,-.il doit necelEiirement relier la valeur du premier terme.- 

Autrement encore pour trouver U prerhier termei 

L’cxcez , la quandtedes termes Sc leurfomme eftant don- 

Q.q 
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ncs , trouver le moindre nonibre. Exemple : quel'cxcez /bit 

8,1e nombre des termes 35, & leur valeur totale 150 liv. lofols. 

Pour trouver le moindre ou le premier terme, il /âutèrU 
fer ladite fomme réduite en fols par 3 5,^ mettre enfuite le quo- 
tient 166 à part ; puis multiplier l’excez 8 par 33 nombre des 
termes Sc du produit 180 , ledit excez 8 en eftant /ouArait, 
il reAezyi, dont la moitié 136 eAant encore fouAraite de 
I >6 6 q uotien t m is à part , il rc Ae 3 o po ur le premier ou le moio- 
dre terme requis, 

QJJ E S T I O N IV, 

Pour trouver t excez, ou U différence du premier a 
\ deuxieme terme. 

La quantité des termes , & les deux extrêmes eftant don- 
nez, trouver l’exccz. Exemple: que le nombre des termes 
foit ( I J ) le premier des extrêmes ( 1 j J fie le dernier 99 , pour 
trouver l’exccz de cette progrcllion , il faut premièrement 
oAer de 99 , qui cA le dernier terme, le premier quieft 
ly, fie le reAe 84 cAant divifé par 14 nombre des termes 
moins i, il vient au quotient 6 pour l’excez que l'on cherche. 

La raifon en eA d'autant plus evidentc,que le dernier terme 
99 eAant çompofé de tous les excez fie du premier , il s'enfuit 
que celuy-cy eAant fbuArait de celuy-là, il reAe le nombre 
84 , qui eAfait de l'excez multiplié par tous les termes. 
Mais comme tout produit qui eA divifé par l’un des nombres 
donc il refulce, fait connoiAre l’autre defdits nombres : il ne 
•faut que divifer 84 par 14 nombre des termes qui ont un 
excez, pour avoir au quotient é, qui déterminé l’exccz dç. 
mandé. 

Qi? E S T I O N V. 

Pour trouver U qMntité des excez. des termes d une pre- 
greffon donnée. 

L’excez , le moindre nombre, 6c le plus grand eAant don- 
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nez , trouver la quantité des ejfcez. Exemple ; qUe l’exccz 
Ibit 6, te moindre nombre 15,0c le pKis grand 59. pour trouver 
ia quantité des excez , il feutofter 15 quieftle premier fenne, 
de 99 dernier terme j8c le refte 84eftantdivifépar 6 qui eft 
l’excez,le quotient 14 en déterminera la quantité requile,au- 
quel nombre ajoûtan tune unité pour le premier terme oftè> 
on aura 15 pour le nombre des termes. 

QJJ E S T I O N VE 

Pour trouver U quantité des termes d'une ^rogrejpon 
Arithmétique. 

Le premier terme & tous les excez d’une Progreflîon Arith- 
métique donnée cftant connus , fçavoir quelle en doit eftre la 
quantité des termes.. 

Il fautajoûter uneunitéau nombre des excez donnez, pour 
avoir le requis j comme fçaehant que le nombre des excez clt 
1 4, il eft facile d’afleurer que la quantité des termes cft i j. ce 
qui n’a pas befoin d’applicatioiv. 

De Vnfage des ffoprietet. de h Proÿrejfîon Geo.> 

métrique. 

Toute progreflîon Géométrique lôit finie ou infinie y eft 
^jeendante ou Defeendunte. 

V y^fcendanttyC^ccWc dont on continue les termes,.en mul- 
tipliant le dernier de la progreflion finie par la raiïon donnée y 
c’eftàdirepar le dénominateur ou quotient du deuxième ter- 
me divifé par le premier : comme voulant continuer cette pro- 
greflion double definie 4. 8. lé. 3,1. on voit clairement que 
4 deuxieme terme eftant divifé pan premier terme, il vient 
au quotient 1 qui lignifie & dénommé l'a raifon d'entro les 
termes de cette Proprefli on. Etainfi il n’y a qu’à multiplier 
J î dernier terme delà Progrtffi on fioicy pan, pour avoir 64, 
qui fera le fixicme terme j &, cefuy-cy cftant encore multû 
plié par X, il vient iî 8 pour le terme fuivant,& ainfi à l’infi- 
ny. On fera le mefmc jugement de toute autre progreflion,, 

Q,q ij 
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quelque changement qu’il y ait de dénominateur. 

La progremon Géométrique defeendante ell celle, enta- 
quelle on defeend du dernier ,ou du plus grand terme donqc 
jufqu’au premier ou moindre ; ce qui fe hait premièrement en 
divifant ledit dernier terme donne par le Dénominateur, qui 
doit cftre auili donné ; ahn d’avoir au quotient un nombre 
qui fera le terme antécédent au .dernier, x® Ce terme antcc^ 
dant eftant encore divifé par lemcfmc dénominateur^ il vira, 
dra au quotient un nombre pour l’antcpenultiéme au dernier^ 
Sc divifant ainlî lucceflivement^ on aura le nombre des ter. 
mes delkez, 

Avertijfement /. 

Par ce qui vient d’edre dk , il ed facile de reconnoidre la 
différence de la Progrellion Arithmétique d’avec la Géomé- 
trique ; pareeque Ja continuation des termes de celle-là lèfiit 
Amplement par l'addition de Pexcez donne au terme que 1*09 
veut condderer comme antécédent à un autre ( au lieu que les 
termes de celle- cy font continue^ en multipliant le dernier 
terme donné, par la raifon aulfi donnée. Delà il s'enfuit que cc 
que l’addition fidaloudraélion font à l'égard de la progrellioa 
Arithmétique, la multiplication Sc la divilion le font à celuy 
de la progreflîon Géométrique. 

On cherche louvent la valeur d’un terme inconnu en déter- 
minant feulement la raifon donnée Sc l'ordre de ce terme, c’eft 
adiré, le quantième il eft de toute la progreflion, fans cfhc 
obligé de continuer de fuite Sc de terme en terme tous ceux 
de ladite progreflion , ainfî qu’il vient d'eftre dit cy-dcflus. 
h^ais pour éviter cette longueur,8cpqur trouver quel que bre- 
veté dans de pareilles rencontres, je propoferay icy uneTa- 
ble contenue en i lignes feulement , dont la première renfer. 
me une fiiitc dénombres dilpofcz en proprcllion Arithmcti- 

3 ue naturelle , Sc que.l’on peut continuer tant que l’on von- 
ra ; Sc ia ligne qui eft immédiatement au deflous, conticot 
des termes en Progreflion Géométrique en raifon fous-dou- 
ble. 
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L’ufagc de cette Table confifte à trouver avec facilité Ja 
valeur d’un terme defiré en progreflîon <îcomctrique félon 
•une raifon donnée ; comme, voulant fcjavoir le it terme de la 
progreflion Géométrique cy-dcflus en raifon fous-double , en 
commençant par le nombre i , il en faut prendre deux de la 
première ligne { lefquels font les expofàns des raifons de ceux 
qui font au deflousde la Table cy-delTus ■. en forte <]ue l’ad- 
dition de ceux- là fafTe précifément le nombre des termes de- 
mandez^ c’eft à dire n , connu en cet exemple j Sc multi- 
tiplianten mefme ternes les nombres Géométriques inferieurs 
de la fécondé ligne lelquels y corrcfpondent , c'eft à dire 3* 
correfpondant à paré4placezaudelTousde7 , il vient au 
produit 1048 , lequel efVant divifé par le premier terme qui 
eft I , il vient au quotient le mefmc nombre pour le .onzième 
- terme requis. 

Avertijfement II. 

• 

Par mefme raifon, fi l’on avoir eu deffein de trouver la va- 
leur du douzième terme , il n’auroit fallu que multiplier par 
luy;mefme le nombre 64 correfpondant à 6, fie eftant pa- 
reillement befuin de trouver le 14, le lé , le 18 , le lo, le it, 
ficc. ou de tout autre nombre pair, en toute raifon donnée , 
iliV^fautquenxuitiplierpar eux-mefmcs les nombres en pro- 
greflîon Géométrique placez au defibus des expofans , qui 
font précifément la moitié du nombre defiré. Mais fi le terme 
dont on defire avoir la valeur eftoit impair, on regarderoic 
dans ladite Table les nombres arithmétiques qui font precifé- 
ment par leur addition , ledit nombre impair 5 fie multipliant 
entr’eux ceux qui y corrcfpondent, le pcoduit doit donne 

Q.q iij 



Prôgr. Arit. 0’ 


■|*l5j * 


Progr. Geo. 1 


aU'glré 



1 é 


7 


-8’ 9I 
^ 1 




1x8 


156 511 



1014 ( 



jio De V^rirbmetiqfie. Livn IK 

ce que Ton cherche. Exemple : ayant â trouver le 1 9’ terme 
d’une progreffion Géométrique en raifon fous- double, com- 
mençant par I, je confidere que 9 eftant ^oûte ^vec 10 ,.fàit 
J 9 , &.qu’ainfi multipliant entr’eux 5iarefpondanc à9^q,uien 
eft l'expofant, par 1024 place au deflous deio, qui enellaulE 
l’expolant , il vient 261144. pour la valeur du 19' terme. 
Voulant encore fçavoir la valeur du 19* terme, il ne faut que 
multiplier 162144. valeur du r9‘ terme par 1024. valeur du 
10% & le produit 268435456 fera le nombre requis. 

On pourra fuivant cette méthode , trouver lequel oit- von. 
dra des terntes d’une progreffion Géométrique fans Taide 
deplufieurs termes moyens, en dreflant toutefois une ta. 
bic en la maniéré cy-defius , afin de mettre au deflous des 
nombres Arithmétiques , ceux de la progreffion Geometri. 
que qui y feront placés, fuivant la raifon donnée, Stpar 
rapport au premier terme telqui fera dccerminc„ 

• Atertijfcment ftt. 

Mais fî le' pTcmier- terme de la progreffion Géométrique 
îtvoit cflé un autre nombre que l’unitc, comme, 2.3. 4. 5, 
Jkc. ayant feit comme dcflus pour trouver le terme requis, 
il auroir fallu divifèr le produit par ledit premier terme: 
comme, vou'ant fçavoir le u’ terme d’une progreffion Géo- 
métrique en raifon foustriple, commençant par 5, il faut 
dreffer comme dcflus rfne table contenant feulement quel- 
ques nombres Arithmétiques ,, & dans le mefme ordre cjue 
celle que j’ay mife pour fe^vir de modelle, & au deflous de ces 
nombres , les termes Geometriques félon ladite raifon en- 
cette maniéré. 

Progreffion Arithmétique 6 . î. 1. 5. 4. f. 6 . j. 

Progreffion Geometnque. y. 15. 45. 135. 405. 1215. 3645. 1094^» 

Pour parvenir par degré au nombre demande ,. on cher- 
thé dans la première ligne de la table cy-deffus , deuxnom- 
bres dont l’addition faflè 6 , moitié' du nombre demandé , 
fçavoir 2 & 4. pour prendre enfuite les nombres qui y cor- 
refpondcnt, c’eftddirc 45. & 405- que l’on multipliera en- 
tr* eaxj Sc le produit 18125 eftant divifé pat 5 , il uoit venir 
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an quoticoc 3645 pour 6' terme, lequel eftant derechef mu'- 
tiplic par luy mefme & fon produit tiivifc par 5, il vient au 
quotient 1657x05. & voulant encore trouver le 14* terme, on 
multipliera par foy-melmela valeur du ii' trouvé, & divifanc 
le poduit toûjous par 5, il viendra le 1 4' j &ainfi des autres. 



On peut f 
confiderer j 
( chofes 
dans les ^ 
progref. 
lions Géo- 
métriques, 
l^avoir, 



I. La valeur du dernier ou du plus grand terme. 
t, La valeur ou la fomme totale de tous lefdits 
termes. 

3. La valeur du premier ou du moindre des ter- . 

mes propofés. 

4. La raifbn du t. au 1 , ou du 3. au 4. ’ 

5. Le nombre des raifons. * 

6 . La quantité des termes. 



On peut faire naiftre de cette divifion flxqueftions, pour 
la fblution defquelles on propofe ordinairement trois chofes, 
qui font données ou conoués, pour l'invention d'une incon- 
nus que Ton cherche. 



Avmijpiment I. 

t 

Pour le faciliter l’intelligence de la pratique des quedions 
fuivantes , il fautfçavoir que dans toute progreffion Géomé- 
trique , le produit du terme du milieu elt toujours égal â ce- 
luy des deux qui en font également efloignes multiplier 
l'un par l’autre , 8c que le produit des deux autres qui font 
moindres ou plus grands que les precedens , eft encore égal au 
produit dudit terme du milieu $ 8c ainli de tous les autres 
termes collateraux pris de fuite, de deux en deux, comme 
on peut voir dans l’Exemple fuivant. 

Terme dumilieu. 

y 9. (81.) 143. 719. 2187. 



, f. 
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On obfervera encore en ce lieu, que le dernier renne d* 
toute progrclfion Géométrique en raifon fousdouhle, con. 
tient tous fes tenues antccedens,& encore le premier 5 com- 
me on peut voir en cet exemple. - 

1. 4.^. 16. 64. tiî. Car 1x9, qui elUe dernier ter. 

me , comprend la valeur des (îx termes precedens , & deux de 
plus , d caufe que le premier terme x doit eftrepris deux fois. 

Que le dernier tenne d'une proercffion aulli Geometri- 
que en raifon fous triple^i comprend^tousfes termes antece- 
dens deux fois, avec encore le premier terme : comme on 
peut voir dans l’Exemple fuivant. 

3. 9. 17. 8r. 143. Car X43 qui en eft le dernier terme, | 
renferme le double de fes quatre termes qui le precedent, fie 
3v de plus', d caufe que le premier terme cfb 3: On fçauraen. 
core qu’en la progréflion Géométrique fous- quadruple, le 
dernier terme contient en valeur tous les termes precedeBS j 
fois, pluslepremier :6c ainfi dès' autres. Exemple. 1.4,16. 
64. xy6. !ox’4. 

En faifant bexàmen de cet Exemple, on vôifqüe le tii- 

f ile des 5> premiers termes eftant joint encore avec i , quieft 
e premier pris deux fois , il vient une fbmme égale audit 
dernier terme. 

Avmijfetnent Ilfi 

Pôur faire l’addition de tous les termes d’une progrefion 
Géométrique donnée en celle raifon que l’on voudra , il faut 
premièrement multiplier le plus grand ou le dernier des ter- 
mes , par le dénominateur ou riifon donnée. 2. Ofterde ce 
produit le premier terrne de ladite progrefDon 5 6c en fuite I 
divifant ce refie par ledit dénominateur diminué de l’unitc, 
il doit venir au quotient les unités contenues dans tous les 
termes. Exemple. 1. 4, 8, 16. 32, 64, 1x8; 
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Pour fçavoir la valeur de tous les termes de cette prb- 
grelHon Géométrique en railbn fous-double , je multiplie 
ii8, qui en elUe dernier teritte, pai'i, dénominateur delà 
progrelfion &. du produit >56. en ayant retranché le premier 
terme ( 1 ) il eftrcfté 154 , que j’ay divifé par ledit denomi. 
natcur z moins 1 , c'ell â dire par 1 , pour avoir au quo. 
tient le mefme nonfibre 154. pour la valeur des termes de la- 
dite progrelEon Géométrique fous- double. 

Aiwe Exemple dune pro^ejfton Ceometriqm en rntfon 

fous-triple. 

1. 5. 9. 17. 81. 143. 719 .*187. 

Ayant multiplié 1187, qui efl; le dernier terme , par 3 
dénominateur , il eft venu au produit 6561 , duquel ayant 
retranché le premier terme r, il eft refté 6j6o, que j’ay 
divifè par z qui eft le dénominateur , moins i , de cette pro- 
greflion Géométrique. Et apres la divifion faite , il eft ve- 
nu 3180 pour le nombre defiré^ Sc ainll detoute autre pro- 
grelTion Géométrique; 

QUESTION PREMIERE. 

Eour trouver le dernier ^ le pim fftAnd dettetmes dune 
pro^efpou Géométrique. 

Dans toute Progrcflîon Géométrique , le pTcmier otf le 
moindre terme i , laraifon du premier au deuxième auffi Zy 
& la quantité des termes n eltant donnez , fçavoir quelle 
^oit eftre la valeur du dernier. 

Pratique. 

n faut prendre daris la table les termes Géométriques 
cnraifon fous double mis au delTous dcsexpofansy-&7,qai 
font 3Z& 118, &. en fuite les multiplier l’un par l'autre pour 
avoir au produit 4096 , que l’on divifèra par le premier ter- 
me qui eft I , pour avoir au quotient la valeur dudit dou- 
zième terme. 
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QJJESTIQ N U. 

Pour trouver U v*leur de tous les termes. 

Le prcmieroule moindre nombre I , la nûlbn du premier 
au deuxieme terme x,& la valeur du ii* & dernier terme 409 £ 
eftant donnez, trouver le nombre total de toutes les unités 
contenues dans .ladjite progrelCon Géométrique. 

. pratique. 



Il faut r multiplier 4096 valeur du 11' ou dernier ter- 
me par 1 , qui eft le dénominateur de la progreffion propo- 
Ice. i°du produit 819s. fouflraire i qui en eft le premier 
terme , U diviferle refte 81 91. par le dénominateur 1 , moins 
1 , c*eft à dire par i j il eft évident qu’il viendra le meline 
nombre au quotient pour la valeur de tous les termes propo» 
fez. 

Application des deux quefiions gf-dejfî$s^ 

% 

Un Capitaine ayant une Tomme d départir inégalement i 
Il foldats ; & donnant au premier y fols, au deuxieme 10 fols j 
& ainfi en doublant toujours jufqu’au 11' & dernier terme, 
l^avoir ce que le dernier foldat , c'eftà dire le douzième doit 
recevoir, & combien ledit Capitaine avoir i leur distribuer 
fuirant les conditions çy-deflus. 

Pratique. 

Par la première propofîtion , le dernier ou le ii' doit avoir 
2,048.'; lois, & parlai- propofition tous les termes de cette 
progrellion fe doivent monter d 409 yy fols ou 1047 liv. ij 
lois que ledit Capitamc a diftribué anfdits x 2 foldats , co m me 
cy.dclTus, 

. ^ J ■ft/" 
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(QUESTION HL 

Pour trouver U valeur du premier des termes Sune 
gres/ioH Géométrique. 

La raifon , le plus grand terme ^ & la fomme de tous ceux 
d’une progreflion Géométrique eftant donnés ^ en trouver le 
moinore ou le premier.terme, 

Prattqui. 

Ilfiiutofterdeïalbmme de tous les termes, celle du plus 
grand y & multiplier le rcfte de cette fouftraébion par le déno- 
minateur moins ij. & ayant encore fouftrait ce produit du plus 
grand , la différence fera la reponfe demandée : Exemple. 

Que la fomme de tous les termes d’une progreflion Géomé- 
trique foit 409 j5 fols , que celle du ix‘ ou dernier foit 10480. 
& que lafbuftradion faite ,1e refte 10475 foit multiplié par t 
moins i,c’cft à dire pan j & ayant enfin encore fouftrait ce 
produit du plus grand terme y il refte j pour le premier terme 
requis. 

Ohfepvâtion 

ta raifon de cette pratique le tire de l’avcrtiflèment It. 
cy.dcvantmisenlapage 311. • " 

QÜEStlON IV. 

Pour trouver la raifon de tonte pro^efton GeometrUpte. 

Le moindre y le plus grand, 8c la fomme de cous les termes 
d’une progreflion Géométrique eftant donnez , trouver lo 
dénominateur ou la raifon de cette progreflion. , 

Pratique. 

n faut divifer la difl^rence du plus grand, d’avec le 

R r ij 
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moindre terme , par lafomme de tous moins le plus grand, 
pour avoir au quotient lîn nombre, lequel cftant augmente 
d’une unité , il produit le dénominateur ou la railbn que l'on 
cherche. Exemple: que j foit le premier des termes d’une pro. 
greffion Géométrique, que le dermer renferme 10480, & que 
la fomme de tout foie 409 : pour Ajavoir la raifon de cette 
progreffion ^ jedivife 1047 j, qui eft la différence de 5, premier 
terme , d’avec 10480 dernier terme , par 10475 qui eft la fom- 
me de rous les termes moins le plus grand , pour avoir au quo- 
tient ( I } à quoy a joûtant encore ( 1 ) l’addition fait 1 pour le 
dénominateur déliré. 

question V. 

Pour trouver le nombre des îm font. 

• Le premier ou le moindre , 1 e dernier ou le plus grand, £c 
la railon d’entre les termes d’une progreflion Géométrique 
cftautdonnez, trouver la quantité de toutes le$raifoas. 

■ ' Prâtique. 

Il n’y a qu’à oblérver la maniéré de continuer une pro- 
grclTion Alceiidante jufques au plus grand terme donné , ou 
defcendantejufquesaumoindrc aufli donné : comme je l’ay 
cy-deflus oblèrvé page 307 & conlîdcrpr le nombre des termes 
moins i , égal , à celuy des raifons. 

QUESTION VI. 

Pour trouver U quantité des termes, 

^e premier terjnp , la raifon , & le dernier dçs termes d’une 
progreffion Georactrique eftant donnez, trouver la quantité 
de ceux <5 ue rôn cherche. ’ 

La folutionde cette queftion eftant lamelmequela prece- 
dente, cntarit qu’il n’y a qu’à ajouter une unité à la quantité 
des jaifons , je reuvoyc les curjeux à .ce que j'en ay dit cy-def- 
lus. * 
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^ Des termes moyens proportionnels. 

Le iPoycn proportionnel entre deux nombres , cft celuy 
dont le rapport au premier cft femblable au dernier : comme 
on peut voir en cet exemple i. 4. 6. où 4, qui eft entre z fie 
6 , eft moyen proportionnel, i caufe qu’il eft à l’égard de 6 ce 
que Z cft au fien ) car comme z cft moindre que luy de z, ainft 
4 eft moindre que 6,dez. Dans cet autre exemple z. 4. 8. on 
voit que 4 eft encore un nombre proportionnel à z 8c à 8. qui 
font fes extrêmes j parce que de mefme que z cft moitié de 4, 
ainll4eft moitié de 8. 

De cette delcription on peut conclure que le moyen pro- 
portionnel eft ou Arithmttiqmt ou Gtomtttique. 

Le moyen proportionnel Arithmétique ne fuppofe qu’une 
égalité de différence , comme on peut voir dans le premier 
exemple cy-deffus , où 4 qui cft le moyen proportionnel , fur- 
pafle auunt fon terme Antécédent z , qu’il eft luy- melmc ex- 
cède par Ton confequenté , c’eftàdire, qu’il y a z de diffe- 
rence de part ôc d’autre : Mais le moyen proportionnel Géo- 
métrique regarde une égalité de raifon. Ce que l’on peut fa. 
cilement connoiftre parle z' exemple cy-deffus z. 4. 8. car 
comme ( 4 ) terme du milieu ,eftdoublc de fon terme antcce. 
dent z , ainftfon confequent 8 , fera double du mefme 4. 

Del invention £unou de plufiturs mtyens proportionnels 
Arithmétiques. 

Pour trouver un moyen proportionnel entre 4 fie iz , il faut 
faire une addition de ces deux nombres, fie en prendre la moi- 
tié (8) , pour le moyen defiré j s’il cftoit ncceflàire de trouver 
deux moyens proportionnels entre 4 8c i£ , il faudroit ofter 4 
de 16, ficdivifcrle refte rz par 3 , pour avoir au quoaent4qui 
fera l’excez ou différence â ajouter au premier terme, a6n d’a- 
voir 8 pour le z‘ ) fie ce mefme 4 eftant pareillement ajouté i 
8, il vient iz pour 3 terme proportionnel. 

Qjk fi on vouloir trouver 3 moyens proportionnels entre 4 
fie zu , il faudroitcommedeffus ofter 4 de zo fie divifer le refte 
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i6 par 4pouTavoirencore 4au quotient, &ain{T des antres^ 
obf^ant de divifer toâjours le refte par le nombre des 
moyens proportionnels requis plusi ; parce que le moindre 
ou le premier terme eftant fouftrait du plus grand , le refte 
eft un nom bre,qui provient de la multiplication de l'excez par 
le nombre des termes qui en vient. 

AvertijSemeMt. 

On fera le mefme iugement des fiaâions , apres les avoir 
réduites en melme dénomination. 

De l’mvtHtion £tm ou de plufieurs mv^ens proportion- 
nels Geometriquei. 

Pour trouver un moyen proportionnel Géométrique en- 
tre 4 Se r6 , il faut multiplier 1 6 par 4 j Sc tirer la racine qüar- 
rée de leur produit 64 pour avoir au quotient 8 qui fera le 
sombre requis ^ car comme ce dernier nombre eft double de 
4 , ainfi 1 6 cft double de 8. 



Avertijftmtnt. 

Si le produit des deux nombres extrêmes donnez muftiplie^ 
entr’eux, n’eft pas nombre quarre , on ne leur pourrapas trou." 
ver de véritable moyen proportionnel ; comme cela arrive- 
roit entre 7 Sc 9 ) car leur produit 6} n’eftantpasquarré, oa> 
n’en peur pas extraire une racine prccifc.- 

Si l’on defîroit trouver deux moyens-proporeionncls entre 
4 Sc 3 1 , il faudroit multiplier par foy-melme le moindre 4 : Sc 
en fuite le quarré 1 6 par 34 pour avoir p 1, dont la racine cubU 
que 8 eft le premier moyen proportionnel Géométrique de- 
mandeuse pour avoir le 1' moyen proportionnel, il ftiut multi- 
plier 8, premier moyen, par ijC’efti dire par la raifon don- 
sec, pour avoir le 2' proportionnel Et par ce moyen' 
ces nombres 4. 8. 16. 34. feront en progreffion Géo- 

métrique fous-double ; Mais ft entre 4 SC 64 on deman- 
doit 3 moyens proportionnels , il faudroit multiplier 64 par 
4 Sc tirant la racine quarrde de leur produit 1^6, il vient 16 
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pour deuxième moyen poportionnel ^ & pour avoir le pre- 
mier, il convient multiplier ce l'moy^en 1 6 par 4 pour avoir 
au produit 64 . , dont la racine quarrce eft S pour le premier 
moyen: & voulant encore avoir le }* proportionnel , on doit 
multiplier par 16 ledit nombre 64 pour avoir au produit 1014 
dont ui racine quarrèe eft 31 pour le nombre cherché. 

AvertiffmeMt. 

On pourroit continuiîr cette progreflion tant que Ton 
Toudroit , en multipliant le dernier nombre de la progreflion 
Géométrique finie par la raifon donnée , fçavoir par % en cet 
Exemple. 
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